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AVERTISSEMENT.

, PluM MMe VoaveUeéditioa, luttis itoas •onmapréoeeop^ prin-
dpaleinent 4le la disposition d'esprit deé enfonts, et sin placer
les nations dans'un ordre chronologique rigoureux, nous nous
sommes efforcé de rendre Thistoire accessible à leur intelli-

Non» avons donc présenta isolAneikt etsnceessiTèment l'histoire
de chacun des peuples 4« Uantiq^t^^ qui sont restas en dehors du
mouTemeijt dola ctiTlUs^tlaptgeé^tte. tes temps anciens offirent,

>*<»^.^ï^- W«Ml)^«W i>^to|T»m?tte.de|^^ di?ers
peuples ont sttçceksiyementcoçcouru, mais nous avons pensé que
les élèves re^rer(»nt plu$ de fruit de l'étude ^n^plète de riiistoira
de c>a<(ué nation lans être Pljïilfé? dé^ssér de Tune k rautr«v et
souvent dé revè)!» )t<i^tévurs pas, «e^ùi oocasionnç dans leur^
prit une grande (iotifùsidii, et estpour eux nn vériubleécueil.
L esprit aime à rester quelque temps sur te même terrain • or. le
mélange de tontes les nationalités,ant|||i oblige à des retours
tre^fréqnents qat ne 8<ait pas eje«mptmfatîgne,3
. Diiif^ onttt^ qui pésttmé^hitttiiéeaeW Wn^^
nous avons d'abord résumé d'un seul trait rhiifeiresainteVlMlrce
Jn'avantdd commencer l'étude dç l'histoire ancienne proprement
lt^ U ^t Utile que l'élève repasse les faits qu'il a dû apprendre

1 année précédente.
.

^ Nous avons ensuite traité l'histoire des Égyptiens, des Phéni-
ciens, des Arabes, des Assyriens, puis tous les éléments sont
yenus natnr^lement se fondre dans l'histoire de la Grècb qui
jona un grand rôle parmi les nationAcivilisées. Cette méthode de
parcourir isolément rhistoire d'un peuple, ne nous empêche pas
de faire remarquer à l'occasion par une note que dans lemémi)
temps quelun d'eux #
compUssait tel autre, et le rapprochement est d'autant ndêiw
aaUi que 1 enfant a déjà fait connaissance avec chacun d'eux."
Nous avons placé k la fin du volume et sous forme d'appendice

plusieurs chapitres qui renferment des CQnsidératioiw aur l'accord

-f
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lY AVERTISSEMENT.

ÎÎSieSi"^J!J:S^'
*^ ^" ^«^^^'^ «^ '^^ histoir^brégée des

•

,

Nous avons divisé ce petit livre enlroîs parties, et chaaue Dar-
'

ne en plusieurs actions; ces sectlonssont eUes-mômes divisées èi -

Chaque chapitre est suivi d'un questionnaire au ippyen duauel

TuCnUr'"^^*'
'*' '''''' '' .'assurer qu'ils o'ïïïrmpK ,

Nous donnons à la ^ du volume un tableau synchronioue des
" principaux événements de l'histoire ancienne quiBera dWaS«ecours pour le» exercices de chronologie.

aungrand

Enfiacet ouvragese termine par une table analvtiauede tous Ip*noms cités dans le volume, au moyen de laquèlK poum de

. îon^îî^r'
"" '" "" V^^^^m sur lequel on voUiSH ïe .

---/*'' **?* ^^'*^°"' * '^<l^«"ô nous avons donné tous nos soins

LZ^^^Tr^''.""" rendu l'étude del'histoire ancienne n^^^^^^
sculetnent facile, âiais attrayante pour les enfants.

Les maîtres trouveront 4'utiles développements à leuw coursdanslePrrfeMrf.rif.,/o.W andénnt que nouï avons publié S
qiri, comme tous um livres d'histoire, * été hoi^ré denoffii^
lipprobationseccrésiàstiquw.

> ,

w"i«euui?u»reuse»

^
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. HISTOIRE ANCIENNE.

^IIOT>t)l«r^PRÉLIMIN*ft|jr.

/\, DÉFINlTIOPf ET OBJET DE i/hISTOIRE. — L*hi.S-
' foire est le récit sincère des faits accomplis. Elle a
pour but d'initier chacun à la connaissance du
passé, de développer le jugement par l'expérience
de tous les siècles, d'enflammer lèrcœur d'amour
pour la vertu par. le spectacle des grandes actions
qu elle offre à 1 admiration, de rendre le^vice hor-
rible en flétrissant les fautes et en inontrant les
abîmes où le crime aboutit, enfin de feiîe admirer la

|l Providence, dirigeant toutes choses avec une mer-
i\ veilleuse sagesse. Les tK)mies les plus profonds.
!

\ trappes de 1 intérêt puissant qui s'attache à l'histoire
\ en ont^oujours fait l'objet d^une élude - spéciale!

persuadés, comme l'a dit Bossuet : QuHl e^t hon-
teux, non-seulement à m prince, mais en général
â tout honnête homme, d'ignorer le genre humain
et les changements mémorables que ta suit^ des tempsQ a faits dans le monde. . "

^

^ «.Grandes
,
DIVISIONS de . l'histoire uNrvErt*-

y^ELLE. -- L'histoire universelle, \C'6st-à-dire le ré-
i cit des laits qu'ont accomplis, ^ans le'lông c^urs'
1 des siècles, toutes^les races qui se sont succétR sut^a surface du glq]be, se divise en deux grandes pé.
nodfts tUisto»^^m€4ennc ot Vhtstoire tmUrm
La première commence à la création du monde et

^
çoteriiu^à lachate de rempiré romain; la s^

'tJ

' -M

^4tK'-

.^

r fi.

mtr.Aiicaim.^ m
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NOTIOÎJS MÉLIMINAIRES. ,

ronde s*étend depuis la chute de l'empire romain,
jjsqu'à nos jours.

^
Mais chacune de ces grandes périodes se subdi-

vise à son tour en deux parties. Ainsi l'histoire an-
cienne forme : 1" Vhisloire ancienne proprement
dite, depuis la création jusqu'il la fondation de
l'empire romain par Auguste; S*» Vhistoire romaine,
depuis la fondation de Rome jusqu'à l'invasion des
Barjjares. L'histoire moderne forme : i» {'histoire

du moyen âge, qui comprend le temps écoulé entre *
v

les invasions qui ont détruit l'empire romain d'Oc-
cident, et celles qui ont renversé l'empire romain
d'Orient (395-1453); ^''Vhisloire moderne propre^
ment dite, qui s'étend depuis la prisi? de Coristan-
tinople (1453) jusqu'à nos jours. €ependant*on peut '

encore distraire de celle-ci Vhistoire contemporaine,
qui commence en 4789, à la révolution française.

;^. Périodes LES PLUS rbiiarquables de l'his-

toire GÉNÉRALE DES TEMPS ANCIENS. — Dans Vliis-
toire ancienne proprement dite, on distingue gua-

.
tre périodes : 1*» depuis la créationidu monde/jus-

^

qu'à la dispersion des hommes après le déluge
~^- (4963-3308); 2» depuis la dispersion des hommes,

jusau'à Ja fin des temps fabuleux ou hîiroïques

(3308^776); 3" depuis la fin des temps fabuleux ou
héroïques, jusqu'à Alexandre (776-336); 4° depuis
JVlexandre, jusqu'à la conquête pjir les Romains de
^ious les Etats sortis du démembrement xJe son era- -

jpirei Cette «iconquôte est à peu près complète ijj
commencement de l'ère vulgaire. . ,

!^
^

Daîfis yhistoire romaine, iry a trms feioclesi'yaiis I

'"^jy}J^^' ^^^'^^'^lI'^Z ^ "'Q^^ périodes :

mes Ms r753^5iO]r2S"Ta république (510 30);
3M>inpir8 (30 avant J-C. 476- après J.-C,). Pen-

•^^'..

;«Wî''iS''

':;?;i4;a j;.wrii^.|yiir;j;-^'



ire romain
HOTio»s pnÉiijii.NAinEs.'

liTlJ ^l"''
premières époques l'histoirP rtoKome marche pajallèlftment avec cellp flp« nn... î

nations; mais lorsque IVmn re e^t fnnfii^ 1 •

'

sance envahi, tout^l'éclatlônt ifbrilleIstTeuTre"

u-AX ba';?eïïo"„\n
qu'il 'ombe%Zs''lcs"ct s

moudremier.
'''^'«"•«.''^^"•ne le^estinées cfu

-a. EîENDDE DE L'hISTOIRE ANCIE'^ — A.in<:;que nous l'avons dit, l'histoire ancSe dan sa

SséTeDuL^t"^""' •^'''"P^^"" «o""ce'qui%

anfavaTJ '^ ,'^."'^^;!'^«^ent du monde (4963

rds S/pi hL" '^r?''""*
^n^'""»" «nquante-

pms restreint, elle ne s'entend aue dp l'hicin,»!

riSr''''''"-""'
•^''«' «» fSt'L t'r cSon

mJ.iT"^* romaine, et s'arrête à peu t)rès à I»

dT '^"Xfr^'r l-^''?
"'"•^'^ cSmmL™

vhiJI^
vulgaire. Cest seulement cette période deIhistoire ancennequi fait l'objet de cet Wl-Ï

QUESTIONNAIRE.

Y>n;i S?/®'*"^ ??« ^'histoire?
^uel est son oBjét? Que dit
Bossuet aa siyet de cetteôtude?
> tomment 86 divise l'hi«i-

^iï »n»^«^Ieî Quelle est l'é-
teodue de chacune de ces pério^

r.SJ'^.®*>"» Périodes no ^
suBdiviseht-eUes pas? Oti com-mence et où se termine "histoSe
ancienne proprement dite ? -!

du mît*î«T^"^,7T ï'Hstoire
^..^ *Muuiiue : — I nistoira

i"
"°y«n%?-- l'histoire mJ!

I
^deme proprement dite» filo peut-

- >

Mon?*"""^*"
""*" «'"luîèine

3. Combien de périodes peut-
on distmguer dans l'hisioirc an-
cienne propremerit dite? Com-
hien de périodes présente Ihi».
4oire romaine?

4. puelle est l'étendue de
1 histoire générale des temps an^

iiiistoire ancienne proprement

uîaine*
*** l'hislBire wh

\5^'

- 's

«
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HISTOIRE DES JOIFS.

PREMIÈRE PARTIE.
J

DÈS FEUPLES ÉTRANGERS A LA GRÈC^.

ii-

PREHIËBE SECTION.

HISTOIRE DES JUIFS.

CHAPITRE I.

^ Récit de la ©enèse (4963-20O7).

1 . Création du monde. — Au commencement,
dit rEcriture, Dieu créa le ciel et la terre par sa

parole. Toutefois, l'univers ne sortit pas tèut d'un
€0up des mains de âon auteur avec sa forjpae et sa

beauté; la création fut l'œuvre desix jouri Ge. n'é-

^Pl||*abord qu'un chaos ténébreux, as^tcmblage

Confus de t^us les éléments ; mais Dieli dit : « Que
la lumière soit,» et la lumière fut. Puis le firma-

ment s'étendit au-dessus de la terre, le^ eaux se

rassemblèrent en un môme lieu, la surface du globe
se couvrit d'herbes et de fleurs, d'aigres (it de fruits

de toute espèce, Jes astres parurent dans ^ le ciel,

l'air et les eaux reçurent leurs habitants. Le 'sixième

jour, après avoir peuplé la terre de lottes sortes

:d'ètres vivants. Dieu m Ffaotnme à sorr

». Adam et Eve. — Adam ouvrit ,^ r la pre-

mère fois lesyeux à la lumière au milieu:tle l'Ëaèn,

; .

•%>*'
.

^''
'.AT , t
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CAINETABBL. .'
^

jardin délicieux où la terre lui nmrimnoi» ] a
les.plus belles, les fruite es p «rexS [?5*TPuissant, pour faire sentir à Vh^r^^T <,

"""'-

fondit, sous Deine A(^ rnow )il T*^*^"^^' '"i do-

du^paraX 7er^S ^ll^'^T''^!- ~ ^^^^
.ristfmen. danTmt^'vaul'r amest^'''"''"'
mencèrent à mener une vîe de dSr^et dVfflSÎÎ"tion. feu de temps après leur .-hm»T/L^ *'5,'*-

la corrupt on généralp rtn> «nlvj j- ". *" «^c

ou chefs'^deS àvaniVS'* '^"i
?»'"'"'«''es

,

Enos. Caïnan, Klle? totd hE:.^^^^^^
Seth,^

sèment ti,^ d^tg'^ï^aSS!^:jjr 1. i"-
"" "onae- Maihi,»a|(.ni celui m.ï Vj. ",

CCS pa.ria?ches%rdrkru,; dI»,T '^''"•'*'«

|.|.rcsappellcm£S»^TferiXS

• if

.4-

m

<K t
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e Hl^TOraE BES JOïFS.
,

pendant longtemps avec la vie corrompue des des-

cendants de Caïn, qui sont désignés sous le nom

d'enfants des hommes. [ i

4i. Le déluge. —Cependant le nombre des mé-

chants augmentait à mesure que la raqe humaine

se multipliait, et les enfavUs des hommes entraînè-

rent dans leur cbrruptioij^ les enfants de Dieu. Alors

rEteVnel résolut d'aiîéa)?itir le genre humain par un

déluge universel. Noé §éul, s'étant consfîrvé pur sur

la terre, trouva grâce devant Dieu avec sa famille.

Par or(ire du Seigneur, il construisit uije arche des-

tinée à flotter sur les eaux et il y entra avec i^a

femme, ses'enfants^ et un couple de tous les ani-

maux. Le jour de la vengeance étant venu, les ca-

taractes du ciel furent ouvertes pendant quarante

jours et quarante nuits, la terre entière fut couverte

d'eau, et tout férit excepté ce qui était dans l'ar-

che (330$)..

». Di$î»KRsroN DES PEUPLES (2907),'—Un an après

le commiéncement du déluge, tous lés habitants qui

étaient ifenfermés dans l'arche purent enfin quitter

leur retraite. Noé et ses trois fils, Sem^^, Cham et

Japhet, s'adonnèrent à la culture de la terre, qui

était devenue plus avare. Noé donna particu

librement ses soins à la vigne, et découvrit l'usagi

que l'on pouvait faire (Je son friiit; mais ne coij-

naissant pas la force du vin, il s'inivral et s'endor-

mit sous sa tente. Cham l'aperçut et appela s^^s

frères pour le railler. Cet acte imbie né pouvait rds-

tcr fiàins fiM^^^^^r» y ?"«^i l^ maléiictidn paternelle

>i-J

frapba-t-clle sa postérité. Noé ïéiît au contraii;a

S0m/et Japhet, et désigna le premier^ coinme hijri-

tier'idés grâces du ciel.
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BISPERS)6» DES PÉOPIES. 7

Tigre ei 1 Luphraiè, et parlaient une même lansue
~

lureffi"H-'"'''''*""''rop nombreux, ils"C
luient de se disperser; mais ils voulurent aupara-
vant afjn -de rçndre leur nom à jamais célèbre
construire une. tour qui^s'élôvera/t jusqu'au SCette pensée d'orgueil irrita le Seiiiew, et il S^lerrompit leurs travaux en confondant leur lan-gage de sorte qu'ils furent obligés de laisser ina-

t^L^s^r^"'"' '" '^*^' "'"'^

dans le nord^d£ l'Asie et en Europe Se" fils furem
les premiers ancêtres des Gomariens ou Celtes des

?hTT\tj ^^r»'''''
•^«^ ArméniensXs^.

nomut'J!'f'%t' ^'^''' ^'^ Macédoniens, dfô«omams et des Thraces. Cham peupla l'Afriane et
la partie occidentale de l'Asie. cLs, nn desSfils

répandit en tgypie et en Asie sur les bords de la'

"eL !îf Vk'.'"''**"
'^'''"^''" sortirent là Sid^mens, K Ph«mciens et les Carthaginois. Sem

syriens, aux Hébreux, aux Syriens, aux Lydiens

deï'Asie^(ïf.
' """' ^'^''^''^' ^ P='^''« «'Se

'

QUESTIONNAI! •ri _.i*.*j

n,ç[,;j«acomez TîTcréatiou du

a. Quelle défense Dieu fi,-ii yiT Qu^I^fiiïnt les dwx pr**

à Ad/&i? Pourauoi et comment
DiQ#lcpunit-iI?

ff

/t.

-^.^;_^^ ^*iÇîu. V^ J <V^^^^|it;^ui:w^âx.4'4t
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™i.rs eafa»»dX ^t d'Eve 1
1 J^^tt^tgeTC^uTX

U^j

"M

h-

De l'hlptoire d«» Hébreux,

depuis Abraham jusqu'^^ eobisme des dix

tribus (2866-062).

> AMAtiAM —Le premier ancôtire des Hébreuit

JnthX'àeX%Sem, LorV les hommes

^M dis^^^^^ ilsperdirent^ea à peu laçon-

fâSœ divS Diei, les anciennes tra(^itions

Œu^irent eUes fausses diWpités se muhipliè-

îe'SKolut alors de
-j4|iK'^^^^^^^^^^

destiné à perpétuer son cjilte. /il jeU es yeux sur

fane postérité aussi nombreuse q«« le^^^'X.

^rdSorienlaux,il a.v4t prise pourépousem

^ara sa femme un autre fils appelé l^ac, ««» '^V
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JOSEPH EN EGYPTE. 0^

l'héiiiier de tous ses biens et de toutes les bénédic-

tions du ciel (2?66). ,

î8î. IsaaC ei^ ses enfants. — Isaac épousa Ré-
becca, qu'Kiiézer, serviteur de son père, était allé

demander à Nachor, frère d*Abraham, qui habitait

la Mésopotamie. Rébecca devint mère de deux fils :

Esaû et Jacob. Quoique Esaû fût l'aîné, elle témoi-

gna toujours plus de tendresse à Jacob; mais cette ^

prédi^ction entrait, à son insu, dans les desseins

delà Providence. Esaû lui-même, poussé par une
ihain invisible, continua l'œuvre de Dieu, en cé-

dant à Jacob son droit d'aînesse. Plus tard, lorsque

Rébecca sufc qu'Isaac se préparait à bénir son fils

aine, elîè substitua Jacob à son frère; celui-ci, dé-

sespéré d'avoir été supplanté, jura de se venger,

et Jacob fut obligé de se réfugier chez Laban, frère

de sa mère. C'est là qu'après avoir gardé les trou-

peaux de son oncle, il obtint la main de Rachel
qu'il aimait.

Jacob, qu'on appelle, aussi Israël, fut le père des

douze patriarches qui devinrent, dans la suite, les

che£s des douze tribus du peuple d'Israël. Mais la

prédilection qu'il avait pour Joseph, excita la jar-

lousie de ses frères.

3. Joseph en Egypte (2096). — Joseph fut

vendu par ses frères à des marchands, c^ui le con-

duisirent en Egypte et le cédèrent à Putiphàr, un
des principaux ofneiers de Pharaon, roi d'Egypte.

Une calomnie de la femme de son maître le fit jeter

en prison; mais l'esprit de Dieu, qui était en lui,
'*

irtt bîem(K distingaer d'enire^tousles-autres^ pn=î""

is^nniers. Pharaon, ayant eu un songe qu'aucun de
ses devins ne pouvait interpréter, Joseph m ,^

Q\

S"

.

*

sk^^-si-.fvt:-' iK
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donna IVxplication en disant qu'il pr(^sao-eait im^

aaDoMance. Le roi, plein d'admiration doih-Joseph Im confia l'admlnislralion du ro?aûmë
,

afin qu',1 prirdes mesures contre }a faSa NI

de ràtu dan'fLf'''"
^^ /«-Ph. ayanTsoU:ut ce neau dans leur pays, vinrent en Eavnte nnur

acheter du blé. Joseph Ijs reçut avec bonté s? fiîconnaRrc à eux cl ottfafdu roi qu' k sVs"lblissen

HnfJ?
^».«'«« campagnes de Geien, pour y con-Unuer la vie pastorale.

.
j-j"'

y ton

4. Servitude d'Egypte (207Ô-164S). -^^Les

bhèrent les servicesfque Joseph avait rendus à lanation en la préseirl^t de la feminefetSï pes^sur les enfants de Jacob la pWs lourde servifud^Hs employaient ces malheur^x à des consSns
f£h"'"''v'""«''^'''°'

<1'«»'^ des impôts consl-

deîenir ;,h'"n
"

Ty'"-'
'''''''* ««"«nençaient àdevenir un peuple puissant, tant leur nombre

H^^'i''*'^'^'
'''* «donnèrent l'ordre barbare deTetér

-»»?•
^^^^ ^^ lA DÉLfVRANCE. — Dïeu fut touché

^

^.«wux qu'endurait son peuple et W envova

traire à la loi d'extermination, l'avait, peu de
iemps après sa naissance, couché dans une petite
corfieille enduite de bitume, afin de fepSr
Kl **/"''•?• ?"• 'es*ords,du fleuve (1723)"°^i"? du «mitant venue pour se baigner' avl
recueilli l'enfant; puis, après Tàv6i7fTélev^;â

^ la œur. elle voulut qu'iffût initié à toulclte

;t
-^

^f



'f%i)ii ^'. *"i,fyi'tj''^ ««<»

IB DÉSERT ET lA LOI. „
sciences des Egvotipns rvion ;„,^- .' -,
dessein de travS à la dilL. ^"^ ^ *^°'* 'e

Cl pour exécuter "eue œuvrprffl^-?
^."'.^^ fr*r<^s,

le Son des miracles M^fran^/rp'' '"'
"r'"''''

plaies successives po^îflS'r'i^^P'^.'^'' ^ix

Pharaon, qui PefusaSaux Hébreux t 2 °" '^'

de son r de l'Ecvote Alnr?T» •
P«™'ssion

céda aux instaS aufn,?^,!
P?"/- <5po"vanlé

peine les HébreiXien.ic,''x ''*"*" "™'''s *
Se la mer Ro^ queW 'raon v 'n,^' '"I

*'' '"*'•''''

avec une P«isln?e armé^ Ius"i a? Mn'
'"• '"''

manda aux eaux de se Xr». ?f' .^?'^ *°'n-

sage au peuple de DifuTerp;^.-
'''' ^''"""' P"^

pwdige,'vou'îurems^v;eiaSP'i^^^^^^
eaux se rcioignirfiVit «V Pho "

,?
'^*'"'^' «i^'s les

sbn armée (1645)
'""'"'" *"' «"g'""" avec

conti-aclées dans la serviimff^ î^^l"'' *vait

fut donnée sur"e sommefrflV^''-'"
"^^ .'^'«" '«

foudres et des éclai>re?ni: ^'"^V^" •""'«" des
le peuple II s'annît;.^?™"'"'?"'' devant tout

rhorreSr pour toS il ...uT.?' ^ '"' '»«?*'•<"• de
de lui manifester mrH^c ?

étrangers, et s'efforça .

^pcimu pah d entrer dans la teire pi-omisô. -,%

'-A

*»
>.

^
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•^.JosuÉ(1603-1580).--Après la mort de Moïse,
Josué se mu à la tète des Israélites, traversa mira-
culeusement le Jourdain, filcroulerauson des trom-
pettes sacrées les murs de Jérrcho et soumit le p;iys
de Chanaan. Les tribus se partagèrent le territoire
qu*elj^s avait conduis, et chacune d'elles se gou-
verna par ses anciens..Quand Josué sentit que sa

.
fin était proche, il appela les vieillards et les ma-
gistrats d'Israël, et leur recommanda d'observer
fidèlement la loi de Moïse. Mais ce sage conseil ne
fut pas toujours suivi, et ï€h Israélites méritèrent
souvent d'être abandonnés de Dieu et réduits en
servitude par les nations infidèles.

». Gouvernement des juges (1580-1080) —
Mais le Seigneur ne retira jamais la main puissante
qui soutenait son peuple, et lui envoya des hom-
mes mstes^et courageux, qui le lirèrebl de la ser-
vitude. Othoniel le délivra de la tyrannie de Chu-
san, roi de Mésopotamie., Le valeureux Aed brisa
le joug que le roi des MoabitesT^Eglon, avait im-
posé aux tribus de Benjan^ii^ et d'Ephraïm. Sam-

: ear vainquit les Philistins, qui opprimaient Dan,
Juda et Siméon; et Sisara, géhéral de Jabin, roi
d Azor, fut tué par une femme, la courageuse Jahel.
dont la prophétesse Débora chanta la gloire avec
tant d'enthousiasme. Les plus remarquables d'entre
les juges qui parurent ensuite, furent Gédéon.
Jephté et Samson. Gédéon fut suscité de Dieu pour
délivrer les Israélites de la servitude des Madianites *

Jephté se rendit célèbre, après ses vfctoires, par le
g^rifice de sa fiUe^j^SamsoQ Jit.tremblor les Phi-
IjsUns par sa forée prodigieuse. ? T^

,i^. Etablissement de la royauté (1080). i*^
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DAVID.
r

Samuel, le dernier des ju^es; voulut rendre lachargçquM occupait hér^dftai^e dànssa ?amille

Set ffi'' "^^TJ "^^ l'administration de4oel et d Abia, ses fils, demanda ù être gouvernépar un roi, de mômequeles autres nationsTe pro-phôte Samuel combattit vivement cette résolu^on
ctdepeignitdela maliiôre la plus éner^îiqupla tw^:me et le iJespotisme des rol^ui abCntdSpouvoir. Ses remontranceTayant été inutiles

"î
céda aux mstanc^Bs de la nation et sacrSaùl^le
plus grand^et le plus beau des enfants de la tfîbude Benjamin., >= la miuu

^ lO Saul ti080-1040). - Ce prince affermit-son irône par une vicr, ï,o,su>- losA.Zonites Z-nutses arméesà une discipline séVèreTempSè
grandes victoires sur le/philisiins e pou^sL sesconquêtes jusqu'à l'Euphj-ate. Mais avam^o^
usurper les fonctions Ju sacerdoce eToffrir Id--^£«

"
V'^rificé, il fu, rejelé de-tlL3^i or:donna à Samuel de sacrer un jeune berêer delà

tribu de Juaa, nommé David (Ifci) -

Ml. David. — Davjd se montra d'iane 8ar «nn
courage, du rang élevé où Dieu venaufôucerDans une guerre contr^Jes Philistins, il avaft oléC"^ avec tegéXGoliath eiM^f-

.

V,
'!,*'""' «'^ 'a. Ptas-étroite amitié avec Jonatha<!fibdeSaûl, qui, l'ayant admis ù la couScoordâ

^

^fcam ^dç sa fileMichol. Mais Saûl concûlSi

Éuiiftn rL^i^ I*"»"- le Tilcr. fane înj'iiste plfr:*"
éï^nnl^ «i J^

courage'et !a générosité de DavWet quand Sai« eutsuccombéaveclonatbas, la tritu

-^ <rf- ' • **> ^

X.

. *

f^

i^'t
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de Juda le reconnut pour roi (1040). Les antres
tribus s'^ittachôront à Isboseth, l'un des fils do S:«iil;

mais sept ans aprôSj Isboseth ayant été assassiné,

Israël n eut qu'un^voix pour. donner la royaulé à

David. . ' ^
:

^ Ce prince fut le plus grand des rois d'Israël. Pen-

.

dant son régne, qui fut de trente-neuf années,, il

soumitla Syrie et l'Idumée, et étendit son royaume
de l'È^phrate) à la Méditerranée, de la Phémcie au
golfe d'Arabi^. lirecjiercha tous les moyenfaîaug-
menter la prospérité delà nation et%utrendile ses
sujets heureux. PéUr- achever glorieusement son
règne, il se proposait d^élever da|^s Jérusalem ur\

temple à la gloire" de Dieu, raai^,^Seigneur lui fit

innoncer par son prophète qué^'cet honneur était

éservé à celui qui régnerait après lui.

1». Salomon (1001-962).— David eut pour suc-
cesseur son fils Salomon. Ce jeune prince ayant eu
un songe dans lequel Dieu lui promettait de lui

accorc^rce qu'il demanderait, il pria le Seigneur
de lni%nner Ja sagesse. Dieu, touché dq sa de-
mafide, je rôndir h.on-sçulement le plus àag^ (

tous les hommes, mais encore l^lus riche et

plus mapifique de tousksrois. m sagesse dç
loTOori h^ tarda pas à éclater daès^ un jugement

,

a particulièrement rendu son nom céfèbre! L'ifi-*

criture,Jiiis apprend aussi qu*il surpassait tout
^ ""^xoij ; qu'il connaissait depuis lé

^°*t'à rhysope, humble plante

, e^M^jl composa tfois mille

cinqTO^lle cantiques^ Mais la

règne fuvle temple qu'rt fit eom

homme
_

cèdre dû
qui rampe
paraboles

«lefveiHe

truire à Jérusalem par les plus hahiîes ouvriers

"ik
U

i-ik^È^



.•/
r^/

i»'.'/* ''^^^ - ^nf^'

SCHISME DES DIX TRIBUS. il

don?I^^^^' ^'"''"^^^"^"^' '^ fiJ« d« David,

rien sIŒS»' ^'"'^ ^P''"''"^ ^^''"'^ ««"^ ''0-

> Sfeiif"'"''^ ' ^^^^"^^" 9*^0 son royaumeserart djyisé îiprcs sa mort. En effet son Hk R^

exaclioHs, dix tribus sc:soulevèrcnt ct.sous le com-mandement deJéroboam, de là Vibu de Bcnfamin
formèrent un rpyaume séparé qui- prit le nom daroyaume d'Israël. Le fils de SaromoTfit dSles'
rSes''-''S'r„e'T'"

'""' """ autorité ses sï^Srebelles, ilne conserva sous son scentre aup Ip«
Jnbus de Juda et de Benjamin, qd Cmôrem teroyaume de Juda. V '"""i-reni le

•I,

QUESTÎONNAinE.

i. A qu€lle époque Dieu choi-
sit-il Abraham ? Quelle pro-
messe lui fit-il ? Quels furent ses
enfants ?

à., mm traitement Joseph
Jproi^a;.t-n de la part de ses
frères? Pourquoi Pharaon l'éle-
va-t-il au premier rang? Com-
ment accueillit-il ses frères en
Egypte?

. ,

. Quel fut le sort dos Hé-
breux sous les Phai^ons?

tpX; 9 n '"' n*ï"i
^"'•c^t-ils ^ déli-

vrés ? Quelle fut la vie de Mctfse
avant cette merveilleuse déli-

I naT?^*
Passa-t-il sur le mont Si-

MJv'oa9"n ^"î.k Successeur deMoïse? Que fit Josué? Quelles
fautes commit leoeupleje DieTS ?^' ^"^^^ ' Comment fut-U .

.8.' Quels furent ses . princi-
peaux libérateurs?

^

9. A quelle époqde et en anA.
ImirtonStancesleMuifiideman-
dereni-ils un roi ? Quel f»t l«
premier roi? Par qui fut-il sa-

^
iO. l>ar quoi Sani sirmala-t-iL •

^n régne? Pourquoi f^,f. il yj^
.

son regm
TetedèDi

.#

Ç. Où séjourna le peuploavaht
aamver dan» la terre^ promise?

ïièuT

. «. Par quels exploirs Datid
I
«e montra-t.3il digne du trôa"?

1^'



lé HISTOIRE DES JUIFS.

Oaelle fut sa «ondaite envers
Sattl? Quelles furent ses ccn-
quêtes?

42. Quel fut le caractère de
Salomon? Sa vertu se soutint-

elle Jusqu'à la fin de son regnn .'

43. A quelle occasicû évidla
le schisme des dix tribus^ Com-
ment la nation fut-elle alors di-

visée?

CHAPITRE ni.

Histoire du royaume d'Israël (962-718).

l^*

,^:

t«''-

'^.

T^

1. Caractère général des rois d'Israël. — Le
royaume d'Israël ne fut gouverné que par des
princes impies qui, par leurs exemples et leurs

édits, liront triompher le culte des faux dieux. Ëlie,'

piisée et d'autres prophètes leur reprochèrent avec
énergie leurs prévarications ; mais ils fermèrent

Toreille à leurs avertissements. Aussi Dieu, pour
les punir de leurs forfaits, fit souvent éclater sur

eux sa juste colère.

». Jéroboam. — Dès le conimerfcement de son
. rè^ne, JéroJ^oam se montra l'ennemi de la vraie

i^eligion. De peur que ses suj^s ne retournassent

aux rois de Juda, il leur déféïldit d'aller sacrifier

au temple de Jérusalem, et fit élever deiix veaux
d'or, auxquels il donna le nom du Dieu d'Israël.

' Le Seigneur ne tarda pas à le punir; il fut défait

par Akas, roi de Juda, et son fils Nadab^ ayant

poussé rimpiété encore plus loinque lui, fut tué par
Baasa, l'un de ses généraux, qui s'empara de sou

trône, et fît mourir toute sa famille. .

'

3. AcHAB et sa POSTiiRiTÉv—^ Jftsqu'à Tavéne-
ment d'Aihri, qui bâtit Samarie et qui eut pour fils

^chab (907-888), le tréne ne fut occupé que par

^.«fî,''<
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DESTRUCTIOxX DU ROYAUME d'israEL.
17

• des aventuriers qui aastravAi-,.,,.
pie en ajoutant à sa ?^,^., ' '"" "'""'' d" peu-
ple du rii de SidonŒ j".^'^','^'^ •^''''"^' '»

'outlesconseilsdeceUefpZ! f*-"'' " '*"'^" «b
Il abandonna eniièreS ^
pète, et mit en honnru? Jjî^'^ri '^'^ ''«s

emprunta aux Piié,S„? a
^''"'' «^^ ^^a"'. qu'il

'asre sa foi. i] ne "spec a 1?' '"'"'" 1'"'*' ^P»'*"
mourir Naboth pour'^ï'lSi '/"?"" ''•<>«. «fit
agrandir ses jar£/ SoT^l'nJ^- '" „y''«ne e*
ses mjustices furçn puô esda^nfr'"'"""^' «Joram, nue iéhu ëgorLa a^^rl»!

^- P«'"«onne de
fres fils d'Achad (876)

««""anle-dix au-

le culte de Baal, sans rSr'.I"^^?" proscrivil
Il éprouva de gt'ands revers 15 "^ï "'''' ^'en-
successeur. Mais Jéroboim l'rti

' "'"^ •'^^''''az, son '

victoires et recula te fro„li^7'''*'"'i''^«''''''ntes /
leurs anciennes limhe^7S^^^^
désordres troublèrent U^ïif P'""' «*« grands
charie. le dernier des d^J''t^'""' '*Sne de Za-
et, depuis cettelpoqLlS'i^^ie Jéhu (76S).

•

royaume parSalmanazar ?^si ? destruction /„'

déplomble fit preStrà ce tf mor*""''"'
'=» P'""

que sa ruine était prochain!
malheureuse nation

iJin";:;!!^
«!°^i

!". tintjfa,.lT sas«^g!;[i «aS-

Vj

'a/

''îj

»4.

"iK5fr
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CHAPITRE IV.

Histoire du royaume de Juda (062-587).

1 Idée générale de l'histoire de ce royaume.

— U royaume de Juda ne fut guèrt^plus heureux

que celui d'Israël ; cependant, comme le temple du

Seigneur et le vrai sacerdoce y élaient conserves,

l'erreur ne se f^lissa'pas aussi facilement parmi le

peuple.? La nation eut souvent à gémir de l'impiété

de ceux qui occupaient le trône; mais pour la con-

soler, Dieu lui envoya f)arfois des princes qui

furent des modèles de justice et de piété. Les plus

dignes d'ôtre signalés ^sont: Josaphat, JoasetLzé-

« JosAPHAT.— Roboam avait laissé s'introduire

dans* Juda le culte des idoles, et Dieu l'en avait

puni en permettant que Sésac, roi d'Egypte, prit

et saccaaeât Jérusalem. Néanmoins, Abias, son

successeur, l'imita; mais Asa, qui régna ensuite,

détruisit les idoles, interdit tout culte étranger et

fut victorieux de tous ses ennemis. Josaphat suivit

ce bel exemple; il ranima la piété de ses sujets, et

triompha des Maobites, des Ammonites et des Ldo-

mitesf Mais l'alliance qu'il fit avec les rois d Israël

divint funeste à sa famille.
^ ^

3 JoAS.—Joram.fils de Josaphat, ayant épousé

laiie, fille d'Achab . fut entièremen t subjugué pai*

cette femme impie, qurÏÏ^pe son ascendant pour

introduire dans Juda le culte qui déjà souillait Is-

raël. Elle eut môme la cruauté, après la mort de son

A^
\.,j

K '
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MANASSÉS.

Z^L^l f '"^^ ^^'' ^« f^^>e exterminer tous ses

one 31ais le jeune Joas, échappé miraculeuse-
'^'^•nt a ce massacre, fut élevé dans le tSe Pt

T

p-nnd-prêtre Joïada le rétablit sur e tr™ne de ses

dite Achaz Zni .
P-

' "rj""*'« «^^ «""S, rincré-

r.riM,r» n„ ' ""' '^ J"""" ^ Ezéchias, qui fut aussi
'

H

.V
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mena captif (613). Quelque temps après, une autre

wtoée de N nivites arriva sojis les ordres d Holo-

Xne, que Nabuchodonosor I" envoyait pour

&;• l soumettre le ^oyaumede uda Les m^

craignaient que l'issue du combat ne leur fût taU t

,

ma s Judiifi; animée d'un courage surnaturel, les

dél vra en tuant de sa main le gén^;ral assyrien au

s^^de Béthulie (638). Cependant, Manassès ayant

faitpénitence dans sa prison. Dieu le rélaWit sur

Jn trône et depuis ors ce prince n usa de son

autorité que P?"^î« gloi'-« du'seigneur et le bon^

^% DEmsTmobt de Manassés jusqb'admmmeiJ-

CE«bT DE LA CAPTIVITE DE BaBUONE. - AmOU tllS

et/ successeur de Éanassès, imita son père dans

Ss désordres, n»i»is non dans «a pénitence. I

I^umtaprès'ui^règne dè^oinsdedeux^^^

eut pour successeur son fils Josias. Celui.* ,
aïoe

Mrfeprophète Jérémie, dont il suivait docilement

FâconS, rétablit le culte du vrai Dieu. Malheu-

ieuLment iUrOuva la morldans les plaines deMa-

aeddo en combattant contre les armées du roi,

Spte Néchao, qui voulait passer sur ses terres

^céSâŒmele ;
rélude des maux qui

àUafent fonîre sur Jérusalem. On élut à la place du

lùx roi Jésias son fils Sellum, appelé aussi Joa-

S^frè?rqûilui.uççéda(608 .s'a^^^^^^^^^^

à l'impiôlé et alluma la colère du T'^è?:»»»*-.
fi"*

le chauLnt ne se fit pas attendre : Nabuchodo-

- jfti<^
/. ^-.f-
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nosor II, roi de Babylone, s'empara de Jérusalem,
et emmena en captivité a plUs grande partie des
habitants, au nombre desquels se trouvait le pro-
phète Daniel. C'est aloJs que commencent les

"V.^ Depuis le commencement de la captivitê^^
JUSQUA LA DESTRUCTION DU ROYAUME DE JUDA —
Jérusalem était encore debout et Joachim avaitmême conservé sa couronne, à la condition qu'il
payerait un tribut à Nabuchodonosor; mais il con-

TL ^U^f ^5 Seigneur, malgré les avertisse-
ments réitérés de Jérémie et de Baruch. Alors
Dieu permit qu'il se révoltât contre Nabuchodono-
sor et refusât de payer le tribut. Aussitôt le roi.de
Babjrlone le fit attaquer par les gouverneurs des
provinces voisines, et Joachim périt dans un com-

.ftat La guerre continua sous «on fils Jéchonias, et
iVabuchodonosor étant venu faire en personne le
siège de Jérusalem, emmena de nouveau um grand
nombre de captifs, parmi lesquels se trouvait le roi
lui-même ainsi aue sa femme, sa mère et sefprin- iS.
cipaux officiers. Le prophète. Ezéchiel accompagna
dans 1 exil ses malheureux compatriotes
Cependant Dieu inspiraà Nabuchodonosor une

dernière pensée de commisération envers les Juifs.Au heu de consommer leur ruine, ce prince leur
donna pour roi Sédécias, oncle de Jéchonias.
Mais, prince et sujets semblant prendre à tâche de
pousser à bout la patience du Seigneur, la ruine de^mlheureux peuple Ixit irrévocablement v^mT
mbuchodonosor, apprenant que les Juifs s'étaient
ligués contre lui avec les Ammonites, les Moabites,

/
a^\,j'^*' f \ '\

f

i

m



i ...

V -'^^î •^/'^'T

HISTOIRE DES JtJIFS.

les Tvriens et les Sidojiiens, se précipite sur léru.

Met la ruina entièrement. Le temple fut rédui

fn œndres et tous les Juifs cpe le glaive avait

éoar-nés furent cmoienés captîfs. C'est alors^que

lEr assis sur les débris encore fumants de sa

falr^déS.flt entendre ses immortelles lamen-

taliops (S87). '

.

QUESTIONNAIRE.

t

A. Quel fut le caractère des

priiices qui régnèrent en Juda
J

Quels sont ceux qui ont laisse

les -plus purs souvenir^?

2. Quels furent les prédéccs-

seure de Josaphat? me nous

présente l'histoire depe prince?

3. Quelle fut la fcïnme de Jo-

ram? Comment Jpas échappa-t-

il à sa fureur ? Quelles furèpt les

destinées de ce jeune pnnce?

4. Quel était le caractère^d A-

chaz? Quels furent les prophètes

qui parurent sous le règne d L-

zéchias? \

'5. Que se passa-f-il sous Mat

nasses? Racontez l'histoire , d<^

Judith? ,9 rk««
6. Oii mmjrut Josias? «uc.

fut le triste événement qui éclat!

^'^T^^Qiiel fut le résultat^ de là

nouvelle expédition de Nabuchflh

donosorcorttreJérusalcmfQiiantt

et comment le royaume de Juaa

flit-il détruit? -Quel fut le pft*

phètc 'qui chanta les malUcuits

de Jérusalem?
-'

s^

CHAPITRE V.

Des Juifs, depuis leur captivité Jusqu'à leur

retour èl Jérusalem.
- 1

'^:-

1- L'inOI.ATRIR CONFONDUE PAU Lfcs «uirr,
"""•

^^ iSmd NabuchodonosSr;iSp?esmBrandw-

conauClesdans l'Egvpie et la Pftlcstinç. fut de re-

touTà Babvlone,1ïV.t élever une sUlue d'or on

S-, ^ ,
;•»-!

i^^^."- >Ji
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rhonnoup Ae Baal, et commanda à sçs sujets de
l'adorer. Trois jeunes Hébreux, *Ahanias, Mizaël et
Azarias, s'y étant refusés, làprince ordonna qu'on
los jetât dans une fournaise \(irdentc. Mais le vSei-

gneur les protégea : la flamme (^ui les environnait
ne leur fit aucun mal, et bientôt ils sortirent de cet
épouvantable brasier sans avoirWu la plus légère
atteinte. y . .

D'autres miracles étonnèrent encore les Assy-
riens, et leur montrèrent que la yôrité ne se ren-
contrait que parmi les eafants deyuda. Daijiel
expliqua les songes de Nabuchodonbsor, comme
autrefois Joseph ceux de Pharaon, et \le prophète
confondit, par sa sagesse, la science deis mages ^q
l'Assyrie. Sous Evilmérodach, successeur de Na-
buchodonosor, Daniel dévoila rimposture\des prê-
tres de Baal

j qui furent exterminés avec leiir fauôse
divinité. Peu de temps après, les ennemisXde ce
saint homnae» Payant rendu suspect au roi,\iI fut
jeté dans la fosse aux lions où il devait inévitable-
ment périr; mais sa miraculeuse conservationrém-
vplitEvilmérodach de vénération pour lui etde crainte
pour le Dieu qu'il servait. ^ r

. «. Influence des Juifs sous les Assyriens. -A
Ces événements répandirent tant de gloire sur le
peuple Juif, quesa captivité peut être considérée
comme la plus belle époque de son existence. Ja-
mais on n'avait vu des vaincus dominer ù ce point
leurs vainqueurs. En etïct, Daniel dirigeait toutes
les affaires de l'Assyrie, et faisait prévaloir son

-^ttlte^l^ereroyaficcsstrrle^xutte du toutes les^â^^^^
très nations. Eclairé par l'esprit de Dieu, non-seu »

Icment il gouvernait les empires, mais encore il en

JM

\ .

I
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j^çait d'avance les destinées, et^^and Vempire

H'A^svrie oencha vers sa rume, il expliqua a i uu

JiShXla sentence qu'une mam mys^^^^^^^^^^^

Çenait de graver sur la muraille. Pendant la aonu

«o^An^Ps Perses, il iouit du même crédit. Dai lus,

î ordonnait à ses sujets d'adorer le D.eu de Daniel

n^iTÈxS—. -Ce peuplee^ra-

ortoiSIluimême «a'-q"é PJf« P;»^^^^

AS qu^ les t-Psgeut^^^^^^^^^^

Ke\rcr"Is%rî^'Sd^-y^-vaient en-

levés (536).

^inpse trouva que quarante mille Juifs qui se ae

SS IMmnl iiSpl'* I" 1«S'"»""»'

£?¥f^^#'
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' DES JUIFS DEMEURÉS EN ORIENT. 19

qui, à force d'intrigues, obtinrent de Cambyse et
de Smerdis, successeurs de Cyrus,des édîts quidé- ^

fendaient aux Juifs de rebâtir le temple. Cette dé-
"^^ "

fense impie fut levée sous Darius, fils d'Hystaspe
(520), et. grâce aux puissants encouragements des
prophètes Aggée et Zacharie, le saint édifice fut
achevé en quatre ans (51 6) . Les vieillards, il est vrai

,

pleuraient en considérant combien il était loin d'é-
galer en richesse celui de Salomon ; mais Aggée
les consola en leur annonçant qu'une grande gloire
lui était réservée, puisqu'il devait être visité parle
Messie. '. •

85. EsDRAS ET Néhémias.—Sous Artaxcrxès, Sur-
nommé Longue-Main, un descendant d'Aaron, Es-
dras, appuyé par un nouvel édit du prince, vint
à Jérusalem réorganiser le gouvernement des Juifs
et rétablir la loi mosaïque dans toute sa pureté
(467). Néhémias obtintdu môme Artaxerxès le gou-
vernement de la Judée, avec l'autorisation de rele-
ver les remparts de Jérusalem et de mettre la ville
en état de se défendre contre les continuelles atta-
ques de ses voisins. Ceux-ôi redoublèrent d'efforts
pour entraver cette entreprise; mais les Juifs, te-
nant la truelle d'une main et l'épée de l'autre, tra-
vaillèrent avec tant d'ardeur qu'en peu de temps
1 œuvre fut achevée, et Néhémias institua une fête
d actions de grâces en mémoire de cetheureux évi- .'-

nement. . - V
e. Des Juifs demeurés en Orient. Histoire

.dEsther — Les Juifs demeurés en Orient conti-
=iïualentàjouif^tbs^usgrandes faveurs^ néaTinroinsT^
ils coururent un grand danger sous Artaxerxès.
1-e ministre de ce' prince, l'orgueilleux Aman, qui

^x^

'A

•A
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.^;

^descendait^elaraçeimpied-A^

Vlus, était ??>•««""?"^™
.^V ronnaU à un jour fix^ , ?

le massacre do tous les Jwf^?'l'^^ pVovidence, /i

P'^'T?rE™%Ct Mich^^ qui avait
^

une Juive, Lsltier,
»/J^^^^ /i'\rtaxerxès, sauva la

- élé élevée au rang d épouse d Arme ^^., ^^^^^^^
nation par son crédit, et la coitre

sur son indigne ministre.

QUESTIONNAIBE.

, , -fo .«nfATi-l
vité'Comtncnlobtinrcnt-ilsl'édit

.iL^Smol Se dfl&^ .eteurnèrcnt-iïs dans

•!SÎ» Racontez l'histoire des 4. ^^us reiou
^^

»ens? Rapontez_^
^^,^^ ^^^^ \"^ZSJt^^ dMtcs

Sontrèrenl-ils .q-^a^di^s^ fu-

rent arrivé* dans leu^P^^' ,

5. Quel édit obtint tsdras

.

Que fit-il ains qi^e
Néhéinias.

B Oue dev nrent les /uiis

re^^éseïorientvpar qui furent-

ils sauvés?

dirent-..-

olôw lo prophète Daniel?

Q. OùcUe influence ce prophète
"

exerS-t-1 en Assjrie?^«el de-

Set ?t-il rendre par Darius?

C^^^î.»!-^

CHAPITRE VI.

de la cap
^^^^ ^^^ j^^ Romains.

1. DESJWSS0u7LSPERs|^-^y*|^^^
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U J0DÉE SOtfS LES LAGIDE^.

I
pfinccs. Instruits par les malheurs qu% avaient

• éprouvés, il n'était plus nécessaire que des envoyés
extraordinaires de liieu vinssent lésav^rtir d'éviter

ridolâtrie ; jjussi Malachie fut-il le dernier de cette

lon|i;ue serre de prophètes qui s'étaient succédé
pendant tant de ^ècles.

. «. Alexandre ET le grand prêtre Jaddus (332).— Cependant Alexandre ie Grand, roi de Macé-
doine, av2^ enval^i la Perse; vint mettre le siège

devant fyr, et envoya demander des subsides aux
Juifs. Ceux-ci, pleins de reconifâissance pour les

rois de Rerse, refusèrent en alléguant le serment
de fidélité qui les liait à ces princes. Le conquérant,,
irrité, menaça Jérusalem de sa vengeance. Mais le

grand-prètre Jaddus nt joncher dé fleurs les rues
de la ville sainte, en ouvrit les portes, et, revêtu de
ses habits pontificaux, alla, suivi de tout son peu-

f)îe,
au-devant du héros, à qui il montra, dans le

ivre de Daniel, le récit de ses victoires écrit à l'a-

vance par ce prophète. Alexandre, étonné, témoi-
gna son respect et sa vénération au grand-prêtre,
et combla la ville sainte desmarques4e sa munifi-
cence. Jérusalem rentra dans le repos, et attendit

le libérateur qui lui était promis.

3. La Judée sous les LAcmEs(320-203).—Après
la mort d'Alexandre, la Judée était échue à Lao-
médon, un de ses lieutenants; mais Ptoléméa I"
Sotery roi d*Ègyptc, s'en étant rendu maître, em-
mena 400,000 Juifs qu'il établit à Alexandrie, pour
achever de la peupler. Ce prince traita les captifs

avec tant"^fc^enveilfence=qu&, ijtcn^ôtjTin gramJ^
nombre de leurs compatriotes vinrent se joindre à
eux et fondèrent des colonies, d'un côté jusque-

s

tl0^ ,/ • *
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dans rÉthiopie, de Tautre daris la Cyrénaïque.
Lorsaiie la pace dégénérée de» tagiSes ne produi-

,

sit plus que des- princes méprisajbjes et extrava-
gants, les Juifs se lassèrent ' de leur domination

,

et profitèrent de la, guerre d'Antibchus le

Grand éontre FEgypte pour se donner aux rois de
Syrie. *

4. La Judée sous les Sélêucides (203-167). —
Antioâkus accorda aux Juifs de grands privilèges

;

mais ses successeurs furent loin d'imiter son exerii-

|3le. Séleucus'Philopator envoya son ministre Hé-
liodore piller les trésors du templ.e. Cet officier im- .

pie ayant été repoussé du saint lieu par les anges
du Seigneur, s'en vengea sur le grand prêtre Onias.
^Par ordre du roi, le pontife fut dépouillé de sa
haute dignité, qui, depuis cette époque, fut vendiie
à prix d'argent.

AntiochusEpiphaneallaplusloin: ilvoulut anéan-
tir la religion des Juifs, afin d'effacer la nationalité

de ce .peuple, et de le fondr^ entièrement avec les -

Syrier\^. Il prit Jérusalem, qu'il incendia en partie,

pilla et profana le temple, puis, en ayant fait élever
un à Jupiter Olympien, il commença un^rigoureusc
persécution contre les Juifs qui demeuraient fidèles

àjeur culte et àJeur loi. Ce fut alors qu'eut lieu le

martyre du saintvieillard Eléazar et celui d'unemère
avçc ses sept fils. Enfin^ un prêtre nommé Matha-
ihias commença l'héroïque lutte joù s'illustrèrent

après lui ses cinq fils : Jean, Simon, Judas Macha-
bée, Eléazar et Jônathas.

jM^» Lfes Machabées. — Judas, troisième fils do'

nateur des ennemis deDieu.De l'abréviationde cette

•"<^°.'jii >^^'r. ^j i. VI.
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LES MACHABÉES.

rendit l'indéDendaL t c! .

°"'^ ^ race, Jucfas

du SeiWurdorf» ?n..
^ "^*""'' rétablit le cuhe

. nombre de victoires il^L.A P""^. "" grand
ses tPouDcs fi ppn^vt'jnJ^"' ***"* ""« l'ataiFle où
Soter (?«î).

^''"' ^'""«espar celles deDémétriu"

n.enràt?fiftf5?i' 2i'"if
c<=éda. mit habile-

mai, il ^^Jni^1S£V^,!^i!f^
des usurpateurs du trôm» â^ ^Jf P9"»aïe de 1 un

mais L„ gendriZ ' mî^Çf "^^ ?'°"«"''^

cnfamsA^rLceo«lnH™HJ ''*''*''?" avec tousse^

père. .

'^''«-«P"»" dHyrcan, qui succéda à son

iea*?H».Î!l!'f?,"'' " ^^^ "ASCENDANTS (13S^Ô) _
il déshonora par toute soLf •'""''

"^f
•<"= •"«'«

«'•que dont fitait l^L ?
"""'" '* ™«'' hé-

parmi les prince des J?,iff.
"""^

î"? "" ^"^ P'""
les princei^Ss oue m»^"''.'

''•"'" 1"« P»"'"'
et a^assinate Hwcanir iA*-'?'f•'."''''' ""^hisons

lexandre Ja„née^edln„2ri",i'''.''!!''' "' '"' ^'A-
,

Pée s'étan. e£ré ftS^'^^r.' "«"i-^Po-»-

V.
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HISTOIRE DES JUIFS.

QUESTIONNAIRE.

4. Quel fui l'état des Juifs sous
la domination persane ? Quel a
fiivAe dernier de leurs prophètes?

2. Qu'est-ce qui irrita Alexan-
dre contre Jérusalem ? Comment
sa colère fut-elle apaisée ?

3. Qui s'empara de la Judée
après la mort d'Alexandre? A
qupjle époque passa-t-elle soûs
la domination des Séleucides "*

4. Quelle fut la conduite de
Séleiiciis Philopator à l'égard i

de» Juîts? Quelle persécution ex-

1

cita AntiochusEpiphane? Quelles
en furent les plus célèbres vic-
times? /

5. Quels furent les héros qui.
résistèrent à la tyrannie ? Ra-
contez 1 histoire des Machabées.

6. Lequel des descendants de
Mathathias prit le titre de roi ?
A quelle occasion Pompée inter-
vint-il dans les affaires des Juifs?
Quand le sceptre sortit-il de la
main de Judas?

'j,
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HISTOIRE DES ÉGYPTIENS,

DEUXIÈME SECTION.

u

ET DES SYRIENS.

CHAPITRE I.

Histoire des Égyptiens (1).

ï. Du SOL DE l'Égvptp r»i>« .

vallée longue d'environ mfli. "Ti
^ f^^P*^ ^«^ »ne

dans toureVlonS paHe^^^^^^
'^«^^^^

sable brûlant; mais Ifttwf •' <=°»^erte d'un

qu'il charrie deSnteis1 J^flfr'*' l"
"'"»'»

ans il inonde rEï;vpteffinn„!i^?'**P'5' •""« les

*iron trois nidi^V^t^ inondations durent en-

.;<5jo«is!^ncer~.'Se^J^:.^/'' ^«"=* «™
•l&iré ; car c'est à oïL» i ?*"* * ^'^^e"" a« Poinj

furies ,eri^s.csUoKn SSuilA"™?"*les habitants n'ont plus alore aX fJ "'l^^' -

J.
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.. ^

de famine, mais si elles le dépassaient, elles deve-
naient dangereuses. Pour obvier à ce double
inconvénient, on avait creusé te lac Mœris. Quand
^inondation n*élait pas assez forte, on en lâchait les
eaux pour accroître celles du Nil ; si au contraire les
pluies avaient été trop abondantes, on ouvrait les
écluses du lac, afin de faciliter l'écoulement des
eaux. On avait aussi creusé une multitude do
cdnaux pour répandre dans toutes les campagnes
les eaux bienfaisantes du fleuve.

• ». De l'origine des Egyptiens. —L'Egypte était
divisée en trois parties : la Haute-Egypte ou Thé-
baïde, qui avait pour capitale Thèbes; VEgypie du
milieu ou. Heptammide, capitale Memphis, et la
Basse-Egypte ou Delta, dont les principales villes
lurent Menés, Bubaste et Sébennite, Il est certain

. i d'après les traditions et l'élude môme dusoL aue

J i'?^?^^
^"^ ^^^^""'^ hablBTaSStlrpaî^e niéri-

^^ dionale. Tous ses habitants sont venus de l'Ethiopie
et se sont insensiblement rapprochés de la Médi-
terranée. Ils étaient de la race de Cham, et leurs
historiens leur supposent une antiquité très-re-
culée. Mais ce n'est que jy^ans environ avant
;lésus-Christ que la critiquehistorique trouve dans
leurs annales quelque certitude. Nous ne tiendrons
pas moins compte des notions que l'on a recueillies
sur leurs premiers rois.

a. Des premiers rois de l'Egypte. — Le ppc-
tnier roi de l'Egypte fut Menés ou Mesraïm. D'après
Hérodote, il gouverna la Thébaide, seule contrée

j.
-au pays qut ne ÏAI^s couverte par lerëâarriT^ commença les conque es des rois de l'Egypte sur le

w^ .^il, en assainissant les terres et en délourqam le



J *^ ^r ^-^ i^-^ tf^j,'^

parmi ses sujets CrSa^îî^^f^^d'^t

et l'entoura demuS tfitS Ê^HÉSJÎôbM
La population de"^Ke éteft'^f!'^^*^*-d«5rable à cette époque m.^™,'„r'"°"' « consi-

,
portes de la yilloTti.S^iPf^-''^^'^''^ des cent
deux cents chariotsTS «tX""-^ * '" f»«
«ants. te but de ce n^n!^ • * """e combat-

nemanomide furent tout à conn «n^^'^'^^^ «*
arabes et de Ph^sniVinni • °P envahies par des

"̂%
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porte son nom, deux pyraiindes bautes de cent
mèti'es et surmonté^ eba^une d*une statue colos-

salefCte^iaandias rassembla le premier une bibiio-

thèquéeïselfTairè nn tombeau remarquable par
sa richesse et son él^ance; Uchoréus environna
Memphis d*une enceinte de trente kilomètres envi-
ron de ciitamf&ence, pour la mettre à l'abri del

toute invasion.

Gependani une partie des étrangers qui?étâient

entresm JEgjnpte au temps des roiç pasteurs s!y

trouvaient encore, et étaient désignés par le nom
d^npurs, parce qu'ils ne suivaient pas la religion

dfi pâia^ ItoinsftB ayant pris contre eux des mesurcsl

ffi^nniques, ^. se révoltèrent , et AménophisJ
sufscei^ur de ftaœsès, fut obligé d'abandonner lel

pouYQJr et de se rcturer dan^ rËthiopie. Il revinlf
" '
" 'i^fM^ ttke ans d'exil, et parvint à chasser]

;^ii^ i{;e&

^iisHi les récits

,'iËMgai$ée ,,

^MM^ ttlti^ieuse des

ponv sttcc^sseÉr sm

m a

iL^Ziii-

Il esijiisé de recon-

ales égyptiennes un^

vanité nationale, à h

Ainénophis euj

sostris. Les pràtre(

^
^

égy^lisi rft{^rteôt qiie sm père, ayant voulu li

renore Irès-piiissant, ré^nil, d'après les conseil

des dieia, tous les enfants <pu étaient nés le mêm
jour que lui, les fit exercer dans l'art de la guerr
de: sorte que, quand Sésostris fut en âge de régne
il trouva dans les compagnons et les amis de s
enfaince autant de capitaines habi]e& et dévoués.
rassembla Jtlorfr

'^'^
'

"

M-
vaim, 27,000 chars de^uerre, etentrepillavec
forces immenses la conquête du mpndeatîiiîbiugii

*>.
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51 feotra dans ses Etete où if.l ""^""'''"'«erice,
»ollé contre lui. Il déjoua â^n.[?"y'' '"î ^''^e'-é-

»ngea qu'à illu.strej sor^™''»
"^ P'"?"***' «' »«

•oyanme de monnmpntf^,„ ^® ^^ «^^^n' son
leWj4S^4*,i™gfi^^^^ «bâti. plus

l''chSèrBîpcin3re ap^ 1S> ^i"
«P'endenret en

d.flces qu'ail éièva. «Sa ?ê e^t'f
""^ <=' '«^>

ks égales, entre touT^^fi^^^^alous par par--^

In multwlMijjyea^anaure,^^^^^^^

H.ÏSÉr]aïifde main'dlS^#
ps immenses 2-avaux oar loc ., ^i "' exécuter
menés captifs Us JcUy?^^
«da„^d^sSl%"evfsr••-^^-

•

iftOre 4e monumente Sf»„ "^' •"" ««"«*
l^memporain de lamw^^iw °" «'?'«lla^
eux, jont VimJnSâ^îJ^'^'P!'''^^^!^^^
Mn habile à.Sre w«S S'T* '^•' •«» dieu

t«
aussi lesnoKechS nl^U^' <^" <=«»-

h«s* qni œnsteui^renWv^le^'» « SïïÊfe:

^«m^s^^Bïêu^ffpanriSwl
*vjefotre ac?p ilWU^'l!™"'' rf*

<sfu

\''

. ii

I V"'<«'n (7i3). Mais ««fon%na

S
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de nouveaux troubles, dont Sennachérib, roi d*A;^.

Syrie, profita^ pour attaquer l'Egypte. Les Egyp-
' tiens, effrayés, s'allièrent au roi de Juda et à celui
d'Ethiopie. Leur pays fut néanmoins dévasté pur

^...gennachérib, et sans doute ils ne seraient jamais
parvenus ITsecouer le joug que ce prince leur avait
imposé, si' l'ange du Seigneur n'eût exterminé son
armée sous les murs de Jérusalem.

p. Les douze rois.— Après la mort de Séthos,
l'Egypte fut en proie, pendant deux ans, à la plus
aftreuse jaflâDifeje' ^^"^ douze sëtqneviis se parta-
gèi-ent le pouvmr. Ces jois s'é^ta^t unis par des
mariages, convinrent qu'aucun ne chercherait ^
opprimer ses voisins, ou ^ étendre ses doiùaines
aux dépens des autres. En témoignage de leur
union, ils bâtirent, de concert et à frais communs,
JeJameux lab

j
^inthe, qui se composait dedojuze

grands]^alâis serablables, disposés de telle sorte

qu'ils formaient un dédale inextricable'; chacun de
ces palais possédait un étage inférieur destiné à la

sépulture *aes rois. Le traité qui unissait les prinCes
fut observé d'autant plus religieusement, qu'un
oracle avait prédit que l'empire de l'Egypte appar-
.tiendrsiit à celui d'entre eux gui ferait des libations

à Vu^ain dans un vase d'airain. Or, un jour que
les douze rois, o&aient un sacrifice dans un'temjile
de Vulcain, il i\e se trouva^ que onze coupes d'or

^/pour faire les libations. Psammitichus, sans dessein
prémédité, se servit de son casque qui était d'airain,

F v/^comme d'une coupe, et accomplit ainsi tôiites les

cérémonies. Les onze autres, effrayés, se coalisèrent

iantteiui etlç chassèrentde sesËtats. Ilseréft
*

M nord dé l'Egypte; mais se sentant isecondé par

;' ;te
'
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"™'««S «OIS DE L'ÊCypiE. „
<*«s.Grefs réceitiment débami.^= - 1. i i

ment une armée, marchaS '
'' '^^* ««crôté-

i-endi<-seul nialiVe du^ys ""' *'* "^«"^ "tse

mi!fci,£rSS.f:î'^*="*» (670-601). -,p^

Son filsS^ri" élSoffLf''"^ "«'' PSn?
niquer le NiirœŒ'''P'""'^^ '''"'^ «on»nu:
Ayant été obligé de re3A" """y^" d'^^âsal.
voulut s'illustrer mp H^ k n"^^

"^^ '^^fe proTiTir
fit construira dis K„?ét"r!în^S22é^.' îl
galeurs phéniciensX f^fi f ordonna à des navi-

'm années ces inSel "^^^^^^^^^a^
saMboussole, ce ouiSi, ."*™SM^§^mè??nt,
rendre immoMe? ?e nor^nVv ^'

''^i'*" P'"» '"rd
suite Néchao, voyant av^cfl^!Sf5 «"^ ^^^a- En-
ments des BabylSs mfi,,''"'^'"''^

'«« accroisse-

[

«-ésolut d'alleriiSe' avaient assujetti NimVeV
fngeassent à enterS^H?"* «ya».' qu'ils né
J«da, lui ayant refusé lftD~^f, "'"?"'• '^'^^
et mourut des suSm 1?^^!'. '^"' ^^"'<=» 609),
l?oussaalorejusau"àPp,fA*«* Wessures. Néchaô -

,

«-e^e la i^onZ'aTOse'l'^fl^
"' "-•»'' "ne par- >

donosor, Socié^i i
w- ® "^"1®- Mais Nabucho. '

père, enie^auxlivSr.^"^M^S^f^ .

,W>. DE»H,E^„^f„^'«««'sieurs.conquê,es. -
hhao, le trtne dlmte fiit c^^"'^--

" Après Né-
ParPM«„& ^3? ^«î*.'"=««S'*ement occupé

.r

' «".

%\

*5«

A'

'^ >^J

/À ^^iK^liSl'iS? Life '.ihr ;
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rivière est à moi, disait-il dans sa folie, ç^est moi
qui Vai faite. Son orgueil fut cruellement puni; ses

Etats furent ravagés par les armées de Nabucbodo-
nosor, et le peuple, lui imputant 'ses malheurs, le

contraignit d'aller chercher un asile dans la Haùte-

Ëgypte. On lui donna pour successeur AmasLs, un

de ses oflliciers (570).
-

"

Ce prince, remarquable par sa sagesse, eut

d*abora à lutter contre ces sujets eux-mêmes à cause

derobscurité de sa naissance; mais par son habir:..

leté et sa conduite prudente, il parvint à se conci-

lier leur estime. Il éleva plusieurs temples magni-

fiques, et enrichit'surtout la ville de Saïs, où il était

né. Il se réconcilia avec les Cyrénéens, s'unittrès-

étroitement aux Grecs qu'il estimait beaucoup , et

sous son règne, Pythagore voyagea en Egypte. On
ne peut douter qu'il ne fut tributaire de Cyrus *J

mais il est probable qu'il secoua le joug, et que ce

motif détermina Cambyse, dès qu'il fut sur le trône,

à marcher contre l'Egypte dont il s'empa«L^Le
conquérant fit mettre à mort Psamménit, fils d'A-

masis, qui était en possession du^pouvoir depuis

ijix mois à peine (5^).
«|.. Pbs VICISSITUDES DE l'Écypte. — Le pro-

phète Ëzéchiel, racontant à l'avance les maux ré-l

serves à l'Egypte, s*élait écrié i U n'y aura plus àl

l'avenir de primes du pays d^Egyptt, NectanébusJ

oue les Egyptiens, révoltés contre la dominatiool

des Perses, placèrent sur le trône environ trois

siècles et demi avant notre ère, est en eiffiet lé dcr-j

niergrince de race égyptienne qui ait régné sui

cette contrée. Depuis lors, elle passa successive^

ment sous, la domination des Perses, des Qv$c$, dc^

^*sj4»;'j"***"<•
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i.

QUESnOKnVAlItB.

de iii^te? Comment réglait-
on les inondations du NUr

2. D'où sont yenas les nre-
miera habitants de t^Ecypte » A

w^^^^^I^Â ^^ premier roi des
Egyptiens? Que fit-il?

rp?:-«S.*"®^* ^*a' M trouva

HteîA^P?* l'invasion desHyksos? Quels sont les princi-

fWuSltrrtftiîa"^

,^-,<î^«!,?Ve règne deKw»?- Quels furew j^s grands

„ ^;:

SÇjojfijt Comment s'efforça-t-a

dér Sésostrîs ? Caractérisez Jes
pnncijMwi d'entre eux?

-

lanarchie qui d^la l'Egypte?
QueUô contention aTaienTfcSe
entre eux les douze Seigôran
qiu régnaient sur ce paw?S
jiellp manière PsammlticlS
«« fit-il proclamer?
& Quel fut le règne de Né-

cliao, stfn fils? r* " "* "«-

^5?% 6»g» ont «té les derniers

Sm«J%ft®* Ccmiment se

A^ÏÏ^'*^' Paammis, Apriè».
Amasis et Hamménit ? *' ' -

sWnfA ^^"^^ fiaissitudet

'V

^J

»'*Oypte molenne. ""^ ,.'

Ifi// ^# *^*"F*« egyP"en . /6 «(i« Celui oui pjtt /m,s^ rt qut ^era; aucun marui «V. iol^âSl fet^

.y-; •..•/:
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qui me couvre. Cette inscription, ainsi qu*un grand

nombre d*autres, prouve que Tunité de Dieu était

le fondement de la religion égyptienne. Mais les

prêtres, qui connaissaient ce dogm^ capital et
,
j^ui

avaient conservé la tradition de plusieurs vérités

primitives, telles que la trinité, l'incarnation, la

chute de l'homme, etc.^ réservaient ces connais-

sanqes pour les initiés, et enseignaient au peuple

une idolâtrie grossière. Ainsi les Egyptiens ado-

raient le bœuf qui sert à la culture, le bélier qui

féconde les troupeaux, le chien qui en est le gar-

dien, ribis, richneumon et |e chat, ennemis des

crocodiles et des pats qui infestaient l'Egypte;

cependant ils plaçaient aussi sur leurs autels les

animaux nuisibles, dans l'espérance de les adoucir

et de les charmer. Enfin leur culte s'étendait jus-

qu'aux légumes et aux plantes salutaires, comme la

laitue, les poireaux et les oignons ; c'est ce qui a

fait dire à Juvénal : nations saintes,- dont les

dieux croissent dans Us jardins,

î^. Population. — La population de TEgypt^
était considérable. Tous les documents ancien?

s'accordent à porter, sous le règne d'Amasis, le

nombre des villes, bourgs ou villages à vin^t millf

et celui des habitants à
.^p| millions. La nation

était divisée en trois castfe: celle des prêtres, celle

des guerriers, enfin celle des marchanas, des labou-

reurs et des artisans. A la première appartenaient

toutes les fonctions intellectuelles ; elle était, avec

celle des guerriers, à. la tête de l'Etat; la troisièmo

formaitjce qu'on appelait le peuple. Chaque, citoyen
devait non-seulement demeurer dans la caste où il

était né, mais encore exercer héréditaircmcut la
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JUSTICE ET LOIS.
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les guerriers. boX^lfcefS&/'
dernières classes de la société à kH™;^' 1**

reculés, les Sf^S^^ÏÏ.??"/^? ,*«"?» ^s plus

mcnarchie'&SS' é eS"puWii*

Toute! les acLrrprrcffi„f;r^,P^^^

is enidiat a les suivre et à le<s imite» n^î.^ ? "
.

tout pouvoir sur IflLn'l «ïi'^:^" '•» donnait

' V. '

giclions efd-oppS '
""" '• '""^'** •*« «««

4^^)EU JUSTICE ET DES LOIS. - Lc roi tageait
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une pjtftie des affaires, et les prêtres prononçaient

sur celles qui ne lui avaient pas été soumises. Il y
avaitàThèDes un tribunal composé de trente juges,

nommés en nombre égal par Thèbes,|lempnis et

Héliopolis. Toules^^es causes se plaidaient par

écrit, clairement, simplement; et Ton ne pouvait

avoir recours aux ressources de l'éloquence. Le^

président portait à son cou rimage de la vérité

(saléj, et la présentait à celui qui avait g^gné sa

cause. Les lois qui réglaienlles jugements étaient

renfermées dans les livres sacrés a'tiermès. Plu-

sieurs de ces lois sont remiarquables par leur sa-

gesse; on admire siirtottt celles qui concernent le

Ï»rét, le parjure, Thomicide. Cependant cette légis-

tLÛon était loin d'être sans défauts : ainsi elle ac-

cordait aux parents droit de vie et de mort sur

leurs enfants ; elle permettait le vol, ne défendait

la polygamie qu'aux prêtres, tolérait, ^ moins

sous les Ptolémées, le mariage du frère avec la

sœur, obligeait les en£ants à embrasser le métier 1

de l^rs pères, eteiitravait l'esprit de découverte

et î'inveniion, par mi respect exagéré pour les

coutumes anciennes.

•tt. Des COUTUMES. — Les Égyptiens avaient un
^and respect pour les vieillards, et leur croyance]

à la méiemi^sycose les portait à rendre des nom-

mages particuliers aux morts. Ainsi, pour les pré-

,%erver de la eomi^tlon, ils embaumaient les cada-j

vresetles entouraient de bandelettes ; ce sont ces

;^rpSf ainsi préparés et desséchés, que l'on nomme
momies, Ih se pbisaient à ony les tombeau!

^cooime devait être leur dernière demeure, et creuj

§^ient d'immenses hppogées, ou constructions souj
.j^,"V -

t'^k

:ff^^_:^M 4 :^r<
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ARTS ET MONUMOTS.
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tfirraines, où devaient être déDoséi l«ii«, -» .
Les rois Tonlurem renoser2 !ff -^ '*^'*«-

pyramides. CetteS 1?/».^^ ««9?tesques

ainsi les plus mnïstrav9,fTLp'' '^^ '"«P™

.

e. Des arts et des monuments -- Lpq v^r^
tiens cultivèrent tous les arts d'ni.lit4 ^ ir^F"
ment

: ils élevèrent môme iTrchi^^^^^^^

Thèbes la «i//7 .?
«a"ïe-Egypte les ruines de

&.?ui*^?daîrLrnsir*!ffei

obélisques, le sph?nx.teSinÊ fftefe "*

laites d énpnriBs pierres de taille : elMsom ml

sous la forme d'une Dvram Ha nf :>i.,.,«x.
ibwmesous la forme d'une pyram de et rhinr^nd biéroglyphespour pe,^ttil% X^n^!^^^

L
=>

,
' \

j?-'-
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mepts remarcmables. Ils avaie^it jusqu'à 60 mètres
de hauteur. Le sphynx, qu'on voit non loin de la
pyramide de Chéphrem, est une statue colossale
d une seule pierre, ayant environ 47 mètres de lon-
gueur. Il est maintenant presque entièrement en-
seveli sous les sables, à l'exception de la, partic
aitérieure. Sur la patte gauche on a lu une inscrip-
tion d'Art'ien, historien grec du ii« siècle de notre
ère. Le labyrinthe-étaii un vaste enclos^ dafts lequel
on avait élevé douze palais, qui étaient construits

^
de telle sorte, qu'une fois engagé dans leurs gale-
ries, -à ramifications innombr^les, il devenait
presque impossible d'en retrouver l'issue. Le lac
i»f(ms n'était aU'un vaste Jâgsin destiné, comme
nous l'avons dit, à corrJ^eFles irrégularités des
inondations du Nil. S' ' ^

Dans la basse Egypte, qui formait presque une
Ile, on. admirait les nombreux cananx du Nil et la
magnificence des grandes villes de Sais, d'Héliopo-

^ bs „el de leuré sugprbes temples.

^S^^: ^^^ «ciENcà. — Les Egyptiens cultivèrent
aussi avec le plus grand succès certaines sciences,
notamtlient la géométrie, qui leur était nécessaire'!
pour rétablir chaque année les limites de leurs
champs, effacées par l'inondation; Yhydraulique,
dont ils avaient besoin pour répartir élément les
eaux du Nil, etc. Leurs peintures, leurs émaux,
prouvent qu'ils avaient aussi d'assez grandes con-
naissances en chimie; mais la médecine, quoique
nratiquée avec quelque succès, était fort imf^-
»te,yas«r(mjwrtw se réduisaitVdersimplesôbsè^^

valions des phénomènes célestes; on doit cepen-
4ant aux E^ptiens l'invention du zodiaque. Quant

Y".

' é'
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.SCIENCES.

grande hoJpouHa meT&l" Tf'^ ""é
' rapport avec les étrangère

empêcher tam
^» '"«érature égyptienne (Stait fnV -u '

-
"^'

ne nous en reste ni.pinc;t-''^^*"™''e> nias il

vent sur les monS '"rP'"'"^ q«i se (rou4

non pas les sons âermlc ?T ^présentait,
'

imèmk, au Cyen dS' "f?.
'«1,'dées elles-' '

'
'

kriture avait Pinsfeuré S.t'' ^'^'''^'^
•
Cette

\

.

augmenté les âiS?, TI ^ ^"' ?"' ^^ucoup \ ;

ces difBculiés ont enfin V,l
P'^.^"""*' «* lecture

; " -;
•

(partie, grâc, surlftef aS^^j^^^^'^ê .. \
'

^

anoNNAinR '
.

': a- -^ \-\

J;0«j!^ '«la religion des;

J*ura^çropagèrcnt-il5 parmi le
I

- 2. OuellA «(fait i« «^ . ..

Ql/ESTÎOIVNAIRE. »
* q IV \

«tes furent-elles dStrViîes »

Pe remarquable dans VSJJ;'^

ihes"neffft"^-.<î"«^»rcpr6.eues peut-on lui faire ? *^

tien» «nï' donneurs les Egyn.nens rendaient-ils aux moïïiî»0« P açaienl-ils leurïmS?
(>. Quels arts ont-ils snÂSIcment cultivés» nnii- !P^*^-

tauomidev'^r^JZ.
iS k''®P-

Egypte? ^ '* *«^o

,Ji,^"elles sont les scienccsaui»
Jcs Egyptiens ont culJivées «ÎS^quoique succès ? Qu'est-ce fl^^les hiéroglyphes

9^"^^^ <^«
q"P _

V

.•\ i

»
ill^i»iNJteL<$?' *^i
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CHAPITRE III.
I

p&% Phéniciens (ÎJ.

*. Notions GÉOGRAPHIQUES sur la Phénicie, —
La Phénicie consistait en une langue de terre d'en-
vircta deux cents kilomètres de long sur quarante
de large, située à Touest de la Syrie, sur la côte
de la Méditerranée. Cette côte, hérissée de- moa-
taiçnes, couverte de magnifiques forêts et semée de
ports et de baies, offrait les plus précieux avan-
tages Dour la navigation. Au nord on trouvait
d abord Aradus; en allant vers le sud on aperce-
vait successivement Tripoli, JBiblos, Béryte, Sidon,
Suis enfin Tyr, sans compter un grand nombre
autres cités d'une hioindre importance.
». Coup d*ceil sur l'histoire des Phéniciens.— Cette nation paraît avoir été formée en partie

par une colonie venue de la Syrie, et en partie par
une colonie de Chananéens qui avaient été forcés
d abandonner leur patrie lors de la conquête des
Hébreux. On ignore l'époque où furent fondées
les différentes villes de la Phénicie ; on sait seule-
ment que Sidon existait depuis longtemps lorsque
Josué entra dans la terre promise, et que Tyr fut
une de ses colonies. Tripoli fut fondée par les ha-
bitants de Sidon, de Tyr et d'Aradus. Toutes ces
villes, sorties les unes des autres, formèrent long-
temps un Etat fédératif ; mais enfin Sidon finit par

Pi2iiS?"*
^"^ "**" *^' ^ tnt^ 4» ta t0m 49 C*«imnw «l 4» la

li^l..»^â^^;;î4fîV -4r^
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COMIBRCE DES WÉHlOEBS.

syrien dont eUe (oiZZtmvhll^^''^P''^ <^

réduite^ paver aflS^^A»"^'*''' ««^S.Perses, elle devint «f.* Assynens, puis an»
Alexandre le cK^^^ement florisi^nte. M^

I

un «^e de «epS ^S' C?f^J
"^

aeSidon. Ce congnérant ftb rf.?
«gloire à celui

\m cependant s'étaS wL?^/" P""™» * StratoT
!«»rle&6„eia£y^^/'''^ tributaire. e.'ïS

mercé et leur indus rT^Î iffi^. P^ le"" co^
mes paj^la teinture Tnourn^j^S' ""??« «"om-J'a découverte au hasaprf ^f®'^.?."* '^^ devaient

lavec succès aux étoSlietS, ^Uquèr^n .

Ijn vaste commeprA /iSl ? J^e$ul(ait pour phy

le» pour pouvoir K,"^'"'® <^es objets préSiT
,^/"BdiLS^SL7ef'<l'r«^ "''^^^^^^
'" plupart, devinrentrf» ! •*'""P'<*"^. qui, pour
'niaient't,Sw^„P"'f^P««Bwl(grf4r^
îsri/'"-?*ho«bdu Pon^Eub*". **'

/*
'»«>•

•«^'escô.esdelaG«c:'^^J^°-J««^
y.
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en SardaignQ, en Sicile, dans les îles Baléares, en

Gaule et jusque dans les îles Sorlingues dans Tar-

chipel britanni(jue. Mais leurs colonies les plus

importantes étaient en Espagne, d'où ils tiraient

, ^'immenses profits, et, sur la côte d'Afrique, à l'en-

droit où les Tyfiens fondèrent cette orgueilleuse

Carthage, qui devait un jour faire trembler Rome
elfe-n^ôme. -

^

L'argent y était en si grande abondance qu'ils

fabriquaient leurs instruments avec ce métal, et

quelquefois même les ancres dOyleurà vaisseaux.

Tous les .autres jpays les enrichissaient aussi de

leurs tributs. La Grèce leur envoyait dès esclaves

et des vases d'airain, l'Arménie de^ mules, des

i^vaux et des <?avaliers ; l'Arabie toutes sortes de
marchandises; les îles, de l'ivoire et de l'ébène;

le pays des Araméens, de la pourpre, des rubis,

des broderies, du lini^de la soie et des pierres pré-

cieuses; les Juifs eniin leur apportaient le fro-

ment, le baume^ la myrrhe, le miel, la résine et

l'huile:

4t. Religion. — Les Phéniciens, au milieu de

. leurs richesses, oublièrent le vrai Dieu. Leur prin-

cipale divinité était Melcarth, symbole de leur

propre puissance et de leurs exploits ; c'^st cette

divinité que les Grecs appelaient l'Hercule tyrien*,!

Les Phéniciens avaient aussi adopté, comme lesi

Syriens, le culte de Baal et d'Astarté. Aussi les

prophètes ajinoncèrent-ils souvent le châtiment

que Dieu réservait à la superbe tyr. Les ennemis^
-stoiait Ezéchiely^g^neiro^if fea^ttra "<fe Tyr, tls^

ahàW'ontses tours, le Seigneur en dispersera jm-
qu'à la poussière, L*oraclc s'est accompli d'une 1

\ «"'••%'''* f t*^-'.
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aKftœ??^-»? "- philosophe

si active elTvlld^^r"^'"'!^! cireulation

d'ua misérable ?IL?*;^iîr' '^'''"'e * l'«at
merce qu'une eStinnjf"* P?""" '«« «<»»-

grains, decot6iiffl.1°p fe quelques sacs de

«oumrsafamii ,^' ^^.^ P^"^ de quoi

^5:/

>:v

<H«8TI0WlirAHlE.

^1^1

ife»» '"'" "»p'«?ï- ter, SïassSS
J 2- .Quelle est rorùrim h..Mi '''«'*'«« in«2Sf^

*

preo? Quelle fut la villo h ni,,o I ^ * •? cMtiments les DronhÂto»
"

Importante de la Phénide?fôr°*"-ft>'^to î CommJn? iS

I- .

' '
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CHAPITRE IV.

V Des Arabes.
• »

hyPteet^L^fàfc"^"'^' «ftxîe à l'est de -..'^^

I »eï Ro«rK; ÎJl^l'.*»
«"d et à l'estMr "

S'
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w HISTOIRE DES ARABES.

trée dn /WwîH'ArabietHeureuse ou y^-J^»

deux premières ne présentent que des monte^es

arides des plaines sablonneuses, des t déserts-

S omUrage L'Arabie Heureuse, située sur les

Wdsde la mer Erythrée, est au contraire une dçs

Ses les plus Vliles, les plus |iches de la

'""i: Des anciens ArIbes. - De m^e q>i'il ya

de^x Arables, il y a ég?le«'ent to ^tes d An-

Kac î PS Tiremiers se disent issus a liariD, nis ac

Lct'an rîn dTdescendants de Sem^ Ils«e s|gna-

èremàans les premiers temps P-T •conquête

a ïsabvlonie et de l'Egypte, et par des expéditions

dansWPerse et dans l'Inde. Mais ces invasions lic

fondi^nt rien de durable, et bientôt les Arabes

renoncèrent à ces courses aventureuses Ik m
fS alors dans l'Yémen, où, habitant de

mndes villes et obéissant à des rois, ils deraei -

Et dans la paix la plus profonde jusqu'à avo-

Sni de Mahomet, q\ii souleva l'Arabie contre le

'""atsM^Ettl SES DESCENDANTS. - La SeCOUd

.^ctd'iXs descend d'Ismaël, fils d'Abraham cK L'Ecriture nous apprend qu-Agarchass^

de là maison de son maître, erra dans te déser

-

où range du Seigneur lui dit en parlant Ae se

(ils
• Usera un homme libre et sauvage; sa m>

-
'sei-d contre tous et la maindeUm sera contre lui, •

- il dressera sa tente à la vue de ses frères. U pr

'liétic s'est accomplie : Ismaêl est devenu Ihonjn

---4htdé5e^^^^a^»lanlésatente àU ImrddelAlgb

. snrTcs coîitas^i'Âsie «de' ÏÀfrique. et Son lo^

:
•

: de l'Europe, qu'il a plus d'une fois visitée.^^^^ ..

/M
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nas aussi sous le nom de Wzin? I^'r'''"'
'?"'

des habitants- de auelauet viZ Ai^"*"'?'""'

hêmneparv^„^„|pty™^^^^^^^^ e,u.-

rentoa^àS.~^ ^^^"^ PrimiWfene tard^-

Siai^ht? n^*"^/
'" <=""«' 1"'''s avaient reçu dSpamarcliqs. Ils adressèrent d'abord leurs Ln.nages aux astres, et bientôt le respect L^^^^^^^

ffJ,^„/'a'em pour les patriarches, leureaMôtrei

h"'- et cori^rva loiS'tndS §?lb^

QUESTIONNAIRE.
fS-

S^ r!J«r"^**^«^» divisé?

SâWi?" 7 *,-^-" <*« sortes
^r«|)e8? Quels furent les ex-

ieetâ^a
.
Quel fun̂ lèro rST

conde race des Arabes? QueîK
prophétie l'ange du Seigneuï fi !
ilsurlu,?cettept^phlue»'e$l

fi:

l\

,i
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HISTOIRE DES SYRIENS.

. i«î«ii»P* les Arabes sont-Us tom-

V. elle accomiîlie? Cette m^^

I»

elle accomi^Heî ^^"? *7r son BésiQueli^eio,
elle su toujours conserver son b^

<^erre&sî

^tTan^ïiellcs erreurs reU-l

CHAJ?ITBBV.

/

temnéc. Le
I^'^fv^n aDDèaÛ la Syrie propre e

• deuxparlies, que lo^f/P-^'^isè. ainsi nomméd

^es délicieuses values °«!^7Smis leur^ trad

tions, et un
«fJf°F: sfil^'^AihoBis par la douceJ

\bon,lcs nomme ^^a'^^^f; ^^^^
pW

V climat aussi bien que par 1™ yj
\ séparés !•» "F „^"/„'^He tmerSnt,les Syrie]

cKaînes 4« '"^"fc^S'SnéceUreip^^
Tt*etai'eftH^^^r . ; . . . \

j°t 'diSiESmES »E SÏR.E. l»POy*l

E%Asi^
^.» s3« était Drimitivement di^i

en un

(ÛV niVËRS ROYAUMES DE SYWE- •«•'""Vr

",s !r^U Swie était primitivement d.y

Jand nomlre de petits royaumes; /»
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COMMJE^ICE DE pAMAlS. 65

S^L^f
connaissons les noms que de ceux de

Spphène, dEmèse, de Gessur et de Damas, et ce
dernier est le seul mii ait eu quelque importance.

,

Au temps dAchab, nous voyons le roi de Damas.
Ben-Hadad II, attaquer à différentes reprises
Ibaraarie avec des armées nombreuses, qui lurent
larieanties. Mais, quelque temps après,'Dieu avant
Ivottlupumr Achab, qui avait mis le comble à ses
Icrimes par le meurtre de Naboth,Ben-Hadad vain-
h«?t les armées réunies d'Achab et de Josaphat,
Iroi de Juda. Hazaël, qui assassina Beh-Hadad et
usurpa le trône de Damas, fit aussi éprouver depnds désastres aux rois d'Israël et de Juda et
Sleya au phs haut point la puissance de Damas
Mais, après la mort de ce prince, le royaume de
3yrie succoiM)a sôus les efforts d'Achaz, roi de
uda, et de/Téglalb-Phalasar, roKd'Assyrie (736),
|tne forma/plus dès lors qu'une province deTem-
pire assyrien» \
1 4. Dtt^COMMERCE ET DES RICHESSES DE DamAS —
CM"* ^^^'^ le centre du mouveihent conti-K il^îiT"'^''^

asiatique, était une citériche
I puijisante. De sop sem partaient trois grandes>ut^ qui umssaient ensemble les trois parties du

LTÂS"' ^^"««"^^à Tyr, quiUmuni-
Pr ?"'^^°*5' P^** ^®^ colonies, avec Tunivers

f^; H? ÎTf
•^''^''^î\^ '''' ??yP^^' ^^ principale

tmo.I Pof''^"^'
^tlatrosiôme, qui traversait 1

i^c 1^ 1..^",^'^ ?!"^V,P^?"g^'' jusque dans 1p..-

*•

f *

: i

' «

h:

ys les plus i-eculés do l'Asie. Les caratan^
lui arrivaient des différents points du globe <^

raient le cciUrc du çommcrce'^du mondf entier

i.

<!*?,

v>yt,^

^j?/'

Mri

if.
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HISTOIRE DES SYRIENS.

;#

» cJsE DE LA CHOTE DE Damas. - Cette içrre

nriviié"iée qui pouvait si facilement s'éclau'er à U

Kèreto traditions Jiébraïques, ne produisit

5'des ermrs <m:fff^'T LtuHo
"

plus épouvantablpTdéréglements. Au lie" d ^dorw

fp vrai D eu: les Syriens se prosternèrent devant

Labres puis divinisèrent leurs princes par or«uei

et mffla ter e,.et placèrent sur leurs autels Baal

e tté dont le culte immonde, souillé par es

c^ces humains, autorisait la
P'-'^^'^Suitt"

bàuche Le Seigneur, irrité, de tant d >mqu''«S'

maudit la ville, elle terrible anathème qui semb o

Sico«i peser sûr elle, la remplit de désolation et de

misère. ^

/ QUESTIONNAIRE.

4 (Juelles sont les bornes de

la Syrie ? Quelle était la nature

de son territoire ?

2. D'oU vinrent ses crémiers

habitants? Qu'est-ce qui les em-

pêcha de prospérer comme na-

3.' Quels firent les divers

royaumes fon lés par les Sy-

riens ? Par quels exploits se sl-

cnalèrent les rois dB Damasïl

Que devint la Syrie après leurl

ctiutc t I

4. Quel fut le commcrte dcl

Damas ? Quels étaient ses m<^yensl

de communication ?

8. Quelles furent les causes

de la chute de cette ville t

N

• r
c
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TROISIÉHE SECTION.

1>ES ASSYRIENS ET DES BABYLONIENS.

p^

•f

CHAPITRE L
Histoire du premier empire assyrien

(2690-789)(l). .

. ^ ^'
..

••- ';<':: -•"

1. Ne^rod (2690). - On peut dire que Fempire
assyrien, qui eut pour berceau le pays situé entre
1 Euphra^e et le Tigre, constitue à lui seul Thisloire
ancienne, proprement dite. Divers peuples, il est
vrai, se i^eraplacent sur la scène : les Mèdes suc-
cèdent aux Babyloniens^ les Perses aux Mèdes, les
brecs aijix Perses; mais c'est toujours le môme
Ompire; jil ne feit que changer de nom.

J
La fondation de l'empire d'Assyrie remonte à

Nemrodt petit-fils de Cham, et à Assur, fils de Sem.
lAcmrod, suivant l'Ecriture, commença à être puim-^'-
mnt sut^la terre et devint m fort chasseur devant

^

pieu
; il fit élever Babylone avec les matériaux qui

paient été rassemblés pour la construction de la
fameuse tour de Babel. Sans doute, ce fori chas-
leur, a|)rès avoir dompté et détruit les bêtes féroces,m de son adresse et de sa force pour subjugiifty

prcëûrprrênvîrôn^
** ^on royaume furent Babylone, Arach et Cha-

yU

P T«7n, dans notre atlas, la carte du Monde counu de» lUuUift,

^i^fk

,
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temps, Assur éleva N|^8ur« ^ ^.„^^

furent les capitales de °^"*j;Xns les successeurs

». Invasion BES Arabes, ^^"^^jggjj
deNemrod,i;id(^Mn««A"'^?^'^otŒ, dont fis

loniensMlsadorèren
dabord^^s as^,

^^^^ .^^

obsemieni avec som le .coure
, j^ , jans

la nation W'^artsafo^ et son^
^^^^^^^^

par les Arabes dans
iMaenroya

^.^^^^^^

, . Irent renre^ê^, aP^^'XBa^,,, dont 1^^

par le roi de »în»f ' "f'^". jeslés ignorés, et luw

iessenrs, depuis ,^'f'f°°eMr sa conquête. Son

• S*'»?J?S„TT«SX^en Orif par de

environ «««'» >'lfS. t" es d^ '''"' **'
'"'"**

..; P^niniiraien t étaient Mures^p;^^^

fées que la

viUodcNf



-*

8ÉMIRAMIS»*
*»

nus ou Ninive. Quand il eut achevé ce grand ou-
Yrage,il reprit la guerre contre les Bactriens et

commença le siège de Bactres, capitj^du pays.
Mais bien que son armée fût composéjÉËÉnrès de
deu^ millions d*hommes, il désespéB||^^|mpa-
ref de la ville, lorsque Sémiramis,l^fiéAn de
ses premiers officiers, .lui fournit lesl^Kifôe se
rendre maître de la citadenê.^Le nOT^de celte ,

héroïne étant mort, Ninus Tépousa, et, en mou-
rant, lui laissa le gouvernement de son royaume
(1916). '

..-•.^

4L, Séhiramis.—-Cette princesse s'efforça de sur-
passer en magnificence tous les monarques qui
ravaiem précédée. Elle bâ|l Babylone, et employa
plus de 2,000,000 d'escjàmaéc (instructions*

extraordinaires qu'elle imagina. Cette ville immense
parut plus prodi^euse encore que Ninyre par la

,

)lendeur et la richesse de ses monuments. Quand
Jmiramis eut achevé ces étonnants travaux, elle

^€ârcQurut son royaume pour répandre partout les

bienfaits de sa libéralité. Elle fit construire, pour
l'utilité et l'agrément des villes, des Mtiments su-
perbes, elle multiplia les aqueducs pour fertilis#

les lieux arides, et perça de grandes routes pour
faciliter les commumcations

.

effrayée par les éléphants que les Hindous avaient
dressés au combat, prit bientôt la fuite, et la reine,

I

malgré son courage, ne put parvenir à rallier se?^I.-—v-c-^z,-.-T-j;z--^—"• "• r'»yj-.-'i.-y..jif.~.?—yy - ? v".*—»,-«,«j! **.vji.-^tMrt*;

I

troupes. De retour à Babytone, où elle rameni ù
Ipeine le tiers de sa brillante armée> son fîlsNinyas^

II

11

•t."

)>

4^

i«
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»8 DES ASS^^NS ET DES BABYLOiNlENS.

conspira contre elle; Sémiramis, pour ne pas por-

. ter les armes contre ce fils ingrat, lui abandonna le

< trône. LesAssyriens Thonorèrent après sa mort sous
la forme d'une colombe. ,

25. NiNYAS, Sardanapale. ~ Niiiyas, bien diffé-

rent "He Ninus et de Sémiramis, passa sa vie Uu
se^n de l'oisiveté et des plaisirs. Ses successeurs,

aussi mét^isablès que lui, furent de vrais rois fai-

néants. Le dernier prince de cette dynastie fut

Sardanapale, dont l'ignominieuse corruption est

passée en proverbe. Il ne quittait point son palais,

et passait ses jx)urs au milieu d'une troupe de fem-
mes, habillé et fardé comme elles, et s'occupant à
filer. Il faisait consister son bonheur et sa gloire à

posséder des trésors immenses, à passer sa vie dans
les festins et dans les divertissements, les plus hon-
teux. Il ordonna de mettre sur son tombeau deux
vers qui signifiaient qu'il emportait avec lui tout ce

qu'il avait mangé et tout ce qu'il s'était procuré de*

plaisirs, mais qu'il laissait toutje ||pste;"épitaphe,

remarque Aristote, digne djun pourceau.
O. Destruction du premier r^aume d'Assyrie.

— Tandis que ce prince paresseux et efféminé de-

raeuraitenfermé dansson palais, uniquement occupé
de ses plaisirs, le gouvwneur de laMédie, Arbacès,
leva l'étendard de la révolte. A cette nouvelle, Sar-

danapale se mit à la tlle de son armée et déploya
plus d'énergie qu'on ne devait en attendre d'un pa-
reil prince. Il battit même Éms trois sanglantesba- '

tailles l'armée ^eSf .révoltés ; lyis ceux-ci s'étant

,

alliés aux:Bactnens, vinrent assiéger leToi dans sac

capitale. Après s'être longtemps défendu avec une
rare valeur, Sardanapale, Téauil% la dernière ex-

^^.v^- /;

« ^H* iwt*- •é'-,i*i'5if"«W»t'S. k ^,^'^V'*" ^^--''»
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SARDAKAPALE II. TEGLATH-PHALASAR. ,»

fnn n=.ii;c .
•''^ ^ """• P''^Para au milieu de

ircsors, ses femmes et ses esclaves, et se hnilaav^e eux. Aved lui fini, lepremier empiœassjriea

qiIestionnaire.

^ |. Quel fut le fondateur de
BabyloneJQuelfutJefondateur

. deNinive?

\.^'
??ns <iuelles"erreùrs tom-

bèrent les Babylonicais ? Par qui
lAssyrie fut-elle conquise'

„ . 3 ^"^"e action hi si-
gnala Bélus? Quelles furenlf^es

î,«Sfftî«>T«?P"«^« tra-
vaux ùt-il faire dans Ninive?

4. Qui épousa t-il? Parquais
^*P o"s Sémiramis s'est-elfe si^
Rnalée.' Que fît-elle pour lem^
Dellissement de ses Etats *

5. Quel fut le caractère de
Nynyas ? Gomment vécut Sarda-
liy.iule?

o. Par qui Je premier empire
assyrien fut-U (fétruit? Quelle
îut la mort de Sardanapale ?

€

?ëi1

CHAPITRE II.

Histoire d© Ninive (789-628).

». Sardanapale n. Téciath-Phalasar (7S9-724)- A la mort de Sardanapale I", le vaste emp^ed Assyrie se partagea en trois Etats: Ninive fiihC
lone et la Médie Ninive eut d'abo?dpSS
ft bit/e d'1

1"'* ^-J"** '•'^*°"^*> «' =*« fit ain^jj'Mffe (lun rdyaiimi> «no cac cm/./.«o. x.-.-__TJ^j;^' ° " Ma fjfaurnc (tueuses sueecsseurs étaiwtr^pëBs àconquérir. So^isTfelSwKT^
n*osa attaquer ni les Babyloniensn lesMèdS maS
Il se po«a du c6té de la 'syrie et de la PalSinefa

.;;<*''

-.%^^
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détruisit le royaume de Damas et rendit tributaire

celui d*Isrdël. '

a.SALMANASAR (7^4). DESTRUCTION DU ROYAUME
d'Israël!— A la n^jort de Téglath-Phalasar, son
fils Salmanasar ayant appris que les Israélites ten-

taient de recouvrer leur indépendance, se mit aus-
tôt h la télé d'une formidable arniée, ravagea le

royaumç d'Israël et vint mettre le siège devant Sa-
marie,c[uienétait lacapitale.Après un siège qui dura
trois ans, Osée, roi d'Israël, fut obligé de se rendre
avec tout son peuple, qu^ Salmanasar emmena en
captivité. Ce prince, pour repeupler le pays, appela
d'Assyrie, différentes nations qui formèrent un nou-
veau peuple sous le nom de Samaritains. Ainsi fut
détruit le royaume des dix tribus (718). ^

3. Sennachérib. Guerre contre Juda(712-707).
Le fils de Salmanasar, Sennachérib, tenta la ruine
de Juda, dontle trône était alors occupé parle jeune
roi Ezéchias. Il avait déjà envahi le pays et il était

sur le point de prendre Jérusalem, dont il faisait le
siège, quand il apprit que Tharaca, roi d'Ethiopie,
s'avançait au secours des Juifs. Outré de dépit, il

écrivit àEzéchias une lettre pleine de blasphèmes,
dans laquelle il annonçait qu'il viendrait pour re-
prendre le siège de Jérusalem dès qu'il aurait défait
les.Ethiopiens. Il vainquit en effet Tharaca, dévasta
l'Egypte, et fît un immense butin. Mais les blasphè-
mes qu'il avait proYèrès contrQl'Eternel ne devaient
pas resteir imputais. Lorsqu'il reparut sous les murs

*de Jérusalem, il perdit 185,000 hommes, tués en
une seule nuit par l'ange exterminateur que le Sei-u._^/

"u soin demvengeaaxïc.^^ôur
chérib ne survécut que quelques mois à cette dé-
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e, ravagea le

»OLOPHEftNE. ^|.

faite. Ayant voulu faire retomber sur ses Khi^^I affront qu'il avait reçu il exnîîfl l^r,^\> ?? J
.

verselle par ses cruaS .1 î •*
'^^'g?ation uni-

deux fiis aînés! ' *^^"^ a^assinépar ses

1. AsnARADDON ET NaBDCFODONOSOR T"
^

T*

partie de' son ancienne splendeur il ^nJî^Mr""une révolte des dix tribus é, en Z'-.i «»
'''^"^'"

venger le désastre de wn nère 7l onJT^'' P""""

pire assyrien. Toutefois, à l'époane oùS,!l!„Taosor remplissait la terré du EÏSh de seSf™""

^tSs^raTprhirSe?^^^^^^
W7(? t^2« ^j^ç 5on m^^wî/^ /a Ara »mr
£l^Sair p7raî:!^,^ti^f^!^ »

œi;rdS«.Stté"cM"^
Pherne, général de Nabuchodonosor inl Ifn"^jwcouru.en vainqueur une parUe de ÏÏ ic A.!'

i*iiV\ ^ i. . ,,

.
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qui avaient été subjugués proclamôrent leur indé-
pendance, et le roi des Modes, Cyaxare, vint assiû-
ger NabuchodonosQr dans sa capitale.
O- Chinaladan. Ruine de Ninivë (647-625.)—

Si Ninive ne fut pas prise alors par les Mèdes, elle
nfe dut^son salut qu'à l'invasion des Scythes, qui,
parus des Palus-Méotides, forcèrent Cyaxare à ve-
nir défendre son royaume. Mais dôs que le départ
des barbfu*es eut rendu aux Mèdes leur liberté, ils

s allièrent a Nàbop^assar
, gouverneur deBabylone,

qui s'était aussi affranchi dujoug de Ninive, etmar-
chèrent contre le successeur de NabuchodtJîmTn
Sarac ou Chinaladan. Ce prince, bien que livrdti
la mollesse et au plaisir, opposa, comme aulrofois
Sardanapale, un(^résistance assez vive ; mais ne
pouvant pluipse défendre, il se donna la mort.
Le royaume de Ninive fut alors détruit, et cette
ville orgueilleuse commença à tomber en ruines,
ainsi que ^s prophètes l'avaient si souvent an-
noncé.-- /

QUESTIONNAIRE.

1. Que devint l'empire d'As-
syrie à la mort de Sardanapale
-!'••? Qui i*égna à Ninive? Quels
lurent Jes exploits de Téfflaih-
Phalasar?

"2. A quelle occasion Salma-
na.sar auaqua-t-il le royaume
«risrael? Que fit-il des habi-
tantal

de Juda ? Comment son armée
fut-elle détruite ?

4. Quels furent les exploits
d'Asharaddon et de Nabuchodo-
nosor? Quelle prophétie fit To^
bie? / *

5. Racontez iajdéfaite d'Ho-
lopherne. V^ Stttt» <ttttjl ^ftftcé-Nràmr^"
fut-eUe détruite ? Qui en fit la
conquête?

ïç*H

Qupis furent les succès de
«^fhérib dans le royaume

fe-' .' ^p'

»
r

^MSj^
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IfABQCBOBOROSOR H.
t ^ es

ent son armée

CHAPITRE Ilir ,

Histoire d«8 Babyloniens. Second *'^
V «syrien (738.B38)

*"*"™

soLsardan pS ifbE'"" ?'"P'''« «^'Assyrie

ae république, do.; tel"?'? l^'T ™e espèce

«nboiTassar! célèbre paH^eau t^' ^*"""«
qui commence à l'anSée 747 ^IF""^ *•"• »•>"> ^«
année4e titre de rorwi-^teJ7 h!".i''''?

'»«'»«

f famille. Ses successeurs tnn,^'"'^'''**'''^ «^^ns
tesad. que l'un d?ux e"vo4 à fJIT P"" ''"'»-

't'Iicilcr sur sa convalescS* La'** P*""" le
qui avait mis en danger la vfe Ti' »•"' """"«^''e

dynastie de îfabonSr t'I^^,wf? '*'"' -^i- La
fut soumise par AsSln^i j'«"«e^.Babylone
domination de Nin ve S^^^^ «>»* '»
fut affranehieDar nXaÎ!;? ,,rî"'e-*S ans. Elle
'ôt aprèSnTà cSe n^^^^^ l"^ We"!
bilenîent secondé! r ron'^''fi|s''vr r^®»»-
q« il s'était associa i\fJ^ u .^^buchodonosor,

ariens m des/u fe'.^Tm'.n:! ^^P'^^' <1«

-nepartie de ses hatSriSet''? ^

f"''"n£ïirŒÎJi?2f^f>• - ^ P-ee

ggéi^^a,^!-aig't

-

^»apuissa„ee.TrilîXer;rot%^^^^

%,

/

W^ i* \ *
t'^'"'"^

^-J*,î.
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f

put rapj

lui dit^

était
^

tête eîî ^,^.

,

ventre ét#à
lespjpdsrç^^

d une mian'

tun

M^

^ggiftatue déit la hlut
mii^muiin

reig^ri terrible.

.

|lWs d'argent, ,0

îftobes de fer, et .

partie d'argile. Vous: *^r

[*.r.TiK^^^^ ^^ détachant %
WJOtatue par ses pieds tK réduits fin nAn/1t.A A !»__ i

nnP«^?^^?,I' ^PP^ la statu* s'est chauffée en

•»«?*j

; P

»• Orgueil de ce phiivrp i« ^ '

Daniel montrait en touteTriVpnncTT
^^ ^^gesse que

profonde lui m"KflS^fr''!'^ ^'^^^^"^^

empire NabùcŒs^aCw ^
.
ses expéditions contre les jfflP^n J^L

fcc gloir-

j^gJLrévQlter; et ruinalmn^é^^^^^^^
fut aussi conmii^îwr2?^r^^"î?^"sarem. Tyraussi conqui^et

1 Egypte envahie. NahuchodL

MM .i:^',,:-»:
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»'PJ» DE jfAWHODOWOSOR'H!'

une VOIX terribl&se fit mlnâZ- kI «'«^"««sque,
coupez-en lesraniM .v k •

'?= «Abattez l'arbre

persVen les Ss ?ter'''^^"'''«*«'dfe:
cœund'homme lui soh ôté e „S '•

".^"i*»"cœur de bote pendant scjùnné^e"
° "" '^"'^'^^ ""

tendait sur tout l'eZire 4^^;
magnificence s'é-

• arbre; mais, pour nunïr'i .
• '"''P':?'*"'^ Pa'' cet

il devait un' four n>rSf.1r*"?'•?"«''.

.
plus bumilianie, sans cen™!?,", 1'^ conditfon la

son trône. En cffeT une mS"' ^^'^ '"''"^«'^ de
raison et le.fittomwlt''"f'ff!•«"!? aliéna sa
ment, qu'il resseSb ai?Kslt:£^^".''««'^
nations, aux animaux l^^^^^Wf."»««-

.

de la société àeshommel^^ * ^ %éparé
iouronne. La reinenSîS • ?' P^df^as sa -

iendamsa malaX, eVtS r'*''"' ^VP^'^^'È^
|enue, H s'humilil oÛsT ma « '.H^T

'"'''"#
santses fautes dPles rLll^T '^^t';»' oonks-
jlaM lequel il a^i^^'^g^fd»^

,
». ite SUCCESSKUKS

DEj!(^iÉ.«.oBO«OSO« «. _* *
., «WT. ANCIBNNB.

/

'•4

1
*

*.>*>



llr.

»*.

^ *• -' '^>:
-'^" |/j5iï Ir^^i

r i-

'4 I,

I-' *

é» DteS ASSYRIENS Et ÔES BAÔTLÔMÉIfS.
- • ^

.

Après Nabuchodonosor.il, surnommé /e Grandy
le trône d'Assyrie n'est plus occupé que par des
\grinces qui le désEojnorcnt. Le fils de ce monarque'
Bvilmèrodàc, régna moinsde trois ans, pendant
lesquels il se rendit si odieux par ses qéréglements
et Sçs débauches, que ses propres parents conspi-
rèrent contre.lui (560). Son beau-frère Nériglissor,

.
qui a\(ait U|urpé lepavoir suprême, fut vaincu et
tué dans une bataille contrée les Modes (355). Le
fils de cl^îui-ci, Laborosoarchbd,. n'usa dé sonau^
torité que pour satisfaire ses mauvaises passions.
Ses sujets, indignés des excès sans nombre qu'il
commettait, le détrônèrentaprèsneufmois de rècne,
et donnèrent la couronne à Labynite, un de ses flls,

que l'Ecriture désigne sous le nom de Balthasar
(554):

€1. Chute du second eripire assyrien; — Bal-
thasar était aussi indigne du trône que ses prédé-

.
cesseurs. Ce prince, incapable de se défendre con-
tre les Mèdes et les Perses, se ligua avec les Ly-
diens et les Egyptiens. Mais Cyrus., chef des ar-
mées ennemies,,vainquît les Lydiens et vint mettre
le siège deyant Babylone. Balttiasar, plein de con-
fiance dans ses murailles hautes et épaisses, dans

'

ses fossés profonds que remplissaient les eaux du
fleuve, convia toute ^a cour à un splendide festin.
Il fit apporter les vases sacréis que son père avait
enlevés du temple de Jérusalem, et ^'en servit,
ainsi^que ses courtisans, poiir boire en^ l'honneur.'
de ses dieux impies, 11 aperçut alors une main qui

_J^gaiL sur la muraille des gignfô^^
*

i

peine eut-il appris de Daniel le sens terrible de ces
mots, qu'il tomba sous les coups d^s soldats de



DE U REUCtOIt DES ASSïhlENS. ; '^ ?!

QUESTIONNAIRE.

m

w mort de Sardanapale ier»

£ïK'ï!i*'À Nabonassar est-ii
célèbre

? Que firent.ses8uSes-

vl- ,?»®J'«
fut la puissant de

IVabuchodonos^r II? Raconte/ iS
songe deja statue? Quêul est

frannii'' jl"^"^ punition fut-llHr i'"* administra ses
*.tats nendant sa maladie '

o. Quels furent ses succes-

nZn ^^'''''•^'^' connaître en
quelques mots.
'6. Sous quel prince leroyau-''''''^me de Babylone fut-il Vèn-

versé?ÇommentBalthazar fut-il
averti de sa chute? "'

'"'

"

CHAPITRE rv.

1 industrie des Assyriens.

dites dSh-XiSi&tTfi^^/f"'•'^ù

•
. yC *'
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DES ASSYftfENS

jPP^fi,

BABYLONIENS.

^tre constellations^ llsadoraient aussi les éléments»
le Ti^re et l'EupHrate ;jenfin leur religionse com-
plétait pai" le culte de$:héros ou diipiilWieu^
qui n'étaient qtie des cojnquérants divinisés. *

». Des sup|riiMiTiON$ des Assyriens.— Le culte

de ces faux ^^&^ était accompagné de cérémonies
magnifiques*: |fens lès processions on portait leurs
statues d*oÉ|^ l'argent parées des plus riches pier-

reries, et db leur offrait les mets les plus exquis.
Outre cè&ghindes divinités, les Assyriens recon-
naissaient encore dife génies protecteurs, qu'ils re-

présentaient sous la ligure d'une crtombe, d'un
dragon ou d'un poisson, tandis qu'ils prêtaient des
formes monstrueus^ aux mauvais génies. Leurs
«prêtres inventèrent les talismans sur lesquels les

étoiles ou tes autres emblèmes des dieux étaiSit re-

présentés, et firent croire au vulg^re superstitieux

qu^ ces figures et ces statuetto#»^ient la |iême
puiséance que les dieux doutées àaient l'iiifee.

3. Des arts. MACNiF^mcÉ^ Babyione.—^^

Les
Assyriens cultivaient les ans avec beaucoup ^e sùoj
ces, e« pariji tous lès jseug^^nciensil^'y eyt cwÀ
les Grecs qîË purei^t les si^ssôr.La n^nificer^e
de Babylpne prouve à elle seule les prngj^i^ii^iig

avaient faits dans l'architeçtijire ei dï^^'ùs les^

ar^qui eft dépendent. Séniiramig»a^ fiait^vi-'
rbnner cett^yi%immense4'vne ncSplpsi épaisse/
quequj^'fehAri pouvaient y passer de front. Ces
murailW^formaient un carré parfait dont chaque
côté at|it vin§t-qu2ftre kilomètres de long, et pré-
^ntait vingt-anq portés d'airain,

j
ïntre ces portes

lermix aiigles du (^i^ sNÈlevaient p
d'une grande hauteur, qui dominaient la plaine.

P

' ".^i^-rt^



Ifï*!? #'
^.-^'î t,.y>r^-

#"

»''^*P'««'™«Wdd COMMERCE. ^

el bordées «e maisoSné rich<i\'f
* '" "•"'''^"

On avait enfermé dans cetit rî^-T-'jP™^'"<J»^We.
vastes terrains oui sVfpL^-.'-' *'*^ *»'''''«« et de
desorte'qu'oWouvaiH^??'?'^"''"«'esiiabi.ations

m^rail.surtout le palaiVde s/mL ^P'»"''- 0" ad-
Mssessur lesquelles eltoti^^'^*""''' *^e« 'os ter-
où les fleuSplulbeïïnfi'i

^''^P^n^u des jardins

Pai- un cohduî^uteSn^iiT*''?'''^' envoyées
aussi une des njfeSe .»,,

'"?'?''' **« '^'' ^''ait

#es ; du miŒSLf^ «
«f

pleine de pro- .

iffement élevée, au hWâlun^fu V^ """• «"•«-
.servaient les étoiles

''^"^"^ 'es prêtres ob-

We1esXi^rcL1ta"LT^^^- -^'''"'us-
fune gran/e HnessTà do" ,etn-

'^''/""^"^ '*'«'•

à fondrede belles flguresSn ,it"'
''' "'^'*«.

I^.â
peindre sur la pierre oZl' ^'^^"' "u ^'or, <

Insaienr un commerce trA^T.v""" '^ *«»'«• ««
1 Euphrate, et échano^L .

"''^ P^"" '« Tigre et
teu/richés étofe p"o^'^': Sf '*'^*''^''"'«"

duisait pas leur sol. Vbyk.ne dS '"^ "" P™"
.

florissant demarcbandisef »^ i^"" "" entrepôt •

portantes de rAsswie n^w,!!^'
^"""«^ villes im-

Pafce que dans ĉ lJ fl'*!!':!^."' ««'. avantage.

ble de ce„tralisatio„Vu?fa4if Z'^""'' '''^^^
les grandes cités.

''"'»'*'*'iiPut convei^er vers

4
S^ <i *. V.
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70 DES ASSYRIENS ET DES BABYLONIEN^.

_ K. Des MAGES ET DE LEUR SCIENCE. — Parmi les
Chaldéens, les savants portaient le nom de mages.
Ils s occupaient beaucoup d'astronomie, et leurs
observations furent assez exactes pour leur per-
jnettre de fixer, au moins à quelques minutes près,
la véritable étendue de l'année solaire. Mais mal-
heureusement l'astronomie dégénéra entre leurs
mains jusqu'à consacrer par son autorité toutes les

î?u'?i?^^F^^^'*^l^^^®
judiciaire. En médecine, les

Ltialdéeiîë paraissent avoir fait les premiers essais
connus. Ils exposaient leurs malades à la vue des
passants. Ceux-ci s'informaient dtyfa nature du mal
et quand l'un d'eux avait éprouvé quelque chjse de
semblable, il faisait connaître ce qu'il avait fait pour
se guérir. Si un malade était délivré, il portait au
temple du dieu de la médecine un tableau où sa
maladie était décrite, et où l^n indiquait les remè-
des qui lavaient sauvé. Ces observations furent
dit-on, mises à profit par Hippocrate^ qui écrivit
le premier ouvrage de médecine.

' QUESTIONNAIRE.

1 -Quelle était la religion des
Assyriens? Quelles étaient leurs
F nncipales divinités?

, .2; Quelles furent leurs super<
stitions?Qu'est-ce queies prêtres
inventèrent pour les égarer?

3. Quels lurent leurs progrès
dans les arts? Quelle était la
nïagnificence deBabylone? Dé'
cnvez lés ornements qui en

J
faisaient particulièrement la
splendeur.

4. En ouoi consistait^leur in-
dustrie? Leur commerce étaft-il
très-actif? •

ô. Comment se nommaient
leurs savants ? A quelle science
se hvraienl-ils tout spécialement?
Gomment firent-ils leurs pre-
mières observations enifatli^lqanft?

:,«. ^'.



ARBACÉS.

flPATEIÉMB SBCIÏO».
"^MÊDES ET OESPMSES AVANT,.

'

*

CHAPITRE I

W d%fd?fiœatT^- - I-es Mode.

des provinceRI ^Ù!' ^*?««« "'étaitqu^S
des plus pauvres et defm ^"P"'-^' « ""ôme l'une
commença à avoir unplv"?*?'"* «^"''sées. EJIe ne

£« (-yas. qui l'ai assura n^l^' ''^^"S
'^ naisJance

ranee sur les MèdS et sur 1?" '? P''^P'"'dé-
Quant aux Mède.! il. . ' ""^ ParUe de l'A««
Pr^ le démS;,,t,3~ d-iyrtan^J

J„^^^^
«• IWDÉPENDATCE DESKr? ^mp-reassyrien.

I-e général Arbacès re^lr^' '^^P'M^JW^»)- —
Çommeil nes'était point occnn/H^^""^*^ Mf.is
l'on Une forme régulière d^nî^l

^* '*°""«'" ^ la na-

# :v.
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avait seuatûll soUévS'L^%'
.

en possession <Ju souS nS ^t
."ï" '' î^i

acuvement à poficer et à c™ lisSéd^l •
?„""•'

)1

1}
entourer Ecbalane de KptenSet' )?'"'''

raUles, constrnites de maniSiiorW ^ ""*
sât celle qui la orJ^ld ?T .^ '^', "'"«*'"•pas•

6r^neaux'"LaVateï te rato'Vul ^T'''"''ferme de colline, en fecili?aTmo'v ns r^lf
*"!

enceintes concentriques avaieméTE; £^ 'nP'
s.on aux septsphèrlis célestS qui étlem Sn'nvl:de culte pQar lesMèdes, et on fes 00?^;^ H» Z^^^'
ses couleurs pour honorer les dieu'^ fn'in

'*"'*'"-

sait présider aux sept DlanîtL r ? **" *"PPO'
lieu "de ces murailterDéfoct! n^'"^""^ '""ni-
de i:espect à sj S., tt- f°-? '?V''s«'*Pluii.

lui (ïue ses oSsTef'punissaÏÏi ^PP''«*f dé"

que osait ri.e ou irâchennS'préïr''^.^!!'"'"-
.

Jisme exagéré
estsai,sdouteuneeranrf!'„A''':fP°-

«a vie ma s iKse frt pardonner sisXtmc^ '^T'

io^aSit?
et sages q^ii mit ZIt^^^^ '

denceni sop caraclère^'*DS,y h"!. ^^iPT-v

PeÉcs,Wagsiiicttùg„,, "if'•«'. " «""qna
, ^

.V. '*
'*' '.lê-i-AlV *-i(«-v.



:^§yt~^^ V'^Vfe^'^ï'?^

ASTrAGB.

Ifs frontièrôs de la ivr^^- •
\ 73

' I" ro^ ?i i«
^-'^ '"«su'-er avetfS [' ?"'' «•«

.
.^''^«fcJ'odonosor le K,f 'l^raorte fu, vaS'
«an^ «^me.^ù ce «il eu^eux roflt t"^ ES«• ^^YAXAi E p»- /6>ifi i^q:"^ ^^^ S était réfuffifS
TOseu, dcPhraS

futt]à7h5^^^«''«' «^ et-P«re. Les Assyriens àti^;uP "«"''eux que son

l'yaxare, qui recouvi'à Tn,,??! ?."" conquêtes rf^

SnM« -gagner en Sttfc.a''

>:*ou Vêler aJlK^L "„^ '1"' "<"«' P-'^'exie de

,
massacre tenâkt Ï^Zi^I^""'^'^- Cet effrovabJa

:,.,?». Ai^VAG«(89{^560).^l„r. ' Jk '-1^ •

-^

,, ..-•. -, /- "^T^Va^reaiouift^j,,.^

.*!,". .^f'i"
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74 DES MÉDES ET DES PERSES,

Cinquante-neuf ans de règne. Son fils Astyage, ap-
pelé dans l'Ecriture Assuérus, régna trente-cinq
ans; mais on iie sait rien de son règne. D'un carac-
lère doux et tranquille, il paraît qu'il jouit en repos
des conquêtes de Cyaxare. Il eut deux enfants :

( yaxare, (jui lui succéda, et une fille, Mandane,
dont la mam fut accordée à Cambyse, roi de Perse.
C'est de ce mariage que naquit Cyrus, cet illustré
conquérait qui contraignit la plus grande partie de
1 Asie à s'incliner sous son sceptre.

»

Questionnaire.

i. Quel était l'état des Mèdes
avant Arbacès? Qu'était la Pei-se?
Par qui les Mèdes furent-ils sub-
jugues?

2. Quel fut leur libérateur ?
Surent- ils jouir de leur indépen-
dance ? Qui choisirent- ils pour
roi *

'^

;t. Quel fut le caractère de
Wjocès ? Que fit-il de repréhen-
siblc? Quels furent les avantaaes
de son règne ?

4. Phraorte resscmbla-t il à
son père? Quelle faute fit-il pen-
dant son règne ? Quelles en fu-
rent les conséquences ?

5. Quels furent les exploits de
Cyaxare ? Comment les Mèdes
s'affranchirent-ils delà domina-
tion des Scythes ?

6. Qui lui succéda? A qui
Astyace maria-t-il sa fille Man-
dane ? Quel est le prince qui
naquit de ce mariage ?

CHAPITRE II,

Hisjtoire de Cyrus, ^ '

.

De la Perse avant Cyrus. — Lesl^rscs
«aient un peuple presque entièrement nomade,
habitant les monUrun^ mù ^^M^n^^r^f .^^r^^^j^

]^
Mcaie jusqu'au g^.MV Persigue. Ils étaient divi^é's>^
^ix tribus ou casit^,, iont une|pule, celle des P4-

^

^':^ftùi^J.
">""»". '.".

. .'à*Aii»v|
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-» '^ jr^ «\'*

ÉDDCATIOIV DE CYRD$ '

quoD sait de Jà Péri 1,^1^ ;. V."
''^^^e» «out ce

aiaMédie. ^ "^^^^ ^<>^gtemps annexée
». Education de Cyriis /^de Ja monarchie persanp is."^*

Ç^**"^' fonàatour
ArchémémdesJaSf^f,;, f

^^"/e ^a familïe des
sargades. ' ^^"' ^^^"«'^e de Ja tribu des Pa!

li naquit en KQft «« . .

que son onde Cyaxâr' » 'n'."
'»"''"' ^n de moins

e es mœur, X^lî^J^, ''/"f ^«vé selonŒ
austères. On s'efforrl.f ! 5" ^'^'^nt alors très-
«nfonts à la ,e™S;^ ;,";

o"t dVcomumer t
rades fatigues. Cyrus ftiiT k * .«"«^'"'•e les plus

'

'"«tes ces épreuves ii t ^"'!'' ''eure soumis I
desonâgep'Tr J„^'4«' «! distmgua parmi céur
tempérance, par s^n ^^

1^*'* '"'' exercices, Jr^'
'"squi devaient pteCflf;? P^»" ««"te lefve,^
qu 'I eut atteint m rfnf.Cl

" '^""^ "" héros. Lore
'

da«e le conduisit enlïi!,'^'"^
?''°^e. «> mè?^ MaT

A%age,
11. trJuva 3aSm,r' '^*/''° grai^S' •

différentes de <Jil j '^®"'^ "">"'• des niœur^ L-/„
J'' magniticetce ;':ï4«„7»y^- I-e ftsTle lu,^^
Pomt ébloui de cet édaTë f,""""- ^yru-, ne fut . •

*

'«^principes quSl avart l-^' fif "'«''«enir dan"
Çnarmait son crranWrvA ^"*°^«on enfance «

P''t;«s manières nohtc'^.igg"'""«us les ^cœn^^
t^ii jour qu'il assiS - ""g'g'^u'es. -

ava^.di^loV VeX'gra"n7E^-r '^'^^ on ' i

^.

1 < <

^V^

> 1 %•*

•-.<'
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4styage en était surpris : Le$ Perses h\i hi* -iprennmt pas tant % détour; pour^c^} Tfdim; un peu de nnin ^t ^^ ^^^^^ Mpaiser leur

gré deteus tes mets ouiéKJ ^"P.".'^'' ^ «o»

.,, leurs services : mais il nV l^nf r^<=?»P«nse> de
.

chanson d'AsivaW r 1 ..1 "* ''"^" * Sa<;as, l'é,

':
que d'égards^nversTh^fflcierW^'L''^"?'^

*
' son dévouempnt^f iwiL ^' aistingué par

..•;.. quelle ilZ~aî
à
Ê''»^''!^'''' -5^ ''^^^^^^

'.; reparût Cyrus£,r^JL^ f*"-'^ ?«« ce/a,

.. ' vielte sur rénaule Vt tS I

gravement, la ser-

entrésesMmûhn^^l^^ '<""?« délicatement

"et une dex& i^^S^em'^l^t/"^ i^^dans. Quand cela fut foif i?!o ? .
-^y^ge et Man- '

Sacas. pauvre ^cas, fe t-o^ »^1f"--^ •><* « '

,.; d'amitié
: l iuco^^, ^mT^'J^^'T^"^^^^«fpr. Vous avez ceZJM'J^iu^'^^'^«mie gui est essen/Zfl/^^ '^^^ "W «*^

/ r. - T '/^^ -««« ^f^V^ que larsgu'mmm^
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en mariage sa fille unique avec la mZ ! f"*

leur dolider Mak TnT '' -""* '"'-n'ême le

saS^. ^ ^ ^•'"'^''"^ ^^ ^« ^oi cle Babvione fai-sa*l5yMmouvêaiiv npfmot.n*.v„
^jiwut lai-

à ses«S pourl sSes «olf
"' "" ^PP^*

avaiem coalises ensemhip L f
P^'^^^^'ons qu'ils'"

<
Comme il'avai Tour m xiî^ '^«T.?'';?""*''''-

avantageux de Caire h Sr" en nlf1"°^^'!"':^

n'at,end,t pas que lesB^byoTelllZ^?^^' ''

eussent envahi ses nosseqiilnl 1„ M'ens
marche

;
il se préc pr „r oûT CL'l^f'J •=»

le but de les déconoeriprn,?. i
""P^V'S'eKdans

rapidité desef^^^^: fJ^ b ^d'ISaff
•^-" "'-

Lydiens. et,ce fut d'ans la gîanSe plaTne d^ T^"''.Se '''=' '*• ''^'^'"«- Av'n? d4gager l^ac:lion. Lyrus, examinant de niml pAi^ ;i ^ .

de di^er l'attaque, s'éc^fa ?o« ^coiD^^r'"Hispirren entendant un coud de !«?„? "i
*"

te sî«i>o«s, souverain jl^^ ri i'^""'"'':«,: ^O'"
t«e l'armée en marche et ^e' nii'.\"'*""*l

"'«>-

.
lui ordonna de prendre Domfn^''' • î" i?"''

''

l'étendard royal L'arméf?v,î;^^r'"'8'« d'or de

déduite (548i'et'enatirL^tot&^
un instant sans les mure J» s„^ trouvènent on

Lydie. Crésuss'v étaTrtfu^if«H' ?P'""^de la-^

.n.ande^dnsecot^^^iaL^!:-:^'^'^^.^^

4'..,

prif^te il lui
partiafps HtnJQut

t^ieiivoyer,^ai,dik.a^rëût,uç
ce

?r.--^^

.•^'S-S* «•
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' Sarde rf «^^^one (S38)
"* "î «"«

gue les Grecs rfo i*r
®- **" •"oyaume rfn? i '"'"«•"•e

<ï"i 'Cherchaient''' ''^ ' ««"^deSSt"^' "^n^
sauce, n sVm„. f ''S'»«'' Pour ihh! ™ '^ Doride,

"'cie, de t îff'''.'"'-"«nie de ifs^'?P'"'^ S" PUis-

récit remaranïhl "" '*'stoire fa A!^ Hérodote,

Pa'-'ie à rend ' • P"*"^'' ep7rrZT,''™'ïe.
«'Oduiredans

[a v,?i
" '" «««i av^ ïï^rrf^"jy'''ne

•^i' ?u.îaht c ""epar le lit 5» aî,
^^''^ de s'in-

donné"
il s!v!''".'"-'»ée '^insirtT'^^'l^'ii^

«'"ne deBa& ''
-•

'^u' a^ivé à it
"* ""auvaises

quiallèren/r-^'""*' 'J d<!(ourn?LJ '««empie de la

« laSnf{''''^'''«teSdf/''''' '^'' fleuve

de la rivicC si T '"'^r''"
dans BaK ^•'' «"'• 'es

'f* dwSce iu'^lf
''y'<'n'en?™Parlelit

rf.fP* ^: ^"^ • >
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filet. Mais ce jour-là, les Babylbniens célébraient
^e fête, et tandis que l'ennemi s'emparait de la
ville, ils étaient occupés de danses et de plaisirs.»

O. Cyrus et Cyaxare II (538-536). — Quabd
Cyrus' se vit maître de jpabylpne, il n'oublia pas
qu'il avait combattu au nom de son oncle Cyaxare;
et il invita celui-ci à venir prej&dre possession de ses
nouveaux Etats. Cyaxare, que l'Ecriture appelle
Darius le J^ède, se rendit en effet à Babylone, mais
il mourut au bout dé deux ans. Cyrus, qui venait

' d'hériter des Etats de Cambyse son père, se trouva
également en possession de la couronne de CyaxareJ
dont il avait épousé la fille.

T V Suite de l'histoire de Cyrus (Si36-530). -^
CyrîiS, maître d'un empire immense, se distingua
par une sagqpe et une prudence consommées. La
première année de son règne, il permit aux Juifs

' de retourner à Jérusalem et d'y rebâtir le temple

^
du vrai Dieu. Il établit ensuite dps courriers pour
communiquer avec les parties les plus reculées de
ses Etats, et divisa toutes ses possessions en cent

x._
/^

'Ethiopie ei m mer a'AraDie msqu'au irum-
Euxin '^tà la mer Caspienne. Il habitait successi-
vement danfifle courant de l'année les cai^tales de
rAssyrie, de la Perse et de la Médie, Babylofte,
^use et Ecbatane. Lorsqu'il sentit sa- dernière heure
approcher, il réunit les grands de son rayéime,
leur donna d'utiles conseils,.et fit ensuite venir ses
enfants. Après avoir remercié Bieuiie touteste^
faveurs qu'iis^avaienl reçues, il leui^ offrit sa maia
à baiser et proifonça d'une voix défaillante"<*$ der-

Ai ^ ^^ 'hv'
. Jw> -~- -^>

4
f"i«
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ait de la

plaisirs.»

-Quabd
ublia pas

CyaxareJ
ion de ses

B appelle

One, mais
[ui venait

se trouva

CyaxareJ

successî-

iitales de
abyloAe,

^ heure
Qysrame,

venir ses

t sa main
r<ïb$ der-

c HIST&RE DE CYRUS.

A m dernier adieu à voTmte Il^e fm/f
•.'^' P'''

Je visage, et maurut regreTde ous 3^^^^^^^^^^

g^ec, qui, ayJteu dt ?aLn^^^^^^
^'''^'''''

Perses, moins de dpnv cÇ^?'^^
'"^'"^^^ ^vec les

fondateur de leur puLt^'i^^
'Pî^^^ ^^ ^on du

sur ce prince bien^rcfS^-^'^^'' Pu recueillir

tonensa^crsracontif 1^'^^^^ ^''"^'^^ ^^«-

ments positifs, etjeur ricit mm^îï H' mi
''^"««^gne-

.

vraiseniblable. ^ ^^ ^ ^^"®"'"s «loins
'

"^^«;.

*\

QUESTIONJWAIUE.

^•Am\ saitcon sur la Ppma

'^. A-quelie ocraslon fit-iJ sa

armée?^'
conduisu-il son

4- Comment Cyaxâre le rA

taXT-'l^ ? Quels furent ^â
t^siyét^;:,''''''^^^^ contre

suff'p?S!^^
pays, soumit-il en-

byîone
?'''"''' ^««''^ge de Ba-(

6. Que fit Cyrus après avoir

«. ^li^V® présente de remar-

iÇm^ ^.ft'^^*

a.
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CHAPITRE III.

Règnes de Cambyse et de Smerdia (830-821 ).

1. CoNQcÊTK DE l'Egypte PAR Cambyse. — Cam-
byse, fils et successeur de Cvrus, commença par
mettre à mort son. frère Sm^erdis, qui avait r(\'u
en héritage le gouvernement de l'Arménie et do la
Médie. Pou^isé ensuite par cette soif de conquêtf's
qui avait fait la gloire de son père, il tourna ses
armes contré l'Egypte. Ne pouvant s'emparer de
Péluse, qm était pour ms^i dire la clef de celte
conirée, il imagina urMBagème dont la supers- '

tition du peuple assy^MHccès. Il fit ranger sur
le front de son armée1!Miats, des chiens et d'au-
tres animaux que les Egyptiens tenaient pour sa-
crés; de sorte que les assiégés retidirent la place
plutôt que de s'exposer à un sacrilège en portant
les armes contre leurs dieux. Après cette première
victoire, Cambyse marcha sur^^Memphis, où les
H^gyptiens s'étaient renfermés; ilprit la ville et
s'empara du roi Psamménit qu'il fît m^tre à mort-
dès lors l'Egypte fut complètement conquise, et
deux contrées voisines, la Libye et le pays des Cy-
rénéens, se soumirent volontairement (o2o)
». De SES AUTRES EXPÉDITIONS. — Cambvse, dé-

voré d ambition, voulut entreprendre à la fois trois
expéditions

: la première dirigée contre les Car-
thaginois, colonie phénicienne établie sur les cô-
jes septentrionales âe rAfriquo, et alors^art^mble
de la puissance; la seconde contre les Ammoniens.

:^h"Aj:.'M
- /

'.y-
' -;.:. :ii:»";,v't.'.„Ai::;Eïl
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Pai'ée pour envahir IT^^:
' '•'™'^'«

<I"'il avai nrf

fameux temple dp /unifPP A
'''''^°""» deâétruire?;

^esta ensevelie dans te' h'.fV?^ 'outenSèl
P«r ce terrible ven, du m^diSi" ^^''»' «""levés

0.?;.
Ses revers e^ ËthW" ""/PP^l'e ««cw.

Pedition ne fut pas n ,,fk
~" ^^ ""o siènjg p„

demes, quoique Cambre se^tT V '«« p'-^céldes troupes qui marchail. s^ '"'-même à la tête
thiopie. Le roi der^.h- ^ '* «conquête de ri-
des espions éra.n?.feP""'% ayanlanni' It

j«i^

'Wopie. Le' îôi d'ër^'Jh''"-
^ '» eonquôtede7^«'

comme je le fni^ f^
^^^^* pourront \p IJL-

^mme réduisit bielT^^^ \''''' t^orrible
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mais il. était trop tard, et il ne ramena à Thèbes

qu'une bien faible partie de ses troupes.
.

^. Mort de Cambyse. — Tant de fatigues, do

privations, de désastres, influèrent d'une façon

sensible sur les organes du roi de Perse <î^ le por-

tèrent à exercer d'horribles cruautés. Arrivé à

Memphis, il trouva les Égyptiens célébrant la fêt(r

de leur dieu Apis ; croyant tout d'abord qu'ils sa

réjouissaient de ses défaites, il perça de son glaîyje

la prétendue diyjnité, et fit flageller les prêtres qui

remplissaient leurs fonctions. Los actes de féroce

démence qu'il commettait chaque jour, soulevèrent

enfin les peuples contre lui. Ayant appris qu'une

révolte avait éclaté à Babylone, il voulut partir

prétipitamment; mais en montant à cheval il se

blessa et mourut des suites de cette blessure (5â2j.

Xî. AvÉNi^MENT DE Smerdis. -^ L'autcur de cette

révolte était Patisilhès, chef des mages, auquel

Cambyse avait confié ^'administration de sa maison

durant son absence. Ce seigneur ayant été instruit

delà mort de Smerdis, que le roi avait tenu secrète,

se rendit maître du palais et plaça sur le trône son

propre frère, qui avait beaucoup de ressemblance

avec le second fils de Cyrus, et qui portait le môme
nom. L'usurpateur, soutenu par les mages et les

Mèdes, fut reconnu avec enthousiasme, et joua si

bien sonrôle, que, pendant quelque temps, la na-

tion fut dupe de cette supercherie. l)ès le commen-

cement il affecta de ne point se montrer en public,

tout en travaillant du fond de son palais à gagner

- fe^eœur 4e ses sujets, en 4os exemptant-de tout ivL^

but et du service militaire. Néanmoins, le mystèrtf

dojitil s'environnait éveilla la défiance des Perses,

1 if'uirw
:.ï¥: ^M
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COÎS'SPIRATION COKTRE SMERDIS. g^

qui s'indignèrent de voir l'pmniro /in r-,

les mainsli'un hommeX a7so^^^^^^^^^^^
par la faction des Mèdes.

^"«veram ponv^
O.CONSPIRATIOIS CONTRE Swrnnrc r ««

qu'avai. conçu, l. n.tZ'j^'Srù^é^'^S^^
Dn des seigneurs persans, Olanès, apprit nar,afille, une des fetnmes de Smerdis miP ^» ;^
tenrn-élaitpointlefiJsde CvHK PnSi ^' ""P***"

«gé des mages, et le peuple acheva^^vengeanc;

^ /
Questionnaihb.

, *•
fl^^^ P«ys conquit Cam-

hyse? Ouef stratagème em-
ploya-t-il pour vaincre les Egyp-

2. Quelles sont lesexpéditions
qu il entreprit ensuite? Quel en
fut le résultat? « « «»

t-iflS^FÇ^I^^^^^W^^igna-
moum-il P'^*"* ^ <^^"««'

mirent Viï '** ™»F«» recon-

cernent de son règne?

/

• ^
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. > CHAPITRE IV.1

Rôcjno'de Darius I" jusqu'à son expédition
contre les Grecs (821-P04.).

1

a. Avènement de Darius (o2i). 4- Les sept con-
jurés qui avaient renversé la puissance des mages,
après avoir hésité quelque temps Sur la forme du
gouvernement qu'ils donneraient à la Perse, recon-
nurent que la monarchie était seule possible pour
maintenir Tordre dans un Etat aussi vaste. Mais
chacun ambitionnant la couronne, il devenait dif-
ficile de s'entendre. Enfin, les sept compétiteurs
résolurent de reconnaître pour roi celui d'entre eux
dont le cheval hennirait le premier, et ils convin-
rent de se réunir le lendemain au lever du soleil.

"L^'écuyêr de Darius ayant usé d'artifice, obtint la
couronne à son maître. Sous le règne de ce prince,
qui fut un des plus grands rois de l'antiquité, la
puissance persane arriva à son apogée. D'abord,,,
afin de se consolider sur le trône, il s'unît par plu-
sieurs alliances à la famille de Gyrus, divisa l'em-
pire en vingt provinces ou satrapies, puis établit
partout une administration sage et régufière.

«•. Révolte de Babylone (516).— Les Babvlo-
niens ayant profité pour se révolter de la périodem confusion qui suivit ravénemenl de Darius, ce
prince marcha contre eux. Mais la résistance fut
telle, qu'après dix-huit mois de siège, il n'avait

pu se rendre majirede la place. Alors Zopyre.
^IsdeMégâbyze, lin des sept ^andsMgnéurs qui
î^YS^ient conspiré contre Smerdis le Maçe, imaçin^
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EXPÉDITIONS DE DABICS. . „

corps déchiré, f cette vue le roTpf' ^""P^'' '«
son trône : Qui donc vous „,JV- ^^^''^y^se leva d(,

|-il. Vous-même ZtZJ,^^'^^^^^^^^ demanda-

croissait à chaq^e'^nalo 7"!,''°"' ''é-'onnemem

f««. Persuadé queiamahZ!: ^> '''^*"' "» <^^

raconta alors ou' ^ sVtti, m ,ff?'"J''""' "0««- «
l'intention de plssl comtTraLt'^^'''-^

^'"'^
Demis, et, uneVois au'il a.mi nK.!?^. P*'™' '««en-
de livrer la ville à ûariuri'L l'î"'*'"''=''nflance,

un plein succès : les Babvlolf"^"'
*'"« "«« eu

services de Zopy e i2i
&'' ''y?"* ^«<^«P'« 'es

^

.ment de leu). armée' et luf.nnrf' '««"«"Mnde-
leurs murailles. ™ elul ci 0,2;

'^'^"•' ' S'"''^« de
delà villeà D.rius a i n- n V"'"''*^' '«« PO"es
pu s'en emparer ni 2ai la fZ' '''"^ «^'^'e Jamais

3. Expédition DE Di«.,r.'
"' P"" ''» ''3"'ine.

'

- Darius entreprit énsuirnn*''''"''"".^ «cmES.
les Scvlhes, qmVaient ^ L ** «'^P^d'Uon contre
et tout-e l'Asie rnSnlST''"' '''^'^^ '« ««^die

'[accepter un combr&uÊ' 1^^;'^''' »" ««^
(lovant l'ennemi, et Dan cf^I'- "^^" ^"^ «^esse

rant à ses attaques "^l'attL^^'^"; ^^ «" ^«h"?-
où il devait inévtabiem:"S irdeSdefH'f'"^Darius ayant reconnu Js! I ,?

"^'"d et defaim.
barbares de lâcheté ri.,v •

'^'""I'"'' ««^«"«a les

grenouille T^Tohl^.?'-*": ""••«'' «^
j

..Nr langage
^.l^l^?^/î;,r,SS!i£- /l

, 11. M:
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un oiseau, ou ne te caches sons terre comme un ràt,

oune teplonges dans les eaux comme une grenouille,

tu n'échappj.ras i>as aux flèches des Scythes. En
effel, Darius eut beau les poursuivre au-delà du
Dniester, du Bog, du Dnieper el du Don, quand il

eut gagné les stepp(3s arides et dépouillés de l'U-

kraine, il fut obligé de battre en retraite après
avoir perdu la plus grande partie de ses troupes,
sans ajouter à son enjpire d'autres provinces que
la Thrace et la Macédoine.

heureux aans l expédition qu'il entreprit
l'Inde. Il avait d'flboi'd envoyé dans ces contrées le

Grec Scylax, et ce navigateur célèbre avait exploré
le pays depuis l'Iudus jusqu'au golfe Arabique par
la mer Erythrée. Lorsqu'il eut rendu compte à
l)arius de ses découvertes, celui-ci pénétra dans
rintérîeur du pays, le soumit et en forma une sa-
trapie. Alors l'empire des Perses eut pour confins,
au sud, la mer des Indes, le golfe Persique et la pé-
ninsule arabique; au nord, la^mer Noire, le Cau-
case et la mer Caspienne; à l'est, l'Indus, et à l'ouest,
la Méditerranée. C'est avec ces forces que la Perse
commença sa grande lutte contre la Grèce (504).

ace et la Macédoine.
CoNQUÊTi$,DE j;iiVDE (508).— Darius fut plus

[IX dans l'expédition qu'il entreprit contre

QUESTIONNAIRE.

4. Comment Darius fut-il éle-
vé au trône ? Quel a été le ca-
ractère de ce prince ?

2. Pourquoi Babylone se révol-
ta-t-elle contre lui? Quel fut le

Jévûn^raent de Zôpyra? Gom-
ment soumit il Babylone à Darius?

S. Qaellâ expédition fit en-

jsuite Darius contre les Scvthes?
Quels furent les* résultats de
cette expédition?

4. Quelles furent les conquê-
tes de Darius dans l'Inde? Quel-
les étaient les itmites ite soir
empire lorsqu'il commença sa
grande lutte contre la Grèce?

<i-

l'M^A.£4i
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CHAPITRE V.

1. De LA RELIGION PRiMiTiVF . F «^ ^„^
des Perses furent d'abo^'Pes.Tomme'cX" detous les peuples primitifs. Les savanScorden. àdire qu'ils reconnaissaient un Etre suor/m^ Jl^
leur et maître de toutes choses Héro'dnr'v -

*"

phon, Strabon et d'autres auteurs ancien àltS^entquils ne croyaient pas que les dieux eu«Pmr
Jrmes humâmes, et qu'ils ne liur élevaient nftemples n. autels. A la vérité, ces mêmis ïistoriens rapportent qu'ils adoraient ks éfémenK"comme le leu, la terre et l'eau ; mais il para» âf;leurs adorations remontaient au créa eS? e Ztc était le vrai Dieu qu'ils adoraient ainsi dans'l^tœuvres de ses mains. Deux Pères le PplncrM?
nucius Félix et saint Cyprien re"aprfi^.^ i '

*'"

Hostanès comme ayant^dês iX ?ès exactf!sur Dieu, les anges et les démons.
""*

». Des mages et de leur PIII<!<;iK/-i; r

^::;ffo^ t"p?éVefd"e;o"rl^^^^^^^ Kfi' '

teient dans leur sein que les étrangers de «randl
distinction comme Daniel et Thémistocle^ Lp„r
puissance s'étendait sur tout ce quiTi du rèssorî

livres sacrés, observaient les astr^Sl^rerSconnaissance de l'avenir, expliqua^ "so^!

'klAé^i-
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prenaient part aux affaires puWiques.^siégeâient

dans les tribunaux et le conseil' du roi, faisaient

réducalion des princes, et s'ils ne' rc^naient pas.

iis limitaient souvent la volonté suprême du t:het

de l'Ftat par leur volonté propre, qu ilsdisaient ôlrc

celle du. ciel. Tout en admettant l'unité de Dieu,

ils adressaient leur culte au feu et aux astres, et

nousscrent très loin les folies de l'astrologie judi-

ciaire, science illusoire par laquelle ils prétendaient

lire dans les astres les destinées des hommes.

D'ailleurs, à l'exemple des prôtbs égyptiens, ils

tenaient secrètes les vérités qu'ils avaient conser-

vées, et laissaient le peuple se précipiter dans les

plus monstrueuses erreurs, spéculant sur son igno-

rance au profit de leur pouvoir. \

a. ZoROASTUE.- A l'époque où iW mages furent

massacrés, il se fit en Perse une graWe révolution

dans les idées religieuses. C'était d^Ufrs lepo-

nue où la présence des Juifs à Baby one avait

éclairé l'Orient sur la nature de Dieu et la destinée
'

de l'homme. Daniel avait convaincu ^'imposture

les prêtres des idoles, et les rois de Pebe avaient

Dubliô dans leur empire des édits où i> confes-

saient le vrai Dieu et ordonnaient au peuple de

Fadorer. Au nulieu du mouvement général des es-,

prits, sous Darius, on vit surgir un réformateur du/

nom de Zoroastre,qui, tout en rétablissant 1 ordre

des mages, se fit le restaurateur de leurs doctrine;^.

Les Orientaux affirnient que ce philosophe éjâit

disciple de Daniel, d'Ezéchiel ou d'Esdras ; qdel-

"- nues^ims même ont prétendu qml était d'o>igme

luive. En effet, sa doctrine offre de nombreuses

ressemblancçs avec celle des Hébreux ;
cependant,

"^
. -/'^a
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CI 'cufî»,cnire autres, I ancienne doctrine rfpç mncroc.

'•"Ks MOEURS uiis Perses.—Les Perses iusm.'a»temps deCyrus, se dislingriôrcnt paVleur'SwiTleurs mœurs sévèi'es, leur vie aciive lems hfhii?if'
toutes m litaires, et c'est cequi eurreÂdilsiS
la conquête des pays où ils ?,e Irouvèrên aie desnations amol les et éncv/.no i'.,;i.il ,-,""^ **

hnrn^T ' '^«^ P''"P'es qu'ils avaient sublugnVs Ces

mes, qiu ne buvaient que do l'eaii Pt ..m,,,!,!-® .

Zv n î'r,lf"-'V-'n4^^^^^^^au vin et, à la bonne chère, et fecherclièrenf !«.fourrures précieuses et les lits somptueux Le^tières, les Darasols et une fouledŒ obtéts d^luxe et deV-Smmodité sont de leur invemion

Pe^saaSSr- T h' f»vernemen, des
rersesctaitmoflarchiqucabsolu. Les rois Douvaientdéposer à leur gré de la vie de leurs sufeK rien •n égalait leur magnificence. Lcun* palak'éteZ
environnés de jardins immeases, où^Us pouva ent^procurer toutes les jouissances deléurSn"»-ye-ymaderetleurwnr était cTrnp5ip^^TS==
des Pasamades. c'est-à-dire deïaTur delà nri!Wère „oWesse persane, mn n'é^trefuj iu S[^

- > ••
. > /

^.^ ^ ^ f* -

. ' »4*-*''-;v*f--i. ^. ',> -. •--,, '
. ^
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DES MÉDES ET DES PERSES.

narque pour ses plaisirs. Son sérail, comme celui

des sultans actuels, était rempli . des femmes les

plus remarquables par leur beauté, et les filles les

plus nobles briguaient le vil honneur d'être placées

au nombre dq^^es épouses*.

Les satrapes ou gouverneurs de provinces étaient

de leur côté de véritables monarques par leurs ri-

chesses et leur luxe, ainsi que par leur autorité

presque aussi absolue que celle du roi lùi-môme.

Surtout depuis que Darius eut réduit à vingt le

nombre des satrapies, que Cyrus avait porté à

cent vingt, les Satrapes se trouvèrent investis d'une

puissance redoutable, qui facilita singulièrement

les révoltes et qui ne fut, pas une des causes les

moins actives de la décadence des Perses.

-

'
'"%

.- T," QUESTIONNAIRE.

1. Quelle» étaient les croyan-

ces des Perses ? Qju'ont pensé

quelques Pères de l'Eglise sur

un de leurs mages?
. 2.Qu'étaienl les mages ? Jouis-

saieni-ils* d'une grande puis-

sance? Que doit-on penser de

leurs doctrines ?

3. A quelle éj.oque vivait Zo-

roastre 't Que prétendent les

Orientaux au sujet de ce philor

sophe ? Quelle était sa doctrine ?

Comment se nomimc le livre qui

la renferme ?

4.Quelit's furent les mœurs des

Perses au^amps de Cyrus ï

Quelles . altérations subirent-

elles ensuite?

5. Quelle était la nature de
leur gouvernement ? Quelle était

la magui icenco de leurs rois'

Les sairaj.es ne contribuèrent-

ils pas bea'ucoup à la décadcuco
de la nation ?

tl .1

^
___^

V
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>
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.^
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DESCRIPTION DE LA GREfCE.
98 >;:

DEUXIÈME PARTIE.
j

. I

BB LA GnÈCE AVANT I.ES GUEnUES kÉ,>,WES.

PHEMIÉHEkcTION.

TEMPS ANTè- HISTORIQUES.

3ïIapitre I.
Des premiers habitar>ts de la Grèce (1). .

urs rojs

moyenne o«%e tic; 8° Grèce mé^^^^^^^ 2« Grèce

Je?0,y4eÏÏ^P?nT;'elS;^^^^^^^^^^^

ville imJortanÊ que £re' So^a io!if ' 9"> n'avait (faXe
# Thèbes sa capital? Pat^^ ChZJî ,^' ^" ' <*" remarquait
^ 4o la Phocide Où ;e trôuv^iSt^?^^ ."l

OrcKomène
Parnasse; o» a Locride iù1v,n rPm.^P'^

de Delphes et le mon
Thermop^les; 6» ritôlfe' don? iJ. ïfh*^t?'J

'^ ^""^"'^ ^^«'^ des
plus grossiers de toute rHellade lVa 'LT P«««« ^pt pour les

conféSération presque'ti^ou «s en ï^ «»«

'a ^SîiîuSttS^rrttIf^^^ ^' -t'^es :

Sicvonp- ^o i'A«i;ov« 1
•' ? '

«stiime de ce nom; 2"' e tiavs d«

(*) Voye» dan. notre aUu la carie de Ujiréce ancienne.

-%!>

.; i,/.^.4i£ <i?Èii^-S^^4:5;i*J

^

*^^
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PREMIERS HABITANTS DE LA GRÈCE.

et d Orchomène : 6* 1 ArsoLUlc, ofi fleurirent les cités d'Arcos, do-
Mycène et d Epidaure ; 7" Il Lacon'e, oii s'deva Sparte, la célobrô
rivale d Aliènes; 8" la Messén,ie,-si indj^îiieuiont subju'iu'^e par les
Spartiates, et qui a\ait pniir (:;ipi(ale Mfssciie. ->

Parmi la multitude d iles qui se raMiiduiii à la Grèce, les pllis
célèhrcsi-tHaiept : ip à l'ouest dans la mer Ionienne: Corcvre
Ithaque, Céphalonie, cic. ; 2" au sud du Pélopon^sc» Cvilière'
.lo dans le centre de la irfer Epi^e : les Cvcladcs et les Snorades'
•en,lre autres Délos. Parcs, Andros, etc.-; '4» dans la môme mer'
niais le Ions de la côte du Pdopon^se et de TAttique; t^ïne
Salamme, Eubée; S» vers le- nord : Lejnnos, Imbros, Samothraee'

•

Thasos;«o sur la côte de l'Asie Mineure: Lesbos, (liio, Samos!
. ^^^M^}

«h;odes; 7« au sud d^ rArctiipel : l'Ile de Cfôte, et au Sud "

de I Asie Mineure.- l'île de Cvitrc.

5î. Des ôrjglne.s grecques. — Bicn^uo par leur
activité et leur amour pour la liberté les Grocs dif-
férassent essentiellement des nations de l'Orient^
toujours immobiles? et disposées à subir.le joug do-
quiconque voulait les dominer, il^s n'eurent pas plus
de soin que ces nations de conserver sans altéra-
tion leurs annales primitives. Aussi ne peut-on,
avant' l'ère des olympiades (776), donner aucune
date positive. On sait seulement, d'une manière
vague, que la nation grecque se forma par le mé-
lange de diverses races, principalement des Pélas-
ges et des- Hellènes, auxquels se mêlèrent des
('migres <i'EgYpte, de Phénicie et d'Asie-Minxïure,
et la mythologie grecque a conservé lés souvenirs
altérés de quelques événements qui "se passèrent
[•(^ndant cette période appelée les, temps héroïques.
». Des Pélasgès. —*Les Pélasges dominèrent

dans la Grèce du xviir au xvi" siècle avant Jéstis-
Christ. Ils occupèrent en même temps une partie
des îles, s'étepdirent de là sur les côtes de TAsie-
Mineure, ef, d'un autre cOT, envoyèrent plusieurs
colonies en Italie, Dans toutes ces contrées, les

-'"SA"**!, /- \>9'ii^-^^.
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COLOmES J^TRANcinES. M

celle de Cécrons If^ îaîï '^^^ ««'"'"es fut

l'Attique quelaueTnni!|-"tee3 fonda dans-

blix un tribunal Ïufde^fn ensu^H 4''j'"'''^'X«'='-

paravant nadmiic nl-i. ^
. •

^ «connaissaient au- .

à l'aSbeT '
"'

^' ^" ''J<'"'«'- quelques ledrol •

Dans l'inlervalle. vpp« <eîT9 o„ i r, ^ ' '

frère de J-ésostrirrh.t?.! li-
*^- •'•r^M Danaûs," -

contre qui iravai'tS ^^^^ P'»'" <=e pwnce
.

-

•••oupesWn autrlm?„? • ^i™'*a'-qua-avec des ,

de Cécrop et Tc.ZlJ^^,f^'''^^% q»» celles

^^srenrief^enda^^tTP''^'*'^'"^'^^^^^^
Inachus; bientôt sa fwfll«S^

ancien roi, nommé-
^ ,

'*"""' «î» «niiIJe,domiiia en souveraine

^ ^



v-4

[>i'i-"^" M PREMIERS HABITANTS DE LA GRÈCE.

jituiv;, o..«^.. _. presqu_

de Danaijs; ses descendants l'ayant conquisepresque

tout entière, lui donnèrent le nom de Péloponese.

Î5. Dks Hellènes. — LesPélasges, singulière-

ment affaiblis par tous ces étrangers, virent leur

puissance entièrement renversée par les Hellènes.

Ceux-ci conservaient dans leurs traditions le nom

dé Japhet [lapet) et le souvenir du Caucase^ point

de départ de pr^esque toutes les nations japh^tiques.

Conduits par Deucalion, fils de Prométhée, il^s éta-

blirent aux environs du Parnasse et enlevèrent la

Phocide aux Pélasges. Une inondation, que la fable

a confondue avec les souvenirs du déluge univer-

sel, obligea ensuite Deucalion de passer dans la

Thessalie. Plus tard, Amphictyon, Tun de ses fils,

alla s^établir en Attique parmi les descendants de

Cécrops. Son autre fils Hellen, qui donna'^onnora

à la nation des Hellènes,, eut trois fils : Dorus, père

des Doriens; Moins, des EoUem, et-JCuthus, des

Ioniens et des Achéens, par ses deu^ fils, Ion et

Acliseus '^''

'
Ces familles demeurèrent toujours distinctes-par

leur caractère, leurs institutions et leurs dialectes.

Les Eoliens s'établirent dans la Thessalie et à

l'ouest de l'Hollade ; les Achëens' dans la Laconie

et l'Argolide ; les Ioniens dans l'Altique et au nord-

oues»,de la presqu'île. Quan t aux Doriens, ils de-

meiiïTrontdailTèsnionragnesduTioi^de^laf»

et s*élend1rent wôm®^ dans la Macédoine; mais

dans la suite, comme nous le verrons plus tard,

!èi ,. , H
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QUESTIONNAIRE.

SvSpv%V.^i*™'S«"t était-elle

lorni
^^^^^ septentrionale?

-^ia Grèce centrale?— Ja Grè^p
méntaale? Quelles sJnt les
lies les plus célèbr s qui se

c'£fr^ à la Grèee^ 'an"

n«?'^^"^*^'^-<*" «"ries oriffi-

leursa'nSl?-^^"«"«^P«^^^^^^leuis annales commencent-efles
i offrir quelque certitude?A Quels pays occupiu-ent les

Pélasges? Par quoi marquèrent-
lis leur passage ?

*

auU&v^* f"* ^«* «colonies

if,Q"e'Je invention attribue-t-on à Cadmus ? Où s^blireut
les descendants de DJ|s"
u .w?'' ^"' furent remplacés
es Pélasges'Combien Ca-lon eut-il de fils? Quels tSem

les descendants d'Hellen? Ou
sétablirent les Eoliens?-léï
Achéens?- les louiensV-^lS

/

I

I

»*
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CHAPITRE II.

Temps héroïques (1).

'

t. Ligue amphictyo;îiquÉ/— Quoique les ù\(mO'

tnents dont il est question depuis l'établissement

des colonies jusqu'au temps de la guerre de Troie,

appartiennent plutôt à la fable qu'à l'histoire pro-

prement dite, il est bon de s'y arrôter, pariîe que,

dans l'histoire des peuples grecs, les souvenirs des

temps fabuleux sont indispensables pour com-

prendre et connaître les temps postérieurs.

Lorsque les Hellènes se furent établis dans le§

différentes parties de la Grèce, ils comprirent qu'il

était nécessaire de s'unir entre eux pour prévenir

les guerres et rendre le pays florissant. Amphic-

tyon, fils de Deucalion, proposa le premier de for-

mer une ligue, qui reçut le nom de ligue amphic-

tyonique, et bientôt plusieurs autres se formèrent

sur le même modfle.

«. lîSSTiTUTIONÇ ET EXPLOITS DES TEMPS HÉROÏ-

OUES.—L'esprit d'association que ces ligues avaient

fait naître entre les Grecs, produisit l'établissement

des jeux publics où toute la Grèce était conviée.

Les jetix Olympiques, institués en ^honneur d'Apol-

lon par Hercule, Pélops et Pisus, étaient célébrés

tous les quatre ans à Olympie, puis plus tard à Piso.

Les jeua; Némêens, établis en mémoire de la vic-

"^toTre qtf^ercule remporta sur le lion de Némée, str

{i) Voyei d«M notre tllw U ctrto jwiir (m lempa héntquei.

. .^:Aji'
-'^-^'i^y
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entreprises àJam^SortSfiSkhommes, nous signalerons surioufHereuleltTKé

g^:rgr:7Se':rsH^

jy "A-

/

i-erne
; 1 extermination du Tlirao*» K^L^u \.-

nournssai, ses chevaux de cMrZ^Set'Xde plusieurs autres brieanrf« »i<.
."'""".'e' «' telle

rcSXSK£S3S
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livrer chaque année sept jeunes garçons et sept

jeunes filles. . .. ^
4L ExpÉDiTioNsDES Argonautes.— La première

entreprise nationale des Grecs fut l'expédilion des

Argonautes, c'est-à-dire des héros grecs qui, d a-

près la tradition mythologique, allèrent en Co -

chide conquérir la toison d'or. Il est vraisemblable

que cette prétendue toison d'or n'était autre chose

que les trésors renfermés dans cette contrée de

l Asie

L'élite de la nation voulut prendre part à cette

aventureuse expédition, «t s'embarqua sur le na-

vire Arqo, sous la conduite de Jason, roi de Thés-

salie. Parmi les chefs brillaient au premier rang
J

Hercule, Thésée, Orphée qui devait charmer 1 ennui

du vovage'par ses chants et les sons de la lyre; le

pilote Tiphys, Lyncée qui avait la vue perçante et

qui était chargé de signaler les écueils; Castor et

Pollux, etc. Le^ Argonautes triomphèrent et revin-

rent chargés d^utin.

^ Guerre de Thèbes; — La seconde expédition

qui réunit dans une même pensée les divers peuples

de la Grèce, eutpour cause la querelle des deux tiis

d'OEdipe, roi de Thèbes. Après la mort de leur

père, Etéocle et Polynice étaient convenus de

régner alternativement chacun une année. Lteoclc,

l'aîné, régna d'abord; mais il refusa de céder Ja

place à son frère. La Grèce entière s émut de cette

violation de la foi jurée, et Polynice alla implorer

le secours du roi d'Argos. Une armée .puissante,—^ T i 1 "- - ^x^* aK^a*"^. î*»Tf»iinTrfp«r -rrn t mettre
coinmandëc par sëpi chefs mtr^ideF, Vint Pi'i&e et b,

le siège devant Thèbes. Après une guerre sanglante •- '^-"

—

et inutile, les deux frères se rencontrèrent et se
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GUERRE DE TROIE.
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percèrent mutuellemfint de leurs épées Les ^Pnr

beui
,
mais leurs tils, nommés les EvionnP'i W'nn

jeune pnnce se fit aimer d'Hélène et l'Xa Cette
'

lâche action réveilla la haine secrète eue lesGrec.

dawe se forma pour venger Ménélas. La Grècecomptait alors cinquante ?t un Etats de quelaueimportance, dont trente-quatre étaient gouvernéspar des prmces hellènes, et dix-sept parader Pé-
lasges, ou par les descendants des chefs étrangersque nous avons vus s'établir en Grèce. Tous «esbuts se montrèrent animés d'un zèle égal, et u„e
flotte de mille soixante-quatre vaisseaux nionté^
par une armée de près dl cent mi le hommes se

non roi d Ai^os et descendant de Péloos était à '

6x i. ' ^'y^' '^« <^eux Ajax, Diomède Nestor*
Ménélas, Philoctôte, Idoménée elc Du côté des

Pri/m"'pn?" •"«"rq""','
«"rt""' Hector, flfe de

lî;
"*• ?°?.?' T^'^^ "ne lutte de dix ans» Troie fat

pnseWtrOlSe-tët ëvénement est 1» JnT.J^â}'^^

,>^4Ji--,i
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iOi INVASION DES DORIENS.

y. Poèmes d*Homére. — La prise de Troie doit

en grande partie sa célébrité ^ Tadmirable poëme
qu'Homère a composé sur ce sujet sous ie titre

dlliade. Un autre ouvrage du même poêle, VOdus-

sée, a pour objet de raconter les longs et pénibles

voyages que lit Ulysse avant/ de pouvoir regagner

Ithaque sa patrie, après la guerre de Troie. Qn ne

sait exactement ni l'époque où vivait Homère, ni

le lieu de sa naissance, ni les parlicularilés de sa

vie. Mais ce qui est incontestable, c'est que ses

admirables poëmes exercèrent sur les Grecs la

plus heureuse jnfluence, en leur inspirant un vif

amour pour leur patrie, un grand zèle pour

l'unité nationale, et un ardent enthousiasme pour
la valeur. Ces poëmes e^cercèrent encore une
action remarquable sur les arts et la religion de la

GrOce.

^. Invasion ETCONQUÉfE des Doriens. — Mais

les progrès que nous venons de signaler dans l'état

social de la Grèce, furent bientôt interrompus par

l'invasion des Doriens, qui, profitant de la pertur-

bation qu'avait dû nécessairement produire la lon-

gue absence de presque tous les souverains, des-

cendirent tout à coup des montagnes où ils avaient ,

été longtemps confinés, et où ils avaient conservé

tQu^e leur barbarie primitive, et portèrent le

s ravage daiis le^ Etats de la Grèce. Parmi les

déjplacemeiïts qu'occasionna cette invasion, nous
,§igiaïer6ns celui des Achéens, qui, obligés de
quitter là Laconie, se retirèrent à l'ouest du Pélo-

^onèse, dans la province qui porta dès tors lenoi

aAchàb.

- ;

•
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BJES COLONIES GRECQUES.

QI/ESTIONNAIIUE.

108

,
^. Qu'était-ce que la liinift

amphictyoruque? Pourquoi Tui

Quelles furent les grandes emre
prises de cette époque "^

ploi s d'Hercule et de Thésée?
Quel^s^^ntlesprincipaui^^^^^^^^^

4. Quel fut le motif de l'ex-

»• Quelle fut ia guerre de

7^ Par qui cette cucrre a t

*

ene été rendue célèg?e7 Q^els"

n? n ^?*- pommes d'Homèrev
Quelle influence ont-ils eS;sur la Grèce ?

exercée

HaS'.^^^-P'^?^''*» <ïe la Grècedans la civilisation nefurent-ilî

^ut lï'r/^'if'"^."'
arrêtés ? Quel

Dorie/st"^'^^
'^ l'invasionVà

E

* CHAPITRE III.

Des colonies grecques (1).

parce que feurteSfe i^^imem n.t"'l'Le surcroît d'habitanN m,; i„„ t™®"''^**^^''''^.
dans les temps lesX^ûlifpf'"•'''''''' ^"''

les porta à dl granZ JÇa,1onl"Zsî rpL''"'gcs, après s'ôJe arrêtés rfan. i, /•
*'"«' '«s Pelas-

lePéloUse.dSa'u^'^^^^^^^^
tribus pour les envoyer en ItX ri i . •

"'^

d^nsTKn^rie, douz^/wiks" ^^4^4^^^!^!?^
sextla, pour éviter iVscla^ageÇe'^es'^l'LIn';!*'»
(i) V.)« d.,„ .„„, .u„ ,. ^^^ ^^^^^^^ ^^^^^^

.fcââ'.^sUii..r>.^ »wai»«iav5.^«ii.r/^*(-t'^'H*inMS,'i4Ï»a„'i-J'_ 4^ /•' ,^àmx .^''^
. "t,. ^?V''«.
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104 COLONIES GRECQUES.

". j^ faisaient ordinairement peser sur les vaincus. C est

de celte manière que les îles de Lesbos servirent

de refuge aux Pélasges attaqués par Deucalion, et

que les Dorions, repoussés par les autres Grecs, se

retirèrent dans Tîle de Rhodes.

^. Des établissements fondés par les Argonau-

tes. — L'expédition des Argonautes donna nais-

sance à trois royaumes fondés par les Tyndandes,

W Hénioques et les Achéens* Ils s'établirent sur

le Pont-Euxin, qui auparavant portait le nom de

mer inhospitalière, parce qu'elle n'était t^ouyerte

que de pirates, et s'étendirent depuis les frontières

du royaume du Pont jusqu'aux Palus-Méotides.

3. Des colonies fondées après là prîse de

Troie. — Les désastres de la guerre de Troie çt la

tempête qui assaillit les Grecs à leur retour, disper-

sèrentde tous les côtés leuré peuplades victorieuses.

Agamemnon fonda dansillède Crèlades colonies

auxquelles il donna des |ioms de la Grèce. Idomé-

née, après avoir régn^ quelque lepips dans cette

contrée, eniut chassé par les habitants, et alla fon-

der Salente en ItaUe. Presque- tous les chefs des

Grecs qui s'étaient distingués au siège de Troie

formèrent des "ëlâblissements dans le sud de ce

pays. Diomède y fonda Bénévent et Argos ; Nestor,

Métaponte ; Philoctète, Pétiélie ; et avant eux,

Évandre, avec ses Arcadiens, avait éleyéPalantium

sur une colline voisine du Tibre. La civihsation

• grecque devint tellement prédominante dans cette

partie de l'Italie, qu'on la surnomma Grande-Grèce.

^^HiTABLlSSEJtENT-DSSEoWENS DANS l'AsieJ^-

neurÊ. — L'invasion des Dorions et des Héràçlides

dans la Thessalie et le Péloponèse occasionna aussi

H
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ETABLISSEMENT DES DORIENS. m

^
. - (i 124). lis s'emparèrent d'une partie

des cotes de la Mysie et de la Carie, occupèrent
les îles de Lesbos, Ténédos, Hécatonnèse, et bâti-
rent sur le continent douze villes, parmi lesquelles
on distinguait Smyrne et Magnésie.

55. Etablissement des Ioniens. — Les Ioniens
chassés du Péloponèse par les Doriens, se réfugiè-
rent dans FAttique, où ils séjournèrent environ
cinquante ans. Le pays ne suffisant plus à sa po-
pulation, plusieurs tribus émigrôrent etse diriffèrent
sur 1 Asie Mineure (1044). Les chefs de cette colo-
nie nouvelle conquirent toute la côte occidentale,
^epuis le fleuve Hermus, au nord, jusqu'à la ville
de Milet, au sud, et imposèrent leur nom à cette
vaste contrée. Ils occupèrent encore les îles de
Ghio et de Samos, et fondèrent douze villes :

Phocée, Erythres, Clazomène, Téos, Lébédos, Co-
lophon Ephèse, Priène, Myunte, Milet, Samos et
Uuo. Ils s emparèrent plus tard de Smyrne et de
Magnésie que les Eoliens avaient fondées.
O. Etablissement des Doriens. — A peu près

dans le môme temps, quelques tribus doriennes
sorties d Argos, d'Lpidaure et de Tréz€ne vinrent
aussi se fixer sur la côte méridionale de la Carié,
dans les îles de Rhodes et de Cos. Leurs villes
principales sur le continent furent Cnide et Hali-
carnasse.

^^ETAT^ÉNËRAtl&EtrES COLON IES. '^L.esviller
^

qui appartenaient à ces trois colonies étaient indé-
pendantes et avaient un gouvernement particulier^

t-^'j'«j
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IM COLONIES GRECQUES.

*^

Les plus remarquables d'entre elles furent Ephôse,

Smyrne, Phocée et Milet.

Ephèse dut d'abord sa célébrité moins à son

commerce qu'à sort temple de Diane, brûlé par

Erostrate (356), mais rétabli ensuite avec plus de

magnificence Sa prospérité alla toujours croissant

depuis cette époque, et du temps dos Macédoniens

et des Romains, elle passait pour la première ville

de l'Asie-Minëure. Smyrne était réputée pour son

commerce, mais elle était loin d'égaler l'opulente

Phocée. Les flottes des Phocéens allèrent jusqu'à

Gadès et visitèrent les côtes de l'Italie, de la Corse,

^e la Gaule et de l'Espagne, où elles établirent des

colonies. Aléria en Corse, Elie en Italie, et Mar-

seille en Gaule, étaient leurs grands entrepôts.

Milet, la plus riche de toutes les villes grecques,

avait quatre ports, et ses forces maritimes étaient

si considérables, qu'elle pouvait habituellement

équiper de 80 à 400 vaisseaux de guerre. Elle

faisait le commerce du Nord, et ses possessions

s'étendaient jusqu'aux Palus-Méolides par la mer
Noire qui était couverte de §es colonies. On en a

porté le nombre jusqu'à trois cents, et il n'y eut

dans toute l'antiquité ^ue Tyr et Carthage qui lui

furent supérieures.

Ces grandes villes, si avancées dans les arts et le

négoce, ne l'étaient pas moins dans les sciences, les

lettres et la philosopnie. C'est parmi les colonies de

i'Asie-Mineure que parurent les premiers sages, les

premiers philosophes et les premiers littérateurs

r. En chassant xlevant eux teranciens"

habitants de l'Attiquf; et du Péloponèse, les Dorions

déplacèrent pn môme temps le jlanibeau de 1^^ civi-

jmw
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ÉTABLiSEMENT DES DORfENS. *
|^

Mineure fut Donr ,t n™ ^?^£^'ies, etvùe-
et des beaux-a?!!,

P'' '^ ^^^^ ''''««es
etfSmeSSr """"^ *=? ^^''^ '«^^''a'-'ée.s

presque louïes nendtt^t :/ '^''^ ^y^'"' 'es soumit

rcniie ses mafns dan «.!'. ffi '' ""'^^
P^^^^-

payspourSwiav.r m"' '"V^ q«illèrent Jour

en Corse, é de là In^r
'?*' ••éf"g'èrent d'abord

MarseijL (Jo) Wil?.w 'V-^ ,"'^ agrandirent

autres vil es oui^nil» ?'*"' ^?"'^^''' «" «00 Les
restèren soûsT inl î"' Pd ' '"^ "*^'ne curage,

Cyrus.
(

"'' "^o'sieme successeur de

QIIESTIO^AIIIE.

.. V Ouçl fui le motif qui portad abord les Çrecs à ?m,lrèr?

n'>n, I(N.niénée, D'iomèle S-
ilMlie nicnd.onale après Fêla 1
bJKS8ci»ent(iet()iires ces c<.Joiiies'

' O; guclles furent ceJIes dosIoniens? Quelles conqiêies «1
rent-jJs sfir les Ëi^ens*?

'^' *

6. Quelles fureirT les princi-pales colonies doriennes'''

i.iwP X o
• 7 °« Smyrne ?.-- de

l'.hocée ?-de,Vilei ? Par quoi sedistmpèrent les coloniesXc-
ffi«f/e 1 Asie Mineure? qSbfut la cause de leur assujettis-
sement? Où se réfugièr"Ju [^

^v ':^

.^É^^'&ifi"'^ <
*"" ' '*"'

'l'
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' IGUXIÈ0 SEGTIOH.

DEPUIS LA PRitiilïâ»! '>LYMPIApE JUSQU'AUX
MODIQUES (776-504).

'TERRES

. Pendant cette période, la' Grôce se prépare à ré-
sister à l'invasion des ^Perses dont elle eét menacée.
Tous les petits Etats qui la divisaient s'agglomii-
rent peu à peu autour de Sparte et d'Athènes,. de
sorte que la preipière. embrasse dans le cercle de
sa puissance la^ Grèce méridionale, et la seconde
la Grèce centrale, ^s'ous n'avons donc qu'à nous
occuper de l'histoire de ces deux grandes cités.

A:
CHAPlUlE I. ^1

^Idtplre de Sparte avant Lyourgùè.

1. Etat Dià; Sparte après l'invasion dorienne.
- —

• Quand les Héraclides eurent chassé le$ Pélopi-
des de la Grèce septentrionale, les Dorions qui s'é-

tabhrent à Sp^e^ reconnurent pour rois Eurys-
thène et Proclès, les deiix fils jujneaux de leur chef
Aristddôme, parce que leur mère, qui les aimait
également, refusa, dit-on, de déclarer ïi|Uel des
deux était^ L'aîné. Les descendants de. ces deux

. princes continuèreht à se partager le souverain
-^-^ pouvoir ^à^t^^eHle^oncertia Ladonie. €es

deux familles réMgl(^ s^ perpétuèrent pendant
^euf siècles, sous^^^j^é^oclid^ etàUgides,

^A»Mtf-

•ii
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ÉTAT GÉNÉRAL DE I^ POPUUTIOI*.
io»

es villes impçptantes de cette, province et avatnf

' ^ -WJ^ witatits de la Laconie anrr^Q i^o «„^-^és dé la-liberlé politiqufel ffifcavi
' l?S"tf 7"""""'"' "^^ guerre.'Les habitants de

'

la ville d'Ile oB ayant refusé d'accepter de oa^eill^tconditions, les Spartiates les vainquirem'^^^rf
ôtèrent non-seulementlèurs droits d?Wftv»nc •

encore leur dignité d'homme^UnS "dêsT '

claves honteusement attachés à la „/èÂe et TJt
sort était plus misérable que Jlufd^s aniS^C est ce qu'on Vpelà les Ihtes.

""'naux.

3. Etat général de la popui.ÀTiniv n*. i

Il y eut dans l'Etat troisclaSS^sKl?
faitement distinctes : les Spania^ ]Lt^J^

Si qSfconï^lit'\oS?S iKSiâ^ tdontl'histoires'est occupée presque excSmLf
Leur nombre ne s'élevaït qCToOO Là/S
^««^él^^tles sujetsL4ai^lfttbt
teiequl. câfepagne, payaient le tribut etSent
leseryicemihlaireronencomptaitenvirofiVsÔ

OOft

^lavesqui cultiyS^K^e'StS
sans avoir le 4rou de coucher dans FenSd^

: k *'5«^ '•'^' rek

.

,
^âUî^.^la^
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ttiSTOlRE DE St»AllTÊ.

villes. Tous les ans on leur donnait un certain nom-
bre de coups de fouet, pour leur rappeler leur ser-

vitude, et quand leur nombre devenait trop consi-

. dérable, on leur faisait la chasse et-on les égorgeait

comme des bêtes féroces.

t 4t. Des guerres intérieures et extérieures

AVANT Lycurgue. — Cette guerre contre les Laco-
niens et les habitants d'Hélos fut suivie d'une autre

guerre contre les Argiens. La rivalité d'Argos ot

de Sparte commença aussitôt que cette dernière

cité fut parvenue à dominer sur toute la Laconie.

^
En môme temps, il y avait au sein de Sparte des

divisions perpétuelles qui armaient sans cesse les

citoyens les uns cohlre les autres. Le partage de la

royauté fut souvent une occasion de haines et de
jalousi(|s qui dégénérèrent en discordes civiles.

Les rois, s'étudiant à gagner la faveur du peuple,

firent qans ce but tant de concessions à la multi-

tude, kjue leur autorité fut bientôt anéantie.

Alors ï*anarchie la plus effroyable se glissa par-

tout; m richesses* au milieu de cette confusion,

se concentrèrent dans les mains des plus habiles,

ef la pdus grande partie de la population fut réduite

à la misère. jSparte désolée se précipitait vers sa

ruine; quand Lycurgue la sauva en lui donnant
une constitution nouvelle.

? -'-r-

QUES'flONNAIttE.

4. ?uel fut rétat de Sparte
invasion dorienne?n(:om

ment le pouvoir fuRI partagé ?

Quelnom prirent les deux Ta-

milles régnantes 7

2. Comment Agis détruisît-il

l'égalité entre les habitants de
Sparte et ceux de la Laconie

7

A quelle occasion les Ilotes fu-
rent-ils asservis?

... « .

J-à^'jL.-
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Voyages be Lycurgué.

-V >

ili

ri^f^ qui IcsSparU..e«
Jifenne > a^^it j, gn"^^/'^ S''i' ^^ ^"erre sous Lvcur-

tes ? A mol 6m d esclavage fti
y^"""® '

rent r.=duits les Ilotes ? ^
i

de

CHAPITRE II.

Histoire de Lycupgue.

1. Premières ANNÉES DE LYninrrp r^r^,
la race des Proclider^tlff 2? ^%7^y^"^^^'

vait la reine eemôm; I.H iff^M
'"''"''"^ «" "-o"-

f^a'^eant î, foi!» „^- ^ '• '
off""" •» couronne, s'en-

Kgue poSssT i^r";
^'''""='««' «"» "<'^'"-

se contenta du Sde tutenî-'r?
P''°PO?i'i?"« et

des ha^tuSê .r^XSïï^'iratir^^^^^^^

-•f i

. ./v'i%i«'*fo'«.?/éa'S»«it.,-..'', « -^',\i ••.'^:''



-t
:

' f

113 HISTOIRE DE SPARTE.

l:.

rendissent aptes à supporter les fatigues de la

guerre. Le gouvernement qu'il leur avait donné

était plus républicain que monarchique, et il avait

placé en tête de ses lois cette belle"maxime: Le bien

suprême des sociétés civiles est la liberté, Lycurgue

admira la législation de Minos, ît la jugea d'autant

plus appropriée aux besoins et au caractère de

Sparte, que les Cretois étaient, comme les Spartia-

tes, d'origine dorienne.

Xycurgue parcourut ensuite l'Asie-Mineure,

rionie, l'Egypte et les différentes contrées de la

Grèce. Il recueillit parmi les Ioniens et les Etoliens

les diverses parties des poèmes d'Homère, les ras-

sembla et les apporta à Sparte pour civiliser les

Doriens, en les enflammant d'amour pour leur

pays et en leur apprenant à vivre unis.

3. Son retour a Sparte. — Quand il rentra

dans sa patrie, le désordre était à son comble;

mais Texcôs du mal avait fait sentir la nécessité

d'un frein, d'une organisation, et on regrettait vi^

vement Lycurgue. Aussi son retour causa-t-il une

joie universelle, et il n'y eut qu'une voix pour lui

déférer les droits et la charge de législateur. Pour

donner à son œuvre un caractère religieux, il alla

d'abord consulter l'oracle de Delphes, qui était

révéré de tous les Grecs. La réponse de l'oracle'fut

favorable ; il lui annonça : QtCilavait toute la faveur

des dieux et quHl lui serait donné d'établir le plus

excellent de tous les systèmes de gouvernement.

Jgort de cette approbation publique et solennelle.

Lycurgue publia sa législauon, qui transforma en-

tièrement les Spartiates et en fit m peuple à

part(884).

^ ,. /...: .V. •,.,„
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ététémoln rfn'lZn^'T^ '^ ^"'^ l«5gislateur eut

feignit d avoir encore à consulter l'oracle de Del-phes, et ayant assemblé la nation, il exLea ouite-archagètes(l), le sénat et le peuple s^ûlagel"!se^t, par un serment solennel, à exécuter Sfeu-scmen ses lois jusqu'à son retour. Arriva à Det
?ilf

>1P^""!
''"''i""^

-ï"^ *« constitution était unchet-d œuvre et que la viUe qui l'obserrerait cons-tamment serait heureim. Lycurgue envova^,
oracle à Sparleet résolut de ni plut retonS dans

serS^.'n"
d'obliger les Spartiates, d'aprtsleursermé!^ à ne jamais rien changer au syétème degovwnément qu'ils avaient reçu de lui. Sedesuns. Il se laissa mourir de faim, persuadé qu'enmouran ainsi, il mettrait le comble aux servicequ 11 avait rendus à sofi pays, puisque m morne

serait pas moins utile à ses concitoyens queia vie-selon les antres, il se retira dans l'île (?e Crète eJordonna qu'après sa mort ses os fussent jetés à lamer.dans la crainte que ses restcsne fussent trans-
portés à Sparte, et que les Spartiates ne se crus-
sent dégagés de leur serment.
Les lois de Lycurgue furent observées pendant

plus de cinq siècles ; elles ne commencèrent à tom-
ber en désuétude que lorsque la corruption géné-
rale des peuples voisins eut fait disparaître le cou-
rage de toute la Grèce.

-w.

^1) Nom que portaioiit l«s roi* de Sparto.

8

:.;.âA
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QUESTIONNAIRE.

A quelle époque fleurit

rgue ? De quelle famille
était-il? J

2. Quelle légillation remar-
qua-t-il surtout dans ses voya-
ges ? Qu'emprunta - 1 - il aux
Ioniens? '

3. En quel état trouva-t-il

Sparte à son retour ? Que fit-il

{»our donner faveur h 8a Égis-
ation t
4. Que fit-il après avoiç pu-

blié ses lois ? Comment «lou-
rut-il ? Quelle précaution prit-

il pour que les Spartiates ne
se regardassent jamais comme
déliés de leur serment?

.

^ .

CHAPITRE III.

De la législation do Lycurgue.

!.. Caractère général de la législation de
'

^Lycurgue. — Lycurgue n'écrivit aucune de ses
lois. Elles consistaient en maximes et en sentences
qui se transmettaient de vive voix, à la façon des
oracles. Il s'était appliqué à les graver dans le cœur
de ses concitoyens, en les leur faisant pratiquer.

Il fut moins un novateur qu'un réformateur. La
plupart des institutions qu'il établit faisaient partie
des usages des anciens Dorions, e^ son grand mé-
rite est d'avoir donné force de lois à des coutumes
tambées en désuétude. Son but principal fut d'as-
surer l'indépendance de Sparte en y formankune
race d'hommes vigoureux, intrépides et incapables
de se laisser corrompre. Voilà pourquoi ses lois se •

rapportent plus.à la vie privée et à l'éducation
physique, qu'à la constitution politique, à laquelle
il changea^èsrpeû 4e -chosar^ -

—

». Constitution de Sparte, d'après la législa-
tion DE Lycurgue. — Lycurgue laissa subsister la
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LOIS DE LYCORGOE. «S
division des habitants de la Laconie en trois cla,ses, les Sçartiates, les Lacédémoniens etZ Iln.i"
Il ne toucha pas non plus au DartaffrH» i,

''^•

entre les Agiâes etles^Kles lis i .ry^"*^
•aulorité royale par l'établkSel.XnLà.Tn'l

7"5""/ du peu^ple Leinno^vaLn p ntd^^^^^^^^que fit Lycurgue, fut d'admettre à rassembll. Hnpeuple des députés dps Lacédémoniens lo^,^,is agissait des affaires de toute la Laconfe
^

c>,?; K
"^''^TIVES A LA VIE PRIVÉE. — LvcUrffllAS attacha surtout à combattre l'ambition *n§^

truisant parmi les Spartiates touteSèce de sunénoriiéeten les ren^mtabsolumentSainr L™*^ •

des frères Ainsi il leur persuada de r^moî^*"!^commun leurs terres pour en faire .m „!^ "
partage de manière qu^e toutes les^ropriétésZ"sent égales. Ils y consentirent, et le léïis a tf.; «n
fit trente mille oarts pour les LacédSSs •'^- '

"«»f "»Jle P*""" ^«^ Spartiates. PoureScher rpi^égahté de fortune d'ôlre violée pariSe^ionT

j-

équivalente, à mille franges de nm?i monnafe IIrendit ensuite uniformes les maisons! les mëuhiJ
les costumes, et empocha le luxe de I^ prS?|{

isIt'i'i.'ji.fe'Siîr L-iisujci.:
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de créer aucune distinction extérieure. Les repas

se prenaient en commun .et tout le inonde était

obligé de s^y trouver, les rois comme les sujets.

Agis tut réprimandé pour avoir voulu s'en exempter

au retour d'une expédition..Les tables étaient très-

simplement servie&ct les mots d'une tellé.frugalito

«rue le brouet noir, si dédaigné des autres peuples,

était considéré comme un mets exquis. Les exer-

cfces étaient communs comme les repas, de sorte

que les Spartiates fonmaient réellement une réunion
"^

de frères, vivaj^t de la même vie, ayant le même

esprit et éprouvant les mômeâ sentiments. Pour

^ que les dispositions naturelles du cœur ne fussent

point en opposition avec les lois qu'il fondait, Ly7

curgue étouffa toute affectiqn de famille; dès qu'un

enfant était né, il était aussitôt isolé de ses parents

et devenait la propriété de l'Etat; de cette^uaniôre

il restait nécessairement étranger à tout autre sen-

timent qu'à l'amour de la patrie.

^ 4t. Lois RELATIVES A l'ÉDUCATION DES ENFANTS.

-^ Dans le plan d'éducation qu'il traça pour les

enfants, Lvcurgue n'eut qu'un but, ,celui défor-

mer d^s hommes vigoureux, des guerriers vaillants

et habiles, des citoyens passionnés pour la gloire,

'

et il marcha droit à ce but, sans égard pour les

*)is de la nature et de la morale. Lorsqu'un enfant

venait au monde, les anciens de chaque tribu

rexaminaient, et, s'ils le trouvaient Moi^Q ou

d'une complexion faible, ils le condamnaient à pé-

rir; au contraire^ s'il était bien fait, vigoureux et

f^rt, ils lui assignaientMg des neuf mi^^^^

du territoire de Sparte.
.

, v

On habituait les enfants à marcher nu-pieds, à
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LOIS DE LYCUnctlE. H7
coucher sur la dure, et à supporter tolem^nt )„
chaud et le froid. Quand ils é.Spavv^uTa'lVe

.

de sept ans, on les confiai, aux insiiK D,?b flqui devaient se borner à leur faire an, i?nSre na;
'

cœur quelques vers d'Homère. f.ourTur fnl.C
I amour des combats

; ils ne leur ens'iStsous le rapport des sciences ei des Ieltrcs"aue r^qu^l est absolument nécessaire de savoh- L?s tu!nos gens^'avaient pas d'autres moyens de s' n,truire que d'écouter les leçons des vieillards et la"conversation des hommes sensés pendan les repasJamais ,ls ne devaient élever la voixd^sSnnions nomjbreuses, à moins qu'ils ne fussent oh ;gés de répondre à une question qui leurS adr«sëe. Encore devaient-Ils le fa"re d'une manièSvive et prompte. C'est de cette coufume quele stv econcis a jjris e nom à^Uiconun,: On les accouui
'

Z^ZtvZtT^ <^'"?"'^ "n jeune hommeentrait dans la salle^ le plus vieux lui disait en (nimontrant la porte -.mn d. ce qui se aitZZm
Tous leurs exercices tendaient à les rendre durs

à_ la fatigue, patieflts dans ladoueur, promptsTobéir, de manière qu'ils fussent d'excellentsauer
riers L'obéis^sance était une des vertus qui^S
« ait le plus i-ecommandée, parce que sanVéllo il
n'y a pas de discipfine possible, etTansdtcioLi

Sh,o ^1. j°" '^'"" permettait le vol, pour leshabituer H l'adresse nécessaire à la guerr^fet cha'

,•' ifJi-^*

*.v

,.i -f-^L'



iJ» .-^ •
•-

•s»-
• •fi**

'«yn^'"

118 HiSTOIRE DE SPÀRTIE.

^ue jour ils étaient obligés de dérober leur nour-
riture.

Î5. Avantages et inconvénients de la législa-

tion DE Lycurgue. — En présentant le bouclier à
leurs fils parlant pour la guerre, les femn^es Spar-
tiates Jeur disaient : Reviens avec ou dessus, c'est-

à-dire, plutôt que d'abandonner ton bouclier en
fuyant, fais-toi tuer, et qu'ofi apporte ton cadavre
sur ce môme bouclier; On dit qu'une mère se pré-
cipita au-devant d'un courrier qui arrivait de l'ar-

mée : Quelles nouvelles? — Vos cinq fils ont tous

péri. — Ce n'estpas là ce que je te demande. La
victoire est-elle à Sparte? — Oui. — Courons
rendre grâces aux dieux! Par ces seuls traitç on
peut juger de Texaltation qu'avaient fait naître à
Sparte, môme chez le§ femmes, le sentiment du
courage militaire et l'amour de la patrie ; mais on
voit en même temps combien étaient affaiblis les

autres instincts, môme celui de la tendresse ma-
ternelle : voilà en quelques mots le principal avan-
tage et le principal inconvénient de la législation

de Lycurgue. Que dire de la loi barbare qui con-
damnait à être précipité du haut des rochers de
Taygète tout enfant né contrefait ou délicat? Que
dire encore de l'horrible oppression qui pesait sur
les Ilotes?. Pour peu ^u'on y réfl,^chisse, on re-

connaîtra combien d'anus et de^dhSti^nQsités que
le christianisme aurait fait disparaître ont été con-
sacrées par ridolâtrie.

^

s gv «"- ^ i^i- .
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S^ o V' ,'<Sêislation de Ltcup.«ue? Quels en étaient lesJSs?

CHAPITRE IV

camp, et il avait recoZfanwf»'^'''
c^** ^P"'« «"»

vivre en paix cSv^.1 •*,.?'"' '^P''"'ates de
voyons-noSujob^s ce

o"I /'•mpoa.ible
; aussi

D'abord irattaqC tS fc'*™''-'- '" ""''"•

^nou Leroikrilafti:i"^e1S' '?
*«

'

mer, et ne recouvra la i;ho,/i . ' .
'^" pnson-

mk dç ne pirprenieiff^ 'P**' ''^''^ ?>•«-

g<5ates. Cest la smi^rmi *7^* ^"'"'•e '« Të-
voyons SpartelchOTer^r^ f, f'"' ''"I'^^"« "»"«
«»»««««:* *^.

'
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jalousie mutuelle de ces deux cités, qui étaient Tune

et Taiître d'origine dorienne, et une querelle par-

ticulière en fut l'occasion. Le Lacédémoriien Eveph-

nus ayant un jour surpris et tué dans lacampagne

le fils du Messénien Polycharès, celui-ci alla vai-

nement demander à Sparte la punition du meur-

trier; on lui répondit par des sarcasmes. Sortant

alors de cette ville impie, il réunit quelques hom-

mes armés, et se jetant, pour se faire justice lui-

môme, sur les terres des Spartiates, il massacra

, tous ceux qu'il rencontra. A son tour, Sparte de-

manda une réparation, que les Messéniens lui re-

fusèrent. Ceux-ci, cepend^t, essayèrent -encore

les voies pacifiques : ils proposèrent de porter le

différend devant le conseil amphictyonique : x>n

nommait» ainsi la réunion des députés de lai^

Grèce. - . -

Pour toute réponse, les Spartiates se précipitè-

rent sur le territoire des Messéniens, après avoir

juré de ne rentrer dans leur patrie qu'après avoir

renversé Messèpe. Le roi deis Messéniens, Eùphaes,

enflamma le courage d^ses sujets; il leur ordonna

de se tenir enfermés dans les placés fortes pour

s'exercQjr à la discipline et'au maniement des ar-

mes, déscepdit ensuite aveceux en rase campagne,
;* et humilia les Spartiates dans un premier combat.

Ceux-ci firent venir des mercenaires d'Argos-et de

Crète, et présentèrent de nouveau là bataille aux

Messéniens, qui combattirent avec la môme intré-

pidité que la première fois et laissèrent la victoire

—mdécise.-— ~tt.j:ljl-...: ,. .- -.,.. : _ : -...-.- ; — m. :. ,—— :

Mais les Messéniens^ avaient moins de facilité

([ue les Spartiates pour recruter leur armée, et pour

/



>
.J 'if.^r

DEUXIÈME GUERRE DE MESSÉNIE.

/ f^

121

Anstodème immola sa fil^de sa pZSn '^b'

S.'cT^ P*^ ''"J'""* pendant cinq ans Ip<!..f'orts dcS^partiatos; mais enfin, eftravé nar ..no

Alors les Sparjiatcs s'emparèrent dé l'ithômp «fimposèrent aux vaincus les condilioL' suivant
'

fous n'entreprendrez rien contre notr!ZT;f/

rV. m""'-
"•'^ '^"^"«^ "^ MESSÉ.ME (684-6681— .Los Messeniens supnortcrent np< h},r^:r ?''

conditions pendant quarante "nnées ''"^"f'"««
pour Sparte une période de pah exténeu /jf"'téneure Mais, en 684, les iSessén er.s se crotâm •

eo e at de recommencer la lutte, se souleS «placèrent à leur tête Aristomèné ipnZr^iT a

sants, les Argiens et les Arcadiens foin ,v S! f
4i^sano^Sparle,somi„PeS¥^;éttPD|i|=
fa ^eraière bataille, qui se livra prèrd?Déraï hvictoire demeura indécise

; mais bientôt les Sml '

uates, enrayés des succès de leu^rennl^ft
.^ïf'^ »*•;.

j >
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l'audace d'Aristomcno, intorrogèrent l'oracle oui

leur conseilla de donner le commandement des

troupes h'un général athénien (682). C'était: une

,conclition humiliante pour Sparte, q<ii déjà était la

rivale d'Athènes; cependant la nécessité lit taire

tous les scrupules, et jés Spa^-tiates demandèrenr

un chef auXiAthéniens. Ceux-ci, par ironie, en-

voyèrent un poëte obscur, «ommée Tyrtéè, qui

était boiteux, et qui 4e plus passait poig^ fou dans

la ville. Maî^ce singulier général enflamma telle-

ment les Spartiates par ses chants guerriers, que,

malgré trois gr^n(ïes victoires remportées coup sur
' coup par Aristomône, ils revinrent à la charge avec

une intrépidité toute nouvelle; et firent #nfin

changer la fortune dans la fameuse journée des

Tranchées, où les plus célèbres guerriers de la

'

Messénie furent moissonnés (680).

Aristomène, contraint de se retirer sur le mont

Ira, netessait de fatiguer IVnnemi par des sorties

imprévues et meijrtrières. Ayant été surpris dans

une de ces expéditions, avec trois cents de ses

feompagnons, les Spartiates les précipitèrent tous-

dans une ,caverne profonde destmée au supplice

des plus grands criminels. Par un hasaf-d presque

'inexplicable, Aristomène arriva ,au fonci de la

/ caverne sans s'être fait aucun mal, et, étant par-

venu à s'échapper, il regagna la forteresse de l'ira

.

Enfin,* après avoir résisté onze anj^îaix efforts des

Spartiates, ne pouvant plus se défe»ire, il sortit

en se faisant jour à travers les rangs ennemis, et

^em?^"^^^ ^'hospitalité aux Arcadiens, qui le

reçurent avec tous les égards dus au courage mal-

Jieureux. Les Messénieqs se dispersèrent dans h

\
ir..^3iïi^!«t&>«i. "-«>*
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'. _ : CONfiUÉTE DE t'ARCOLIDE. «g& 'o™ iîf?J"
-"'^'"»-« d'enlre eux allèrent ^n

rent le nom de mJs^.^ ' .
'»3'""e ils donn<>-

^ délruile (668)
" '" '"•^'"°"'*' '^'^ '<'"'• Pafie

qu'àWpaw ses n?p,frM''*'«-««..ie, ne songea
années de repos 11 c se î^' f'T'^'

quarante-hujt

los Àrcadiens et' les A^l^
"^P ' ^ protection que

Messénienret résolnfI "' ''^"''"' ^*=«<"'''é« aox
d'abord l'Arcadie v.^L''"!''"^'^'"-

Elle attaqua

rencontreSs T,-.J' "''T 1*"' ""« P'-e™ère
tôrent que'^des rivf'"''''T^P="''*^'««ne «émp-

(020-568) Mat enfl.i,\P'i"^'"K "" demi-siècle-

l'Arcadie fut sSt ""' "'''"S*^'' «' «» 3^6

rAfcad'TrcrL'^nrr"»"^"''" '"«^Ph^^-f'

ThVrée, a^L I .L/ °''?''°°,'*" ""•"toi'-e de
W». ap^^pr!? fetr.7â"'r"'^-
mettre un terme ù tmito !î- ^ • ^"®' POur
tettre troifcT^rrefdT'hK^^^^^^^^^
les deux armées se retireraiem t^!. i*^'

^' 1"*
mêlée générale f « «i v ^Â ' r"^'" J^^^er une
tirent-lved un sue^c^ ^Lm ufcC •='"'="-

que deux Argiens et un S^^ ' •^" ' "e-resta
.,

mie,^ courure^nran^ncer leur vTr"\^^' P"^
mais les LacédémoS fZ, ""^ ^ A""»"*

'

leur absence dlnSitn i
*"" ''''^®"''« J^'ndant

"t-^tfî /-

,

m
pi^'

•J-ii^&-

^^-i^^-éj.^'-'^yiLiÙ , . H--.
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Vaincus, et dos lors la supériorité de la Lacome sur

TArî^ôUde fut irrévocablement décidée.

©. Etat pu Féloponèse a l'époque des guerres

MÉDiQUES. —-' Après avoir donné des lois à la Mes-

sénie, à l'Arcadie et à TArgolide, Sparte jouit

d'une suprématie incontestée sur toute la péninsule.

Sa constitution n'eut point à. souffrir de ses.con-

quêtxîs, tant qu'elle eut à combattre les, petits peu-

ples qui l'environnaient. Mais bientôt «les guerres

médiques vont changer la nature de ses rapports,

en l'obligeant à ^irendre part aux affaires du de-

hors. C'est dans ce moment que commence sa riva-

lité avec Athènes, et qu'elle lui dispute l'honneur

(l'être la première puissance continentale de la

Grèce. Nous remarquerons Torigine de cette ar-

dente rivalité, en étudiant le caractère de la civili-

sation ath'énienne, si différente des mœurs dures et

à demi barbares de la race dorienne.

QUESTIONNAIRE .

i . Ouelle fut la première guer-

. irç qu entreprirent les Spartiates

;après la mort de Lycurgue?

.^uel en fut le résultat ?

2. A quelle occasion éclata la

première guerre de Mcssénie?

Quel fut le chef des M. ssé-

niens? Comment CQtte guerre se
' terraina-t-elle?

3.^A quelle,époqim_éclMaJa
âeconde^guerre* dé Mcssénië ?

Quels furent les revers des

Spartiates? Qui les Athéniens

; «ivo|èreat-ils k leur secoure?

Quel service leut rendit Tyrféo?

.Que devinrent les Messéniens

après leur défaite ? ,
•

4. Quel peuple les Spartia'cs

attaquèrent-ils ensuite i Quel

fut l& résultat de celte guerre ?

5. Gomment soumirent-ils les

Argiens?
6. Quelle fut ensuite la situa-

tion du Pélopoiifese? QucUc
différeiice y avàil-il cnirei

ractère de
d'Athènç*?

Sparte et celui

u^M-S « • X
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CHAPITRE V.

Himoiro d-Athèhe, avant Solon.

dérance dans le ^élopoS l.hi"'^"
'" P''''Pon-

dit. se fit le centre deTrari II
•""'' ''^'""«-"««-s

à a tête de l'HelIade ou de h r f""" "' '" P'"^^

.
mission étant, comme cellf d. s *"? '".""•="« «a

f"
X Perses, elle sTprSe a„tr?'. »"

''^^''"«••

lutte, en acceptant des mains d^^h !/
•"" «'"='"''''

bile une constitution aSt a,"", 'T*'*""" ^a-
unité, et des lokS&ÎTorZ^,H '^« ««>"

s?s citoyens. Mais\caraXTA2'*^'''"'''''''"s
différent de celui deSnirte a., r !î^^ ^*' W«
que la vigueur et ifforee d,,^"

'"'", '•«n estimer
se livrent'anx arts, aux scLÎeseîf'lv? ^"'i"''»-''ce qu peut pcrfekioLTîe.^^ tJif' r!t '"l"'leurs lumières indioue nn'iic „« Ç "• ^ ^«'a' de
appelés à briser iSe?rlritt"'P^^ '«•"«»«»'
dominer toute la civSinn „ •

®' ^'^ encore à
tion et le prestigVde1« e

~ P"' '''^'«^«-

airons lieu d'oBservcr en étnHîo^f *.?"* "°"«-
mïnt de leur histoire

'*'" '° développa

,«negraadoino„da.S:V,atrit^4 i)!'

• 4'-> -
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hom de déluge d'Ogygès. Au xYii^sièçle, Cécrops

conduisit (fins l'Attique une colonie d Lgyptiens ei

fonda la ville d'Athènes. L'un de ses successeurs,

Thésée, qui réunit en un seul les quatre distric s de

l'Atlique, est regardé comme le fondateur ûfi la

monarchie athénienne. Après, lui on ne sait ru^

ni des Ath'èniens, ni de leurs rois, jusqu'à 1 arrivée

des holiens et des Ioniens, qui, vers 11 80, chasses

du Péloponèse par l'invasion des l^oriens et des

Héraclides, s'établirent parmi les habitants del At-^

tiaue qu'ils ne tardèrent pas à subjuguer entière-

ment. Dès lors, la population de TAttique se trouva

divisée en plusieurs classes parfaitement distinctes.

Les vainqueurs s'emparèrent des meilleures terres,

c'est-à-dire de la plaine, s'arrogèrent toute la puis-

sance politique, et formèrent le corps de la no-

blessal on les appela eupatrides; ce qui signitie

bien n^s L'ancienne population se trouva reléguée

dans les rangs inférieurs de la société, mais elle se

divisa en deux classes : les habitants des mon-

laiflics, courageux, hardis €t brûlant de rentrer

dans leurs poiisessioris envahies, et les habitants de

la côte, beaucoup moins guerriers et ne deman-

dant que la sécurité de leur commerce.

Les- conquérants de l'Altique conférèrent la di-

gnité royale à MélanlhUs, qui la transmit à ses

descendants. Mais la royauté était dépouillée do

presque toutes ses prérogatives, et la principale

autorité appartenait aux eupatrides, en sorte que

le gouvernement était oligarchique. On. ne tarda

Tnême p-as à abolir la royauté, que I on n avait

d*abord établie que pour pouvoir mettre plus

d'unité dans lea efforts quj^fallait faire sans cesse

thjlii
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'i'îvouement CroTcid™.^'''"?''' cessé^grâce

«"•« à Athènes enXaJ an t .h^?'
i?"'

f"""'''' ^ vic-

sous prétexte que CoX^ iw, 'i*
'^'«""é royale

PO'"- que personne pûXinJm^ ^'f^^" """P' »""'
un tel niveau (H32f

'^«o™ais la mainlenir à

t'iel. Cette charre an In-. •^u-*'''=''°n'« perpé-
rité encore que fa Vdvàmrf''*'''!P """"" ^'auio-

"

de quatre sièc es dan, 'il Pf^^ll"* '•"'•''"' P'*s
(1132-754) Lerp.m»? J *^'"'"« ^e Coârus

farchonteVSu itSetl,ST'-:™ fA
la»-?yattté,etobtinrentqu"mL?hnrt^^'^?' ^? '«*
à vie, ffe fût plus œn& ml '^^''^^"''''"«'•èlre
Il n'y eut que seotThon,-? :?/<"" •^"' ans (754).
dans la famille d?Codr„„rtonn'''"'î'l!''' '""^ P"s
servaient toujours le3., v

'^^^ Athéniens con-

fins qu'on puisse difcST;"'^^^'' «84'
lion

,
les archontes furent nL?/ *"'"'« de révolu-

e. l«ur pouvot£éTuT/rnr'^'^«»«i'f-
d entre euxavait le titre dVoflLt.

*• ^ P'"*™'»''
«ait son nom à l'annép- ifc5^J''""•=^^"''don-
J,"•<^•«dait aux cho^s"t^ig eu/es •"le'trn'-i'^^''^^^

"
àc polémmmie, ou minfrérfti» '™'«*^'»e. celui
autres, celui de thesmM^Z '* S"^™' «' '«s six
a justice. ToullTZ^^^r'"^ qu'ils rendaient

JorsjrétendrelU^^^'* 1" "ofeles purent H.v /

heur du peuple
'^P *^**'^® 1" devait fau le mal-

Car ces noWes qui arrivaiJ. a.» ,ouvoî. nV
' ?

^ '

* * ^ î( ''• K

^:V..
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vaient cessé d'écraser les montagnards et les habi-
tants des bourgs, en les enrôlant à leur service

comme des mercenaires, ou en les réduisant à l'es-

clavage. Gomme ils disposaient de toutes les char-
ges et que leur volonté faisait loi, la classe pauvre
avait perdu toute espérance de recouvrer jamais ses
droits et sa liberté. Elle aurait été en effet à jamais
asservie, si les vainqueurs étaient restés unis. Mais
la jalousie les ayant divisés, toutes les grandes fa-

milles des eupatrides cherchèrent à se faire un
parti parmi le peuple. Les deux principales, celle

des Alcméonides et celle des Pisistratides, s'atta-

chèrent, la première les habitants de la côte, la

secondete montagnards, Alorsle peuple commença
à lutter contre les grands, et on sentit le besoiii

d'une nouvelle législation. L'archonte Dracon fut

choisi pour la rédiger.

41. Dragon (624).—Ce législateur était un homme
de bien, rempli de lumières, et dont les mœurs
étaient très-austères. A l'exemple de tous les légis-

lateurs anciens, il prit.le citoyen à son berceau,
prescrivit la manière dofit.on devait le nourrir, l'é-

lever, le suivit dans toutes les phases de" sa vie, se
proposant par. ses divers préceptes d'en f^re tout

à fe fois un homme fibre et vertueux. Mais sa sévé-

rité excessive a fait dire qu'il avait écrit ses lois avec
du sang, car il punissait de mort toutes les fautes,

A l'entendre, le moindre délit méritait ce châti-

ment, et il regrettait qu'il n'y eût pas de peine plus
forte à infliger pour les grands fprfaits.

i_^gS. Cylow.—- L'extrôme rigueur des lois; de Hra-
con les rendit impuissantjsauproduire le bien qu'on
en espérait. De plji^, Dracon n'ayant pas touché à

11
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s'enve
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Cylon, profita de ces Ch?« ««oyens, nommé

d'Athènes, où il se d?L!li?^™P*''^<'« ^ citadelle
qu'il sé vit saL vivres Iw""^^?»! ""^is. dès

apritIafuiie.SerSaSnf,^.l'>^',°^°»^^^ «
,

un temple de MinerveWnrnl^"' 'i'^'^^Siésdans
I

. maisilsfurentégorsésâu ni^^ ^a""^' '» viesauve.
.

harnble peste, que W AthSnf ^h '' "«e
comme une vengeancé^Circ w; '^.î*''«''ï«'"èrent
venir dé Crète un^ge l^n^^r^*""* »'« «rent
passait pour avoir^t' I ^^ Epiméiiide,' qui

'

bivinité'cer4i7u£jf?^^^
en y imrodu^antSt^s nL*'^"""^''''' '« «""e, '

mains que ceux oue le^Ath/- ^"""F «' plus hu-

les dissensions; mafeToîèsS'/ ''°'".™ •^'°P«
veillèrent avec une nonvti.f/^P^'' «Uesseré-
semblaitâu mbment de Jl »/"'"T- ^* Wtion
chie. lorsqu-elleWu'vteoï'" '^^'*"^'

Qu£STioimÂtttit«

fcoliens et des lnnm»„ v ï."^*'Éôîi^nr:» T^r l«'"v^« des \Zf ^"^^ ^^'^^^ '«^-elie abo-Bojiens et des lomeus ? Dana I V »«
' ^ -«?. ii^iE^^a ^ • ^' ^"^"^ P^««« passa

9'.*r>. iB'%*-:fl
iC«V

t&ylL7-'>^fe^fi««*.'..yi4,.' I*,,.,'"" .. .'f.'».,^';
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rarchontat ! Quel était Tétat de
la population ?

4. Qu'iQu'était-ce que Dracon?
Quel fut le caractère de sa lé-
gislation? ,

5. Ses lois furent-elles «b- 1 le départ'de ce Cretois ?

servëes ? Racontez l'histoire de
Cylon. Quel fut le 5$r|/ de ses
compagnons? '^'^,-

6. Racontez l'histoire d'Ep"

ménide. Que se passa-t-il après
Cr' •

-

GHAPITRS VI.

;' liistoire de Solon.

1 1

\

r !

1. Vie i)fe Solon avant son archontat. —
Solon nacniit vers l'an 639 dans l'île de Salamine.

Il deîcendait de Codrus par son père, et il était par
sa mère parent de Pisistrate, dont noué parlerons

plus tard. Son père ayant dissipée son patrimoine

par ses libéralités, Solon se livra d'abord au com-
merce pour rétablir sa fortune ; mais les voyages
qu'il fit lui cervirent *en même temps à orner son
esprit d'une foule de connaissances. Il se mit en
relation avec les hommes les plus célèbres de- son
temps, et notamment avec ceux que l'on a appelés
le§ sages de la Grèce. C'étaient Thaïes deMilet,Pit-

tacus de Mitylène, Bias de Priène, Cléobulede Lin-
dos, Myson de Çhio et Chilon de Lacédémone.
Compté lui-uiême parmi ces sages, il compléta le

nombre de sept, et fut de tous le plus célèbre.

Lorsqu'il se fixât Athètiesi après ses longs voya-
ges, cette ville, fatiguée de lutter contre Mégare
pour la possession de Salamine, s'était avisée dans
jon désespoir de rendre un décret portant peine de
ijnôrt contre quiconque ^ovoquerait une nouvelle
'eiq)édition contre cette île. Solon^ indigné d'une
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telle lâcheté, entreprit de sanv^, vi,

*"

•pays au péril de ses i"».? nl^-^*^'"'^"/ de «on
contrefit l'insensé/et "^^1*^ '•"'^'." <^'> baillons;
place publique, en t^clTln, n""""'^

î'^^^-^ Ja
«5tonni5 se fut a troupe amoTr 1 ?"•''"•? '^ P^^P'^
une pierre, et se mit à réciter ! li /

'' ""«"'^ «"••

tée, des vers où il renrnVhf-f ' '^/^f<*" de Tyr-
ïésoluiion et flétrisK, ^ ""ÎJ

Athéniens leur
Le peuple frémhT„'en,eiarf '*" ^'"'''»*'^-

nippelaient sa honte" «KL'^^^ •""'« ?« lu

ses vieux vêtcmemlS aot^'-Jf"'^°» hâton et
tons à Satamine le fer^iaf'J, ^«*, '»^*-' por-
dans leur enthousiasme le mte'.^f/'héniens
Pédn.o„, et nie fut reconq^e "'*'" '^'' ^'«='-

». ArchoNTAT DE SOLOM _>„» • •menia cphsidérablemenUe'm1\T'' '^S'
fit choisir pour archonte (SmTill ^ • ^"l""' «t lo
fnés qui tourmentaient Athénpfi"-°î*« *"'««-
ayant repris leurs furLrs onlfel' '''"^'«'"P^
!>olon, mais il la refuS A^f,

?""^ '"•'yauté à -

5«re de législateur îlaTo^rî/''^''^P'«'"V6 le
de Draco^ à l'excep ofdK ^? •

^ ««nswnaire '

les meurtriers, et s^tudia àlonlf,' «""cernaient
"en.une législation q^fût K™"P*"'P'« ««"5"
besoms et son caractère J^XiT^ avec ses
A« meilleures l<HsZ'iUm^-^'^^t''' disait-il,

.

maisje les ai faiUs al^Lw ^^"«'W^ de faire

-^"^Sw^roff^^ Quand .-
assiégé par des gens5 4n1ientT'""f^'"«n«
<^l?.rç,^eme„,s.
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des changements, etc. Fatigué de ces importunités,

il deiïiànda l'autorisation de s'absenter pendant
dix ans, après avoir fait jurer aux archontes, au
sénat et au peuple que l'on observerait fidèlement

ses lois pendant cet intervalle. Il retourna alors

en Egypte, et passa ensuite en Asie Mineure, où
il séjourna quelque temps à la cour de Crésus, roi

de Lydie. Mais les troubles qui éclatèrent à-Athè-

nes le décidèrent à y rentrer avant l'expiration

des dix années qui lui avaient été accordées.

-4. Fin de l'Histoire de Solon. — Le philoso-

phe scythe Anacharsis avait dit à Solon : Vos lois

sont des toiles d' araignées ; elles ne prendront que
les mouches ; les gros insectes et les oiseaux passe-

ront à travers. D& son retour à Athènes, il recon-

nut la vérité de ces paroles^ Il trouva en effet que
Pisistrate, son parjent, tout en professant un grand
respect pour ses l(ïis, s'était érigé en tyran et exer-

çait sur le peuple lune autorité presque absolue.

Après avoir fait de vains efforts pour ouvrir Jes

yeux de ses concitoyens, Solon s'exila volontaire-

ment (558). On croit qu'il mourut en Cypre à l'âge

de guatre-vingts ans. Il avait été non-seulement ua
législateur profond, mais encore un orateur puis-

sant, un grand homme de guerre et un poëte dis-

tingué. Malheureusement, tant de grandes qùahtés
étaient ternies par le dérèglement de ses mœui^.

QUESTIONNAIRE.

1. A quelle époque naquit So-

(on ? De quelle famille était-"
"

Quelle fut son éducâtion?QueIie-

Sart eut-il à la conquôie de
alamiae?

2.Comment fut-il récompensé
ar _ Iftj peuple ? Quel^Uffi^ae^

cepta-il ? Que disait -il lui-
même de ses lois?,

3. Que iit-il après les avoir

publié
temps

4. (

Scythe
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~o?;S|'".5S':Sài-'?'°°«- l^'-'ilon de ce. paroles.
„•»• Qu'avait dit SfsSi»- 1. f°"""'I"»'»Mila-t-iIÏOVellefiii

OHAPIXRE VII. •

De la co„,«t„«on ,. ae U ««.«„.,„ ^, 3^,^^^

cin^ cents médimnes (1), ou mesure d'ST ^^
grain, occupaient le prêter ranï^P. 5*! f ''^

qui û'enavMentqueouat^cen^ i' „?
'^'^vahers,

,

après eux les i«^S Z\'|„~'T''«i
trois cents, et enfinS «K^n? »„ '"''."i

•'"«

moini,. Les «rois pren^Sls^Kmp^

*^,0n do«n. cf nom .'S^^^îï?»-?».!»»''" ce nom ,«, citoyen, de ^1,^", 'ème '«J?^""" «» *?•fvH
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134 HISTOIRE D'ATHÉNES.

venir à toutes les charges ; la dernière avait seule-
ment droit de siéger dans les tribunaux et de pren-

• dre place dans les assemblées.
Solon laissa subsister les neiif archontes annuels,

mais il tempéra leur autorité par un sénat com-
posé de 400 membres choisis à nombre .égal dans
les quatre tribus. Ce sénat était consulté par les
archontes toutes les fois qu'il s'agissait de quelque
affaire importante. Il devait distuter et examiner
les lois, puis les proposer à l'assemblée du peuple,
à qui il appartenait de prendre toutes les déci-
sions. C'est pourquoi le Scvthe Anacharsis repro-
cha un jour à^olon d'avoir donné la délibération
aux sages et réservé la décision aux fous.
Le peuple tenait tous les huit jours ses assem-

blées, et prononçait sur la paix et la guerre, sur
les lois et les traités, en m mot sur les grands in-
térêts de l'Etat. Mais le législateur avait eu soin de
contrebalancer par différents moyens cette puis-
sance qui aurait infailliblement mené la république
à sa perte, si elle eût été abandonnée à ses ca-
prises. Ainsi, les actes émanés du peuple avaient
besoin de la sanction des archontes pour être

• obligatoires; ensuite l'aréopage pouvait réviser et
casser tous les décrets portés avec la précipitation
et l'aveuglement des passions.
». De l'aréopage. — Ce tribunal, qui n'avait été

avant Solon qu'un instrument de tyrannie entre
les mams des nobles, devint, par les soins de l'ha-
.bile législateur, l'appui de la constitution. Solon

™dé«^* qu^ir l'avenir il ne sérail composé que des
arctïontes sortant de charge et ayant rendu compte
de leur administration au peuple. Ces juges, aussi

ff - »
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l'accusé, ils siéeeafent PJ*l •" ^ ^«^«"«ateur et de

vant eux à s^comen^!?.''"''' 'I''' Pariaient de-
question. Quand eZS ^T'^' «*"'Plement la
les juges déposaient en s L^„T'""''"' •^'^'«'''•"e,

vant leur conv ctil Sfe^^ff-'^ges, suil

placées devant eux rùrn^L, ^^^ ''«ux urnes
la miséricorde ''' ^* «<"•' ou f«r«e rfg

sa "^onsthutKT rL^f -k^"- '^^^'^'e
PO'-"^ des peines sévèrSeo„.rp''!l''-*''

^'"«" »^«i'
•onvaincu d^avoir temé d'^^n.

'I«',?nq''e serait

PPême, ou aurait con^nL "^P^"" 'autorité su-
^'abli.L'exS^ce avant'H^'''

^''"^'' ^^ «ho^ës
••épublique S'Athônes ^l *

^^T°"'I^ 1"«' dans la

é(at de porter les armés Lh^'""?. a'^ """"""^s en
dessus, ni fort auSo.K Hf" '*"'«."' ''<'« aa-
«viles de Solo'n eurehTnm..^ "?"/' '"'"•'• '^^ lois -

devenir troplSéS^iT^T^^P^^^l'e'- de
aux étrangers TobSon dn T"?'!, "^'''««ae
-<- OO.^ pou. ^riÈLÎL^S?

^' J;^^-
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teindre, il prit soin d'assurer leur perpétuelle con-
servation en réglant les alliances. Il permit lo
divorce; mais quand il était sollicité par Je mari
celui-ci devait rendre à sa femme la dot qu'il avait
reçue et pourvoir à son existence. Si au contraire
la demande était faite par la femme, la cause était
portée devant les tribunaux pour y être examinée
etjugéç. \

* "

^ f.
De L^uçApoN. — Il est à remarquer que

Selon, dans $es lois, accorda une large place à l'é-
ducation. Tout y est prévu et réglô^ela manière
la plus minutieuse. Supposant, comme tous les lé-
g^|ateurs païeiis, que iWfant est la possession de
I Etat et non de la famille. *L ne s'était nullement
reposé sur les parents du soin d'instruire leurs en-
fants. L autorité pubUque choisissait eUe-méme les
maîtres, fixait les heures où les classes devaient
souvrir et se fermer, et déterminait la nature des
études. Les écoles étaient des sanctuaires où ner-
sonne n avait le droit d'entrer pendant que les en-
fants étaient réunis, afin que la jeunet n'y res-
pirât jamais que l'innocence. On exerçait les
enfants dans les gymnases pour les rendre souples
et agdes. Solon avait dressé des règlements parti-
cuhers où il suivait le jeune homme dans les di-
verses phases de son existence, s'appliquant à
récompenser en lui la vertu et à flÀrfr te vice, pour
préserver son cœur de la corruption si générale à
cette époque.

°

». Lois judicuires.— Les Athfflens se mon-
-traient d'une extrême sévérité envers ceux qui sa

S?£f®%
coupables de quelque crime. Quoique
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laissé subsister certainos disposition.! «.,« n„ •

gerionscruelles. Cependant sesloû ?L1»?
•"'*"' J"'

engénéral dignes de remTpmffs-iJ"^'^'^"'*'* »«"'

excessives, itP^MZ^T&^^rlffT

déUis. Dans cbacu^>^w „'
^' ^'^ PT'"''^ autres

juges préddés par un archonte" 07^'T^"^
soixante juges (^ns lA ^m.^ ^" ^^^" ""«'''"^

œr sur lis ??nteslifo s r iXirau'x^'b.Kr-

grands t^ribunaux,S dts le cas 'ù'î-^rh-,"''avau été désigné par les deux plrlies
°' '''''"''

discussions pubÇertequ'on & enfin?"

n établit deisplrifi régnlif^ro qu'au teiiiuVdPwIt

T-~"-

l'm.r récompensent «o^^ Ktl^é «r^'enlantsdeceux qui mou>-ra?eni es àrmisfKif*
sera,en, élevés ^ dépens de'irS^el^-SJ,"
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décerWerait des cou

D^AttaÉNES.

,• ./i-

,„,.js à tous ceux qui' se se^

raient distingués a^ service de l'État. La lâcheté
n'avait point d'excuse: mie accusation pulDlique»

était intentée contre celui js[ui s'en rendait coupa-
ble, et on lui infligeait uiie flétrissure plus redou-
table que le fer de reni^mi.

r
'^. Parallèle entré Solon et LycuRGUE.— Ly-

curgue et Solon furent les deux plus grands légis-

lateurs de là Grèce : le premier jeta les fondements^
dé la gloire elMe la puissance de Sparte ; le second
affermit la constitution d'Athènes, et rendit cette

ville la plus florissanteefria plus civiliséedu monde
ancien. Mais, comme ces deux hommes de génie
avaient affaire à des peuples de mœur;s et do ca-
raxîtères différents, leurs institutions offrçntlescon-
trastes les plus extraordinaires et les pjûs curieux.
Lucurgue vit que son pays suffisdjAA nourriture
de ses habitants, et il en bannifc/tom commerce et
4out étranger ; Solon dut chérir à naturaliser les
arts et l'industrie sur le sol açme de l'Attique. Ly-
curgue, dans un gouvernenrent de rois, put faire
ce qu'il voulut; Solon, dan^ un gouvernement po-
:^ajre, dut faire ce quSl put. Le premier avait à

peuple grossjfer et habitué à-^la tvrannie
pFairicienne; celui d'Athènes, qui avait déjà passé
par plusieurs révolutions, voyait ce qui lui était le
plus avantageux et avisait aux 'moyens de l'obte-
nir. Lycurgue, d'un naturel austère, soumit les
mœurs aux lois; Solon, d'un caractère doux,
adapta les . lois aux mœurs ; le premier forma le
putile le frftmgum'iTn^ie second ibrmïrle^
Iç plus policé. Les Spartiates, régis avec une verge
de fer, éprouvèrent moins de secousses intérieures,

i
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troubles c viJs Lp^ <5noJ^li ^ multipha les

lèrent l'infortune avec X'n^4 .r^-'' "^P*"'-

avenir.
"^ "^*'*^" ^^"s passé et sans^

QUESTIONNAIHE

HJ: ^"«ï ^n le but deSolon.dans sa constitution? Sur quoim-,I reposer la division S
établi entre les différentes bas-ses de citojrens ? Quelles furenfJesatjribu^nsduS'Œ
était la puissance du peuple?

tiraitKK' ^? '«^gislateur

Mffpv r
^^'^'""al <ie l'Aréo-

?end/if S i?'^"?-^ ^,^ t"bunal
renaait-il la justice?

'^- Quelles furent les peines
portées contre les usurpât^ rs?
Pourquoi Solon rendTfl diffi-

4. Quelle éducation devaipnt

«"cS^vp ?/?'»'•'» <>""£'

twe était-elle rendue? ^

H^^ix I
^"' ?PP«''^enait le droitde déclarer la guerre? Y avait"

Il une solde rég5lière?Commen
récompensait-on le cdW™ml
ISe^,

Comment était puSa

î CHAPITRE VIII.
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HISTOIRE d'aTHÉNES.

^
t..

mir aux lois qti'il avait promulguifees, les trois fac-
tions qui déchiraient depuis si longtemps la répu-

. blique se ranimèrent tout à coud. Lycurgue se mit
à la tête des hommes de la plaiée; Mégaclès se fit

chef des habitants des côles, et Pisistrate com-
manda aux montagnards. La vi(itoire devait rester
à ce dernier. Il réunissait d'ailleurs les qualités les
plus propres à captiver les esprits : une naissance
illustre, des richesses consîclérables, une valeur
brillante et souvent éprouvée, une figure impo-
sante, une éloquence persuasiyt^, à laquelle le son
de sa voix prétait de nouveauitcharmes; un esprit

* enrichi des agréments que la nature donne et des
connaissances que procttre l'élude. Jamais homme
ne fut plus maître de ses passior^s que Pisistrate, et
ne sut mieux que lui faire valoir les vertus qu'il
possédait, et celles dont il n'avait que l'apparence.
On voudrait aiouter à ce beau tableau l'éloge dé
ses mœurs et de son patriotisme, mais il se souilla
par bien des bassesses, et l'ambition dirigea tou-
jours sa conduite.

Pendant un temps, Solon fut dupe de sa dissi-
mulation et de ses fourberies; mais, ayant enfin
pénétré ses desseins, il les dénonça publiquement
au peuple, qui se moqua de la sagesse de Solon.
Pisistrate s'empressa de profiter de cet aveuglement
des Athéniens qui l'idolâtraient, pour marcher
rapidement à son but. Un jour, •après s'être fait
lui-même quelques blessures au visage et sur le
corps, il se montra tout couvert de sang sur la
RhcemhliquQ, en s'éerimt'. Voilà k^p^^
amour pour la démocratie^ et du zèle avec lequel 1 Ç^ur lui, (

fai défendu vos drçits. Solon compri i parfaitement 1 ^^^«tionqm
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rm bien, Pisistrau>^^^tt,^^f"' f '^'''-onie :

5« concitoyens? Les Athénif„?i?^'^«'' *'•'"»/'«•

lui d{„na„. sa filR'£?^^''4<'? fian^ en
dont Pisistrate se condnk?. !^ "^^'f

'a manière
de nouveau la hainTS? mLT'"'' "." '"i «'«'•a
pour ia seconde fois fôsai fe'*'' ''"?'« «^ ««ler
torze ans. PisisJa e W^„ff'^ ="? '"'"' de qua-
«roupes, au moyert Cef if ^f

""" "" '^'"'P^ de
souveraine, après avoirTfail Jr"™ •

''^"'"ri'é
plaine de Marathon Den.wt^f'""^'"'^ dans la

«miepouvoirjusSu^mrS"'' " -""

dément: durêste,Sif„ouPr«'' du comman-
doux et plus paternel que^îëSr'"* "•' '"'"

P'"»'
n'y avait de sûreté podr J n^"' ^«"^a'ucu qu'il
môme que dans iWour de rmulirn'' IT ^«i-
teit par tous lesmovens m.»i„r^ f""^*' '' ' «che-
de sa dignité. IirSlrl S^ou^f'??"" P"''
bassesses de la vengeanT T^T^- ^"Pé"^"'- aux

^
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14$ ' HJ^OIRE D*ATHÊNEâ. »,
^ le$ Athéniens la Bonté d'un père pour ses enfants;

y
il écoutait leurs plaintes, calmait leur dissensions

/^et soulageait leur misère. Toutes sesjournées étaient

; inarquées par des bienfaits, et ses lois paraissent
/ empreintes de la plus haute sagesse. Il attaqua
r l'oisiveté et encouragea ragriculture, l'industrie

ï et le commercé. Il donna des terres aux indigents,
et distribua dans les campagnes cette foule d'hom-^
mes ofsifs qui traînaient dans les rues d'Athènes
et qui ne servaient qu'à envenimer les factions. Il

favorisa aussi les sciences et les lettres, embellit la

ville par des fontaines, des temples et des''gymna-
ses, forma pour les Athéniens une bibliothèque
composée des meilleursouvrages, réunilyles pôëmes
^d'Homère, et ouvrit d^nouvelles routes au com-
merce. Il faut enfin reconnaître que la- puissance
absolue de Pisistrate fut utile à la constitution de
^Solon

; car la démocratie que ce législateur avait
établie avait besoin, pour se bien organiser, d'être

d'abord soumise à un dictateur.

3. HippÂRQCE ET HippiAs.( — Pisistrato transmit
son pouvoir à ses deux fils Hipparque et Hippias.
Ils n avaient pas ses talents, mais ils .eurent la sa-
gesse de seconduire*d'abord d'après ses maximes.
La ( ivilisation allait se perfectionnant; les sciences
et les lettres étaieiît cultivées avec une ardeui*
toujours croissante ; mais, au fond de la socié.'é ^

athénieniîe, on sentait remuer les antiques fac-
tions, et sous ce brillant extérieur se cachait une
corruption monstrueuse. Hipparque -fet Hippias
nejirenajent plus la peine de dissimuler fiii\-mAmes
leurs désordres; ils en lurent les victimes.

j^. Deux jeunes Athéniens, Harmodius et Aristogi-

conl
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/contre les jours des deux ^ran 7s7irTg»''n^Plaaéchouàen partie • HioD^nnf ^ *ft *'^'« 'eur
moàus fut sur-L^amp& Jr' '^""''^- Har-
tellites d'Hippias, et XS^n^'^"'^' P'''' '««m-
tare afin qu'^ï révélât «o^*"'..*^'"»" à la toi^.

««US )esp2rtiLSJ,.fflSte «•'^'^^
mesure qu'il les nommait! cdu -ci ?« '/P'"?' ^' *

tff à mort. As-tu d'autres S^, ^- '^i''^"
">««-

s écna le tyran dans saTrew «" '^''""'^«'•?

?«etoj, lui répondit le cowLTv*".tr'^"'i»'««'

Depuis lors. Hipî'as^peSr.^rS"'"'*."'^"- '

effrayante tyrannie. ChaqSf,W ii^'*^"®*
'a plus

nouveaux meurtres et imaefnl?fL "''''9'"'^'' de
• Plices. Tant deforfaiYsrévŒ IV''"^^»"^ supr
Athéniens le sèmiSS Crj'îf ^l

'^«'"^^
des statues à flarmodius Pt ArJc %' ^'* dresscVent
des hymnes en leur tnneiT!l'rV^'''"'^''^n'mams d'Hippias Je souSn "„^'^raF''ôrent des
princesanguinaireallamS /°"^<'"' (^^iO). Ce,

'

etfinit pafse"?SSÏRïlsrT'^P^"'''-ché avec eux contre & natrfe l^'^S xAy*"' mar-

. 4. ClisthéhêetiS« '
'/f^'",^ Marathon,

brisé le joug de sesS iîr.""''"'*A'''è''eseu
encore le caîme auqu&a,nLf i''^'*"'™ P'^S
luttes entre les nobffôet lenS '"

' '"* .ancicnnes.'

Lesgrands, croX nonv^H/f'^^^^^

*,;•

secours. Ils trouvôppnf t„. • P^*^'® ^'^"^ à leur •

.;* >4.
»,

».
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taieWfla prospérité et Tinfluence des Athéniens,
i Clisthène, le défenseur de la causé populaire, fut

contrain]^d*abord de' sortir de la ville avec sept

cents familles. Mais bientôt il s^ryengea de ce re-

vers, en renversant Taristocrati^ eÉ'Ien rendant au
peuple sesa^piens droits. Laçédénaone aurait voulu,
dans ces conjonctures, tenter le rétablissement

d'Hippias qu'elle avait reçti^ dans son éein ; mais

, Corinthe et les autres villes du Péloponèse 's'oppo-

sèrent à ce projet par amour pour laliberté. C'est

alors qu'Hippias se retira chez Arlapherne, gou-
' verneur de Sardes, pour solliciter les secours du roi

de Perse. ÀKtapherne prit -ouvertement sa défense,

et somma lés Athéqfens de rendre le souverain

pouvoir au tyran. Leur refusdevint une des causes

de la guerre des Perses contrôla Grèce.

K. Constitution d'Athènes a l'époque des guer-
res MÉDiQUES. — La constitution d'Athènes, à cette

époque, était celle de SolOn, sauf quelques mo-
difications que Çlisthène y introduisit, modifica-

tions qui avaient pour objet d'étendre les droits

du peuple et d'ajouter à son influence. La princi-

pale innovation fut que le nombre des sénateurs

serait porté à cinq cents nommés tous les ans par
les dix trij)usi qui furent substituées aux quatre
dèmes de CéCrops. Il fit de toutes les tribus autant
de petites républiques qui avaient leurs présidents,

leurs oificiers de police, leurs tribunaux etleurs as-

semblées. Chaque citoyen pouvait prendre part aux
affaires de l'Etal, monter à la tribune pour haran-

er le^peupk^elr arriver aux^ différentes charges^
On attribue à Çlisthène l'établissement de Vostra-

cwTwe, qui donnait aujieuple le pouvoir de bannir

"Mi

,>V»vf«

à son

sants (

i' Qui
auprès Si

vicissitu(

sistrate ?

para-t-il
voir?

^2. QueJ
tyrannie ?
aans son
versa-t-il
ion?

3." Quel
«curs? C(

l* !*

." *^','i»V, f«%r
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TROISIÈME PARTIE.

DU HONDi: ANCIEX, DEPUIS LES G^RIkls MODIQUES
jrUSQU'A LA CONQUÊTE ROMAINE.

H

Le monde ancien, quenous avons vu jusqu'à pré-
sent divisé, va désormais marcher à ses destinées
avec plus d'ensemble. Les mêmes intérêts rappro-
chent tous les peuples civilisés, et sans nous écar-
ter de ia méthode ethnographique que nous avons
adoptée, il nous est maintenant facile de suivre le
développement des nations jusqu'à la conquête
ronoaine. Toutefois, nous partagerons cette grande
période en deux actions; la première s'étendra
juscraà la domination macédonienne; la second©
renfermera rhistoire de Phili>^ë>J!4Jexandreet
le démembrement de l'empire de ce dernier.
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PBEMIÊBE SECndiî.
• I>U MONDE ANCIEN, DEPUIS t PcJUSQU'A LA DOMiNATxrMACÉnoM?'''''' ^''^'^^^^^ MACÉDONIENNE

(504 363).

CHAPITRE I.
4

* • * -

Histoire de la Perse et h« i
ÉTuerres médiques.-PéHoJr^^^ Pendant les*t.ae ionique

(1).

P>nce, l'une dais ïfSL,^"'?'''P''5pondé-
Grèce centrale, le momenfff ^.' ' '"""^ «lans la
contre l'Asie arriva mm oui IT^ <^« ''«^'"•«Pe
sous un même sceptre ces' d'euvT''"i

"" J""'" '"'''•

- monde, se servit de la auerre
5^"'^«* parties du

;

fusion. Les Asialiquefsfnfn?, ^T P'"^P^<'^f 'eur
;seurs. L'unité de KsS"''*'"^'"""' '«« «S'-es-
Pu.'^ance, les a SifaS'':^:,'''' «''altantleur
qui les porte à croire m.PW« "® Présomption.
leur nombre et à kur vK r»" ^T '^''^^<- à
i\s6 de prévoir que la vfctoî«> n^^"*''' •' ''^"^^^'é
eux. néj-àlessoXtedeSr â* ',?.™« P^spôur

Trattluisâ la fatigue. IlsŒ^, .

"^'^ '^^yrus.
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/4a HISTOIRE P£ U PEHSE ET DE U GRÈCE.
** >

—-.. ^v,„„ „,,,„, ^; ja vjriuce a ues acies.d néroïsme
aussi cette période est-elle le beau temps do sa
gloire militaire. Léoriidas et Pausanias furent lesdeux grands capitaines dont Sparte eut à se glori-
fier; Miltiade, Aristide et Thémistocle immortal -
sereu)Athènes et toute laGrèce. Ce drame immense
souvntp^r là révolte de l'Ionie, se continurpar
le^ invasions successives de Darius et de Xerxès

K^àS^ ''^"^^^^^'^ '' '^ ^-- ^

^n?;
?ÊY?^TE Je LloNiE. -^es villes grecquesde 1 Asie Mineure, Ephèse, Sn^Toe, Milet étaient

passées sous la domination derperserapr^^^^^
destruction du royaume deivdie. Darius à son
retour de Scythil; soumit les îles- de Lemnos e^d Imbros et lais^a/entrevoir le dessein qu'il avaitformé d'étendre sg conquêtes du côté de la Grèce

aIL^'Î ^r'''
^«i'divisaient l'île de Naxos ayanidemandé du secours aux Perses, il profita avec

empresseme^it d^ cette occasion, et fil*^ partir une
flotte nombreuse^ qui, après avoir souii^ Naxos
devait s'emparer jdes Cvcum»^ et attaquer la Grèce*
Mais;€ette exçétiition e.nu«k par l'effet de la jalou-
sie d un certaii|Aristagoras contre celui qui en é^it

''

le chef. Alors Âristogoras, redoutant la colère doDarius, sou evJ Milet, où il jouissait l'un grand

fnmiS'^ ^^ ^" révolte devint générale^Sans
toutes les viUes grecques de l'Asie Mineure (504)

•i. Alliance des Ioniens avec les Grecs -1
goras, comprenant que les villes de l'Asie

Mineure ne pouvaient résistera la puissance des

ï*ois

Grè
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s.

rois de PppcA \]i j '*o

ceJu,.là se i-endaii à Mie ;^"'«"''?ns. tandis oueen Lydie et attaquèren, c'J^"''-*r'l^''a''<iuèrlm

grands efforts pour se ven^,^T^M^t les pia»Athemens, a/ant éprouvS*'? "« «^^sastre, et ef
'

donnèrent leurs allfds mfife^*"^ échecs/aban!
d Anstagoras. Les loûlTnl'''"'^^ '«« instances
moins avec une grandwL^" *?»n''a«i>ent naf

pSs M?^""""
'^« Cypriotes rt!^,^«>i«>n'«de, et

*^«rses. Mais ceux-d aiH^„ Woites contre lp«
soumirent Cypre o, 'h.v-

^* P^p les Phémvtn!
corps comnian'^l'' pâvîel'r f '•">• «rmée eTS

- •, \ ^

•<•*"

P
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«M PREMIÈRE INVASION DE LA GRÈCE.

.^]^(3. résistance héroïque, fut emportée d*as-

1 ^V•,
^^.^^"'^s^oN DE i'IoNiE. —l'eus les habitants

do Milot lurent passés au fil de l'épée, et d'horri-
l)les cruautés achevèrent de comprimer la révolt<^
dans toutes le^ colonies grecques. Mais, bientôt
aprôs, Danus, revenant à desjsentimcnts plus mo-
dères, g efforça de ^ndrFti%s contrées leur an-
cienne opuJcnce

; en peu d'années, ces villes répa-
rèrent leurs ruines, et l'on vit l'abondance régner
de nouveau dans les camp4^nes.

QUESfTIONNAIRE.

.
'[.Quel fnt le but providen-

tiel desguerrcsmédiques? Quel
fut le commencement de ce
grand drame? Quel en lut le
déîioùment ?

|± Dans quel état se trouvaient
les colonies grecques de l'Asio-
Mmeure après la destruction du
royaume de Lydie? A quelle"
occasion éclata la révolte de
llonie?

3. Comment répoildirent les

%--mH

différents Etats de la Grèce aux ^
'

demandes de secours des lof'
'

niens? ^ ^
4. Racontez l'incendie NÈr

•Sardes. -
, |^

5. Que firent les Perses p^^j^
venger l'incendie de cette villeW.
Quelle fut la conduite des Athé-'
niens? Comment se termina
cette lutte?

«. Quelle fut la conduite des
Perses envers les vaincus ?^

'*:%,

I V

CHAPITRE II.

Première invasion de la Grèoe. Mort do
Darius 149Ô-48S).

€
de

IbJÏAiHfi DE Darius £oktr& les Atméwews.—^
' ^î?3* P.®" pour I^arius d'avoir réprimé la révolte
e 1 lome ; il avait encore à venger l'incendie de

^^.^ .A
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raVASiON DE LA GRÈCE*

cachèrent dànk^leHrs inaccessibles mpntagtîes,les

habitants <ie 4>élos s'enfuirent abandonnant leur

temple et leW Siècle, et toutes les autres îles of-

frirent la ten^Mfeàu, ou sessoumirent après une

faible résistan^Wo/armée ab&'da ensuite dans l'île

d'Eubée, La v^ d'Erétrie,^près s'être vigoureu-

sement défendue pendant |ix jours, fut prise par

la trahison de quelques citoyens qui avaient du

crédit suf le peuple. Les temples furent rasés, les

habitants mis aux fers, et M flotte, ayant sur le-

champ touché aux côtes d,rt^qué, mit à terre

cent mille hommes d'infanteri^ dix mille de ca-

valerie" auprès du bourg de Marathon, éloigné

d^Athènes d'environ cent quarante stades (près de

M kilomètres). Cette armée campa dansune plame

bordée à l'est par la mer et entourée de montagnes

de tous les autres côtés.

41. Préparatifs des Athéniens. — A la vue de

tant d'ennemis, Athènes fut un instant consternée.

Elle demanda des secours à ses alliés, et partout

' elle n'essuya que des refus^parte prit sa défende ;

mais une coutume bizîrre ne lui permettant de

faire marcher ses Iroup* qu'après la pleine lujie,

les secours devaient arriver trop tard. Les Platéens

seuls envoyèrent mille soldats. Chacune des d^x

tribus athéniéfnesen arma lemôme nombre, et ces

onze mille hommes furent obligés de lutter contre

les forces imitenses des Perses.

•A

'^
~dans son sein trois hommes de dévouement et do

^énie, qui valaien|^à euxseids une armée, c'élaienj

AKi". *^ ,'!: vb? ïi' '"* 11*' •**.;%
'

H

Miltia(

trefois

tyran ^

puis le
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l'expéd
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BATAILLE DE MARATHON. 183

Miltîade, Aristide et Thémislocle. JVIiltiadc, qui au-
trefois avait été roi, ou, comme disaient les Gre^
tyran de la Chersonôse de thrace, connaissait de-
puis longtemps les Perses et leur manière de com-
battre. D'ailleurs, plus âgé qu'Aristide et Thémis-
tocle, et jouissant par là môme d'une plus grande
autorité, il devait être chargé de la conduite de
1 expédition. C'est lui qui conçut le plan de ba-
taille, c'est lui qui assigna à chacun son poste, c'est
lui en un mot qui commanda l'attaque et qui eut
l'honneur de la victoire. Ce futiui aussi qui ouvrit
l'avis de combattre Sur-le-champ, sans attendre les
Spartiates, et Aristide s'étant réuni à lui, cette opi-
nion prévalut.

^

25. Batail^ de Marathon (490). — Miltiade
rangea ses troïïpes au pied d'une montagne, danâ
un heu parsemé d'arbres, qui devaient arrêter la
cavalerie persane. Les Platéens furent placés A
l'aile gauche

; CaHimaque commandait la droite :

Aristide et Thémistocle étaient au corps de bataille
et Miltiade partout. Un intervalle de huit stades sé^
parait l'armée grecque de celle des Perses.
Au premier signal, les Grecs franchirent cet es-

pace en courant. Les Perses, étonnés d'un genre
d;attaque si nouveau, restèrent un,moment immo-
biles; mais bientôt ils opposèrent à la fureur im-
pétueuse des ennemis une fureur plus tranquille et

"

non moins redoutable. Après quelques heures d'un
combat opini""*—'-- ' " '

^*

commencent

. .
— —jf-.

ww ^«v/iuiiv^oiioui ca u un
combat opiniâtre, les deux ailes de l'arm(3egrecque

[^ffllà fixer la victoire>^La.ilroite dispers#

> j
--3 %

fc »-

^es ennuis dans la plaine ; la gauche les replie -

dans un marais qui offre l'aspect d'une prairie et
.dans lequel -ils s'engagent et restent enseveiïs.

«V '.
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iki PREMIÈRE INVASION DE lA GRÈCE.

ait

I

4\

Tomes deux volent au secours d'Aristide et de

Thémistocle, près de succomber sous les meilleures

troupes que Datis avait placées dans son corps de

bataille. Dès ce moment, la déroute devient géné-

rale. Les Perses, repoussés de tous côtés, ne trou-

vent d'asile que dans leur flotte, qui s'était rappro-

chée îiu rivage. Le vainqueur les poursuivit le fer

et la flamme à la main : il prend, brûle^ ou coule à

fond plusieurs de leurs vaisseaux; les autres se

sauvent à force de rames. L'armée persane perdit

environ six mille quatre cents hommes; celle des

Athéniens cent quatre-vingt-douze héros : car il

'

n'y en eut pas un qui, dans cette occasion, ne mé-

ritât ce titre. Miltiade y fut blessé; Stésilée et Cal-

limaque, deux des Généraux athéniens,^ périrent.

Le combat finissait à peine : un soldat, déjà ex-

cédé de fatigue, forme le courageux projet de por-

ter,-- le premier, la nouvelle d'un si grand succèsaux

magistrats d'Athènes. Soutenu par son enthou-

siasme, il part, sans même quitter ses armes, i]

franchit la distance avec rapidité ; mais lorsqu'il

arrive ses forces sont épuisées, il ne peut que pré-

senter à ses concitoyens la branche de laurier,

symbole de victoire, ettombe mort àleurs pieds. Ce

mémorable combat fut livré le 29 septembre 490.

J^e lendemain, deux mille^ Spartiates arrivèrent à

marche forcée :41s visitèrent le champ de bataille

jonché de morts, et ne se Retirèrent qu'après avoir

donné de justes éloges aux vainqueurs.

Oj- Nouveau DANtiRR d'Athènes. -rCeDendant

la brillante victoire des Athéniens eût pu leur de-

venir funeste. Datis, pensant qu'Athènes était sans

défense, conçut le projet delà surprendre, et déjà
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MORT DE DARIUS. tïï$

sa floue doublait le cap de Sunium; maïs Miltîadt,
' averti à temps, se mit en marche; arriva fe môme
jour sous les murs de la ville, déconcerta par sa
présence les projets de reniîemi, et robligea do se
retirer sur les côtes d*Asie. î»

•3'. Disgrâce de Miltiade.— Les Athéniens ren-
dirent de grands honneurs aux guerriers morts à
Marathon; mais ils ne tardèrent pas^ se montrer
cruellement ingrats enverslMiltiade, à qui sa gloire
fit une multitude d'envieux. On Taccusa d'orgueil
et; de présomption, et le leiîdemain même de son
triomphe, lorsqu'il demanda Whe couronne d'oli-
vier, on la lui refusa. Quelque temps après, ayant
reçu l'ordre de punir I.»s îles qui avaient embrassé
le parti des Perses, il eut d'abord de grands suc-
cès; mais, comme il échoua devant Parosetleva
le siège de cette ville sur le faux avis quha flotte
des Perses venait l'attaquer, on l'accusa de trahi-
son. Ses blessures l'ayant empêché de s^ rendre à
l'assemblée, ceux qui lui portaient énvieT^rofitèrent
de son absence pour obtenir s^, condamnation. Il

avait été d'abord résolu qu'il serait jeté dans la
fosse où l'on faisait périr les malfaiteurs. Heureu-
sement, il se trouva des citoyens qui réclamèrent
contre cet horrible attentat, et qui invitèrent les
Athéniens à se souvenir de Marathon. Leurs efforts
ne servirent au'à faire commuer le décret de mort
en une amende de cinquante talents (environ deux
.cent soixante-quinze mille francs). Miltiade n'ayant
pu payer cette somme, fut jeté dans^ - ^ '

'

V'^l

Y F**jv'* v^ttc nv>iiiiiic, im jciB uaus Ufig priSOU, 01
il mourut des blessures qu'il avait reçues en çom
battant pour^on pays.

1^. Mort de Darius (485). —Cependant Darius

^

-'i
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1K6 SECONDE i:*iTÂSION DÉ U GRÈCE.

honteux de ses défaites, faisait depuis trois ans

d'immenses préparatifs pour réparer l'honneur de

^s armes et satisfaire sa vengeance. Mais ï\ fut

...arrêté dans l'exécution de ses desseins par la notf-

yellé d'une révolte de l'Égypt^, présage de ces con-

vulsions qui devaient bientôt mettre l'empire des

Perses en lambeaux. Il songeait à punir les Egyp-
tiens pour marcher ensuite contre les Grecs, lors-

que la râort vint le surprendre au milieu de ses

projets de v«pgeànce.
i

.

""

QUESTIONNAIRE. -* ^

i. Darius conservait-U du res-

sentiment contné les auteurs de
l'incendie de Sardes? Que fit-il

pour se Yenger?
% A qui rut confiée la pre-

mière expédition? Quel en fût

le résultat?

3. Gomment les ambassadeurs
de. Darius furent-ils reçus en
4lèce? Qui eut le commande-
ment de l'armée? Décrivez sa
marche?

4. Que firent les Athéniens?
Quels étaient leurs généraux?
,Quel rôle joua Miltiade?

5. Comment Miltiade dfspo-
'

sa-t-il son armée? Racontez la

i>ataille de Marathon. Que firent

les Spartiates à leur arrivée ?

6. Miltiade ne sauva-t-il pas
encore Athènes d'un grand dan-
ger? Que firent alors les Per-
ses?

7. Quelle fut la conduite des
Athéniens envers Miltialde? OU
mourut-il?

8. Que fit Darius après sa dé-
faite? Qu'est-ce qui l'empêcha
d*exécut(Br ses projets de ven-
geance?

CHAPITRE m.
Seoon^e invadion de la Grôoe. Xerxès (48B-v470).

^ %. Rivalité d^ARiSTiDE ET de TgËMiSTocLE. -^
UuoîpeTIIïïtîàaè Mt^fS^H mal récompense de seà

services, Aristide et Thémistocle ne s'élancèrent

pas avec moins d*ardeur dans la carrière des hoin-
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neurs. Etaftt du môme âge et d'une naissance éga-
lement illustre, ils paraissaient tous deux aussi
capables d'occuper avec éclat le premier ran'g.
Thémistocle, impétueux et. passionné, s'était livi-é

à de scandalegix excès et avait été déshérité par
son père ; mais il avait effacé sa honte en s'occu-
pant avec ardeur des affaires publiques. Son am-
bition était si grande, qu'il disait que les trophées
_deMiltiade l'empêchaient de dormir. Il fit tant par
ser^tteries et ses intrigues, qu'il obtint le com-
mandement' en chef de la flotte athénienne, en
remplacement du vainqueur de Marathon. Toutes
les îles qui avaient résisté à Miltiade lui offrirent
leur soumission, et ce succès accrut considérable-
ment sa popularité. Aristide, son rival, flattait
moins les passions du peuple, mais il s'était fait
connaître .par le zèle qu'il apportait au maintien
des lois, à la conservation des mœurs et à la dé-
fense de la justice. De son vivant môme il eut
l'honneur de s'-entendrc saluer du titre de Juste.
Lorsque, pour la premjèr^liîis, le théâtre d'Athô*
nés retentit de ce beau vers d'Esc]^yle :

Un autre vise au nom de juste... il vise ^Ire.

tous les yeuk se tournèrent vers Aristide.
«. Bannissement d'Aristide. — Coînme il était

aisé de le prévoir, le dénoûment de cette rivalité
ne fut pas en faveur d'Aristide. Chez un peuple

si inconstant et aussjléger que celui d'Athènes

M '-

^

l\

'.'

•r»*S

aussi

rTnlrigué devait nécessairement l'emporter sur la
vertu. La réputatiomde justice qu'Aristide s'était '

acquise par ses jugements équitables fit préférer "^ ^
f-\'
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SECONDE I
AStOl DÉ tA Cn^CË.

['arbitrage à t&s î?str%|pauxcWmiâ»^^^
h^2L contre lui ; il l'accw^ d>f|&onne>nine

^e royauté, ce qui ^l(?oiitraîï^^i%lqisji© ^.

«)nsétfU(^jce de fe^, 1^^^ 4

iciàmO). Aristide|#ta^^-*
où Un dcv^J p%iihce*

instruction s appro^

le nojtn d'Aristide,sur

^_ a-t-il dvic fait? M de-

^.^}J^ài^ répoiîd 1 inconnu r^ ne

- ral'iènù^vùfma^^j^ suis ennuyé de l'en^dre

omelàifJhtstM Aristide écrivit son nom, et ^it
bpur TeSk * Pùîslsé'Athç^nes, dit-il en s'éloignijpt,

^^tfavoirjaftrs besoin' de j;ne rappeler! »,.(485.)«^>

jr;«i. Administration de Thémistoclk (485-4^).

^llThémistocle, resté seiùl en possession du p(m-

iîll;, n'usa de son autorité gue pour la gloire de

soii pays. Il conseilla d'abQrd aux Athéniens d'em-

ployerà la .^construction d'uwe flotte l'argent qu'ils

tiraient annuellemerit des mines 4u mont Laurius,

ala liçu de lé dissiper en divertissements frivoles,

^^oposîtion ayant été acceptée, il équipa cent

galère^, se mit à leuP tête, fit reconnaître la puis-

.ipnce d'Atbônes dans toute la mér Egée, i*éprima

^ pirates d'Egirie et de Corcyre, dédommagea les

Athéniens de tous leurs sacrifices par^un rich«^»-

tin, mit de l'ordre dans les divers^esbrancb'^

radministration, cÉf'efforça d^entretenijr H^^
entre toutes lesJfcbliques de la (miB^fin
qu'elles fussent proes à tQUt événement

/ '

(1V^ ^latt MfraatfN^ d'an mot gna qa\ ilgnifle itoquai .

ée prooéaare dans lequel chaque citoyen écrivait lUr une «oquille i

celui qu'il voulait exiler. . Â ^

>'•

t

1^ <
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tlfVASIOIl DE XlÊÊ0é
«k A^

18^

>'.

'^i

^iA. Invasi^ïn de Xerxês (481). — L*oragé que

^^^ssentait Thémistoçle ne tardajas^iueflfetiLéck-.

11*. Xerxôs, fils et successeur (Je Darius, quin*âvait

"pi le génie, ni la puissance de son père, ne connais- -

isâit guère de la souveraineté que la pompe et les

^plaisirs. Mai^ se trouvant en possession d'un vaste

empire, il fit d'immenses préparatifs pendant qua-

tre ans, et, après avoir écrasé les Egyptiens révol-

tés, il tourna ses fprces du Côté de la Grèce. Son
armée de terre s'élevait à un million sept cent mille

*

fantassins et à plus de quatre cent mifle cavaliers.

Mardonius en était le général en cl^ef* Lalïotte

comptait plus de quatrç cents voiles.' En arrivant

sur les bords de IHellespont, le giifend roi se fit

faire un trône en un\ lieu élçvé, pour se donner

l'orgueilleux spec]taclo de voir ses vaisseaux cou-

vrir la mer, et ses troupes se développer dans la

campagne. Il ne se doutait guère, dans sa folle va-

nité, de rhumilia|io%>qui l'utlendait. Une tempête

violente ayant peu après; détruit un pont de ba-

teaux qu'il avait construit entre Sestos et Abydos

pour passer d'Asie en Europe, il s'irrita contre la

mer et poussa la démence Jusqu'à commander' de

la frapper à grands^ coupyfe fouets, de la marquer

d'un fer chaij^ll^e ^^SlBâ^er, comme on eût

fait d'un escMe révolté. 4 Wk
». M#HANIMITÉs m SpAliTE ET„D'ATHÈNES. — ^

Les Mac^oniens et la plupart dès peuples d%lî^

Grto septentrionale, effrayés à la vue dliné aussf

grffide, Armée, coururent d'eux-inômes att-devanl :'^

e la servitude. Mais Sparte^et^thèneg^lttcndireiit^

Forage sans s'^ouvoir. Pensez-v«fusv avait dit

iXerxès au SngtÉite Démài^te, réf^ié..aupr^ d»
"ÎA

i(>!frAift^i

-'h

^*J

f

^ yi
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ïiio SECONDÉ INVASION DE LA GUÊCË.

lui, que les.Qrecs osent me résister? Quwnà toute

la Grèce, avait/répondti Démarate, se soumettrait

à i'% fermes, les. Lacédémoniens tilen seraietâ que

plus ardents à défendre leur Inerte, N€ vous irir

^ formez pas du nombre de leurs troupes ; ne fussent-

ils que mille, fussent-ils moins encore, ils se pré-

sentersient au combat.

Jamais en effet les Sf)artiatcs ne montrèrent plus

de fierté que dans ce pressant danger. Les Argiens

leur ayant offert des troupes, à la condition quMs

prendraient le commandement général de l'armée,

ils aimèrent mieux les voir passer dans le camp

des Perses que de leur céder cet honneurUl en fut

de môme pour Gélon, roi de Syracuse, qui s'enga-

geait à fournir environ- trente mille hommes et

deux cents galères; mais le Spartiate Syagrus lui

répondit : Jamais Sparte ne vous cédera cette pré^

ro^atim ; si voué vçulez secourir la Grèce, chst de

nous que vous prendrez l'ordre; si vous prétendcf

le donner, gardez^ éos soldats.. '

;

A Athènes, Thémistocle montra autant de génie

queMe désintéressement.. Il avait fait bannir Aris-

tide lorsque Athènes était en sûreté; mais aussitôt

que le péril éclata, il fut le premier à solliciter son

rappel, pour ne pas priver l'armée d'un aussi grand\

capitaine. Tous les Athéniens furent également

rappelés pour secourir leur patrie menacée. Thé-?

^ mistocle, qui était l'âme des cqnseils, laissa .lé titra

de généralissime au Spartiate Eurybiade, mais il

n'en fut pas moins l'auteur de toutes les détermi-

lâtTons quëTonpnT^tirtnrîïïrq^^
Athéniens d'abandonner la ville et de se retirer

sur leurs vaisseaux pour défendre l'eîitrée de la

Je ^ ^ ^
* ^ ( * * j* ' çr
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COMBAT pEs pàmomEs, Ml
mer aux ennemis. D.é'empara à cet effet d'Dnnposition avantageuse.'^ à la'^hauteur de &laminê

?cr aux ThS^i"^i7i?i'^« Spartiates se plal

The^L^K^i*"' ,^^é«rfe^««>itentpe'^la
ine.ssalie etlaLocride.oddeux chariots Douvaiemà peine passer de front,

,

«w» pouvaient

i^®-
j*^"'*'' "^^ THEwiomES (480). — Quand

coniprit quelle allait être sa destinée Mais wif»
perspective, d'une mort certaine ne^reffmrnotat

I
ne choisit, pour l'accompagner que h-oisœnteSpartiates, disant que ce KTcrtfice MiIZ^t

sidérable pour l'honûeur dé Sparte A^t^«
partir, ces guerriers intrépid^'^S^brtm d'àyance leur trépas, par un repas Sre ™î
assistèrent l.eurs pères, leu.^ mèrel « te?«*£''

Ses autres cités voisines. A ptnl'ei^nÏKu,^'
le poste qui leur était échu mm Tm^rA. ? ^^fcupé

son'innoïitoble aiï.KeS"1 KevIS?
'

SftefIttlLrf"^ dWes":s:L°ent ri'

Ss!éSvteéoS,."^5St^«t<I"« '«»

^pondit
: rmu mieux mourir pour ma ooft-ie^_de <me^tr. Une seœnde letgg du «^^^^iiG contenait rroenftgTnTite^. p;^J^!r:r^

Léonidas écrl

Lorsque 1*3

^^••i

' *

rr^ ZT. . "tr *^*"^ "^ granfl roi

rtau-dessous iVimMpZdre! '

taée ennemi^ se mit&j^^yeçiw^i^
,

W. •••'
• •••"-;•A. -^

t. >f

^^..j.

4^d
t' j#

*.**, -'4 ^

.-,!*
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SECONDE INVASION DB U GRÉGÉ.
,a>,^

|: %. quelqu6s«oldate coururent àj-éog^ et lui di-

•""t^i 'J"^ ^-^^ ^^^^ prmmlSmCfimnifémde
chet repondlt froidement : Dites plutôt que^ hqus

- «^»*W7>^^. d'em. — Mais, repartit un autre en-
^9Yfm^ *^«^ *« nombreuxque leurs flèches obscur^-

^^'^&ff *^^^*'^- — ^««^ miem, répliqua Léonidas,
'

nomcombattrons à l'ombre. Des soldats ainsi dis-
po^^ne pouvaient être vaincus. Aussi Xerxès ful-
11 Mjtoussé à la première attaque, et jamais il ne
serait par\^nu à forcer le oassage, si un traître
nommé Lpjaltès ne lui eût découvert un sentigL
qui lui permit de tourner la position des Gre^
^a"^ '.i^y^"^^

^^'** ^ pouvait échapper, con-

1 1 ^?^^"^^F J^"re en retraite pour conserver
a la Orôce des soldats qui la servhaient mieux
dans «ne autre occa^on t^ais, pour lui, il résolut'%
d ob^cver avec ses c^ilftgnons.lailoi qui disait
aux î^partiates ^owpez <pUmt que iabaadonner
votre poste. Les^jlespns etcpiatre cents Thébains
demandèrent À partager ce beau dévouement.

'^ ï-éonidas, reeop^^ntrimp^iW
. S|fisposa à roàrmer- à la tM m^e de Wèsc .

, ^ de 1 immoler ou- ^de pérû^miMu ^sarf
?^^^^^^"*î^*^^^^^*^i42^ projet, if fit
fan*e à ses soldats un fri«iiif>as,'êtleurditen
m^t r^ vous tntHi4i eesSfàmperchei Phiton,
il talheu de Ja.nuit, ils^jetèrent dans le camp
es Perses,^poussèi-ent droitâ la tente de Xerxès^

t|qui avait déjà pris la fuite,, tuèrent tous ceux qu'ils
rencontrèrent, et ne succombèrent que le Jendc-main h l^ ^^l^ t^ .1.. : _/ . ^ . ^ "^—-^mai^.4-4^omte dtt jotrrr après'avoir'nrassaë^

-^ une foule denneœis. Ces valeureux guerriers n'eu-
Tt^'^ûrd abord pour obsèques que cell^ de leat

t^ -.

a^u'it^u»

\
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fiATAlUE DE SALAMINÉ.
'jcs

i.o;JPE" ^" ®" combattant pour leur liberté il«

ifP^i.» . ^m"^ *« f""^»' répaidus dans toute
* .«H^^rn-*ï"'^

""«".' ^'^t d'Athènes M m"n-

-oBcerent à s ébranler. La division «Viaii mîL

avec sang-iroid Thémistocle, maUécoute.ù r**^homme triompha de toutes les résiatancfsr^
rencontra, et eut l'adresse dWerXeSi'STgager une action décisive à sSn« ?» JL^'

s's d»!.' *?P ^-"^ 'a Bul^Sl^rses'fS'?
troi, Si'"^"?^'"' ?^«°' détruits ^rl^s*

priùce sSS;''?«^ F^^'«^ des Gre«. et ce

ti^f . j u "^'^'"«n'dans l'espoir de rerâcnprle pont de batcauxVa avait constniit%i^'HiT
espont. pour allerd^Sropè Ma ""^Wtrouvé rompu par unatG«n^S:^SrtS^-

palais. Thémisiocle aurait voulu qu'on couplUla

^•'-Ai
..t. ''^m^.- , A.:-'.i;i^:>)r."
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; <« SKCORDK IRTASIOR DE lA GRÈCE.

retraite aux vaincus
; mais on suivit l'avis de ceuxqui lu. répondirent : f«,<« mpontd-oràrZ^i

,
gmfuu. Les Perses laissèrent aux Grecs un bni7n

,

immense. Thémistocle eutrhonneÙr d^hjoûrS •

wÂ?c! .
P*^"* ^"'^ J""* Olymp ques, rassem-blée se leva en sa présence.

'«SM.U1

tembre 479). _ Cependant, après tant de reverf

llT/'ïi".""'
«sP-Srance à Xerxi , la fleurSaarmée de terre, commandée par Mardonins n'avfm

point encore combattu. C«* habile gŒ^ou
Xfnt disposer de trois cent mille hommes nombr,"plus que suffisant pour soumettre la G^ce cru

-
pouvoir promettre à son maître une prompte «
solennelle vengeance. Avant d'attaâuet de nn,!veau les Grecs, il essaya de les déS e,Zlspécialement la fidélité des Athéniens MafsStide, qm élan alors archonte, fit à «m. m.„I

"

cette belle réponse : Dites àMarl^^^J'Z

seconde fois Aên^Ku^al^rîT"etXdans les plaines de Pfatée préS iSiut aixGrecs commandés par le Snartiâte p1,^,^- .

JSaaJs^SSSftoiL.

fmfAi

t rt
-A''
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FIN DES GUERRES MÈDIQDËS.

quèrentau promontoire deMycale Xe&d^hv^A^v''

«mine. Les Perses v avaient réuni près de ouatrn

m.o?î« ^^ I^^^
GUERRES MÉDIQUES. — CcS dPlivgrandes victoires mirent fin à ce au'on a ^^Luu.

1 exemple de ceux de l'Europ;. Recouvrer leur în*

QUÉ8TIQIVI«AIIU&

1
. Quelle fut la rivalité qu^

éclata alors dans Athènes?'
Donnez quelques détails sur
fhémistocle. Quel était le
caractère d'Aristide î

^.J)jieliutl»dénoi>inentde

,. Quel avait étélesucces-
seup de Darius ?Qttels furent
les projets de Xecxès? A qui
avait-il confié le éommande-

^5; Quelle fSt la conduite des
Spartiates et des Athéniens à
UpprQche des Pe^ea? Que
fltThémistocle? Q^uel porte
confia-MlàUouidag"^*^^

cettenvahté?CommentAris-
tide fut-il eiàXé d'Athènes î

«/•; Ç"®^ "®^® Thémistocle
ut-ii de son pouvoir ?

*f

u

t.v-*',^
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iM DE LA PERSE JUSQU'A DARIUS CODOMAI^

6. Que firent Léonîdas et ses
compagnons? Comment mouru-
rcnt-iIs?Xiuel monument a-t-on
élevé à leur (gloire?

7. Quel fut le résultat du
combat des Thermopyles? Ra-
contez 4a bataille de Salamine.

8. Quel espoir restait-il en-
core à Xerxès? Racontez la ba-
taille de Platée. Que se passa-
t-il le môme jour au promon-
toirede Mycale?

9. Quel fut le résultat de ces
diverses victoires? Dans quelle

V

CHAPITRE IV.

Delà Perse depuis le combat de Mycale. jùsau'à
. ravénement de Darius Codoman (479-886) U^.

1,.

1. Coup d'oeil sur l'histoire des Perses dbraht
CETTE eteioDE. — D'après la prédiction de DaniS

.
le brillant empire de Cyrus, figuré par l'argent

' ÎTm """" 4 '*/'*'"« ^^ NabUodonosorrr
-vait être reoiD acé par un autr?' empi^ moins
riche niais BÏÙs fort, représeiité pa'i-l'Xà n
Lwtécutionde cette sentence de mort portée con-
tre'les Persesicommença immédiatement a'près lésgrands désastres de Platée et de Mycale. "Depui^
ce momennusqu'à la ruine de leur monarchie SousDams Codoman, leur, histoire n'offre plus oue le

'

tableau d'une décadence toujoure croi£iUite Les
:

rois. amollis et énervés, par le luxe et les jouis- .sances, abandonnent le so>n de leurs affaires àleurs teipmes ou à leurs euhuques. Cette ifaiblesso •

discrédite leur gouvernement, et toutes les nS.J
• ^Ja reUmte dn 4ix mille, ^ »nuioi6e

.
Créee.,et AHe Utn^ur^flgi. ^

\

«/<

.4 ' \ ~

.•jj
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FIN DU RÉGNE DE XERXÉS.*

qui oril courbé la tête sbus le foug, cherchent à
ressaisir leur liberté et à recouvrer leur indépen-
dance. De là des récites sans fin, quiépuisent
Tempire et comprometicnt l'autorité souveraine^
Les satrapes protitenj de cette anarchie pour
ctondre leurs prérogatives et se constituent pour
ainsi dire maîtres absolus dans leurs provinces. Ils

-„ *goiiyernent à leur gré, déèlarent la guerre, aug-
: mentent les impôts, et mettent ainsi le comble au
;

désordre sans que celui qui est seul en possession*^
1, du trône, interviennef-Ala fin, la nation se montre

.
tellement épuisée par tous ces troubles, que le?

^ souverains, pour apaiser les révoltés, n'ont plus
recours qu'à la corhiption et à la perfidie, ou bien

y- aux armes des Grecs.

-' -p^ ^N 00, RÉGNE DE Xerxés.—Lorsque la Perse
V fiai épuisée par les désg^tres de la gtierre médiane,i«^^ Grecs, changeant d'altitude, tievinrent àgres-
'

*î^'i®.' Ç^^^''®"^ *6"rs armes en Asie pour sou-.
' • |«iir;4'indépendance de leurs (colonies. Xerx^.
» /enfermé dans ses^palais et ne s'occupant qu'à o^

bUer dans les plaisirs Iç souvenir sas défaites,
oçdonnâ à ses satrapes d'essàyerwêi l'argent n'au-
rait pas contre les ,Gt$cs élus de force que le fer.
Lç^ vamqueur <lfe Platëe, Pausanias, no laissa ^~
duireivmais sa perfidie f|it découverte, et il fturais
ajion. Ente lors, Xerxès renonça^absohiment au
mfi de ses vastes Et$ts, et fut assassiné avec son.
fils alné^Darius, par le capitaine ^é ses gardes,"

;
Ariabane, qui (Jonçi la couronilT à, Artaxerxès

4(30). —T Artabane, en donnant la éouronbl i^- =

/

1

1

• %l
t f

- <>:»
j

» .if
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',/ • »
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ISS DE U PERSE JUSQU'A DABHJS CODOMAK,

mort. Il s ensuivit une lutte contre là amis d'Arfa

ti w* ^^ ^' ®^*^«^^^ et chérir de ses neuDles

d ^taxerxès, envoyé contre les rebelles à lli^â

9
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MORT P*ARTÀXERXÈS.
• iG9

gouverneur, et leva une armée confre Artaxerxèstous les généraux qu'on xsnvoya contre ki a^ant^éUi vaincus, Artaxeriès demanda à négocier. Mé-fe y «>n?e«Wavec joie; mais il dicta ses c?n-d lions en vainqueur, et donna le premier exemoleirW*^ ^' ^'^' a^el^ccia^

-^: ^^Ç^oS»:^StS^s^frÊK^taxerxês s'efforça de séduire par sm largeS^s iLhommes les plus influents de la'^Grècl,etKiS
rocie, Danm d Athènes par l'ingratitude de ses con-
citoyens, vint chercher un i^fjge à ^ courfw)Cet événement lui causa une si grande i»ie S
l'entendu s'écrier jusqu'à trois fois Jndàm sonsommeil : J'ai Thémislcte FAthénien.^tT,^^de faveurs dans lespérance de tirer grand prZde

'f.

V' .'î

fî™„ r
"--^ P^"" '^ ""S de Miltiade,rimmortel

-Cimon. La victoire que cet illustre gén'éral rem-
porte sur les Perses, près de l'Ile de Cypre con-U«gM Artaxerxês à conclure avec xZp'e^Z *
frM^par lequel il reconnaissait la Hbert* des Grecs

it^'f * «"8«««»" à ne s'avancer jamais dans lamer Egée avec, ses flottes et ses troupes à plus de
trois journées de chemin des côtes (ii9). tk traité

^"a-X^ '" dernier evTnen.entNmpnrt.nrdnn^e a Artaxerxês, qm mourut en 4i24
"

T. Depuis la mort d'Ahtaxerxès i" jusqu'à lW
BiSycMEpurtimBCraus coRTBB Abtaxerxïs MwiP:.

\ . ,. •: .. .
* [ ^. . • «' •' - ' • - -f •

, »
_,\" -'^J-.i^'tv; :' .'/,>/,*/-.'•• 4" ' '
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170 DE LA PERSE jusqu'à DARIUS CODOMAn!

• MON (424-404).— Xerxès II,lé seul filslégitime qu'eût
laissé Artaxerxès, fut assassiné,- après quaranle-
cinq jours de règne, par Sogdien, fils illégitime du
/neme pnnce. Sogdien fut à son tour cfétrônéet
4nassac^^ Darius Nothus, qui régna
dix-neuf ans {4â3^4}, Son règne fut un temps de
profonde et irréparable décadence; la faiblesse de
son caractère lui fit abandonner le gouvernement
à ses femmes et aux eunuques du palais, et dçs
révoltes continudles doublèrent son coyaume. La
plus séneuse fut ceUe de TÉgypte, qui se donna
pour roi Amyrlée, i^qui^ depuis lors, se maintint
mdépefldante de fait, ta«t en reconnaissant vague-
tnent la souveraineté de la Perse. L'état d'aifaiblis-

;
sèment où se trouvait alors cetfë contrée présentait
auxGrecsune belle occasiondePaccabler; il ne fallait
pour cela qu'un péu.d'union, mais For des Perses et
1 adresse du satrape Tissaphei^ne entretenaient sans
cesse la divisioa au sein cfes:,Pépubliques grecques.
Darius Nothus mourut éR 404, laissant là cou-
ronne à son fils aîné,^APtâxèrxès II,^urnommé
Mnémm à cause de sa j^^odîgieuse mémoire. ,

®. Le jeune Cyrus. Sa «évoltîs. — Cyrus, sur-
nommé le Jeune, était le second fils de Darius No-
thus. Ce prince réunissait en lui les plus heureuses
qualités : noblesse d'âme, prudence, courage, ac^
tîvité. Il possédait Une instruction peu commune et
avait conu-acté des habitudes de tempérance et de
travail d^nes,d'un Spartiate. S&npère> Darius, lui
avait confié, deux atis avant sa mort. (407), le gou-
vernement^e toute l'Asie Mineure, ^t-Parv^atia.ircr

Jate^qui avait pour lui une graudeïm^lfe
^on, fit tous ses efforts pour dèjcider Mîusà4tt
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RÉVOLTE DE CYRUS.

m pou" Cv f« t '"'""' •=<»""»« dédoSma-

de la LviriTot' ^ ^•'^«™ement héréditaire

j/ •
J j ^ ^yras, à qui sa mère avait insoiré un

tZ 'f"!"' 'l*
'"y""*^. essaya bientôt de fa^oé^

Il aiiau payer de la vie sa tentative d'assaaunat
lorsque les larmes de Parysatis pan^nrmtl hI'

tenta de le renvoyer dans son gouvernement rf»
1 Asie Mmeure. Ce, acte de clémS nSgeapas Cyrus 1 renoncer à ses ambitieux Dsoie^^ H
^^« h'-ave. habile, et son administrXnTeiné de

tous ses sujets. D ailleuns, aux yeux des Perw*eux-mêmes, les droits d'Artaxerxès MnémpH^!
taien, pas incontestables. Il était l'aîné desTfanb
avam p"'i"

'''
""f'

"""« " ^t^i'venu a« mondeavant l_avéneinent de son père au trône, tandis o«e
'

"

•Cyrus était né dans la pSurpre. Il avâif donTdegrande^s chanées de succès. En conséquence? Ha,!ma çen. mille homme* dans la^éninsule asfatiqueht alliance avec les;Spart!ates, qui lui permirent Ha

S"?» T?^* r^ ^^'^'^'''S e, A-

]P- Bataille de CifNAXA (401).-!. Grâce h la m
^^^ d-Arte^erxès, CyAis pjtffij^H j^j^'m ses immenses préparatifs tfaversereiwi ta

kâiii
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/

la Cilicie, la Syrie, la Mésopotamie, et arriver à

Ctmaxa sur l'Euphrate, à deux journées de Baby-^

lone, saifâ rencontrer un seul ennemi. Là il trouva"

l'armée d'Artaierxès forte de dou^^e cent mille hom-
mes etcomnmndée par quatre généraux, Tissa-

^

pherne, Gobryas^ Arbace et Abrocomas. Avpt le

combat, Cléarque conseillait à Cyrus de ne ^^ôint

s'engager dans la mêlée: Que dUes:V(m? s'écria le

priûtîe : Vous voulez qu'au moment même où je cher-

che à me faire roi, je me montre indigne de l'être !

La bataille fut très-sanglante. Déjà les Grecs avaient

enfoncé les troupes qms^ trouvaient devant eux,

et ceux qui étaient autç^ de Cyrus l'avaient pro-

clamé roi. Mais ce prinée's'étant précipité avec une

aveugle impétuosité sur les cavaliers qui environ-

naient Artaxerxôs et les ayant ifctis en mite, il s'en-

gagea enire lui et son frère un combat singulier

dans lequel il succomba malgré sa bravoure;

lO. Retraite DES DIX MILLE (401-399). — Les

Grecs avaient combattu toute la journée et pour-

suivi avec acharnement les ennemis dispersés. Le
lendemain ils furent bien étonnés d'apprendre la

mort de Cyrus et la déroute de son armée. Arta-

xerxèsleur envoya des hérauts pour les sommer
de se rendre, mais ils lui répondirent avec une in-

trépidité qvLi le déconcerta. N'osant les attaquer, il

leur promit de les laisser regagner leur patrie, s'ils

voulaient s'engager à ne . commettre aucun dégât

dans son pays. Maïs toutes ses promesses étaient

pleines âe perfidie. Tissapherae, en leur offrant de
part du gi'aud wl des oondlUuiib aussi avaiiia-

œs, n'aviit d'autre but que de les perdre, et il

entendu â cet ^et avec ^riée leur guide.

. .^MlL.^
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ftETRAITB DES DIX MILLE.
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Çclui-ci les égara datis les plaines sillonnées de ca-
naux aui s'étendent entre le Tigre et TEuphrate
altira dans sa tente Cléarque'et les quatre autres
chefs de l'armée, et les mit à mort.
L^ position des Grecs semblait désespérée A

près de deux milb cinq cents kilomètres de leur
pays, environnés de grands fleuves et de nations

- ennemies, sans- guide ni conducteur, ils demeu-
raient abattus et découragés. Mais Xénophon, jeune
Athénien d'une, rare prudence, fît observer à ses

'

compagnons d'armes qu'il n'y avait point de temps
à perdre

; qu'il était de la dernière importance de
prévenir les mauvais desseins des ennemis; et
qu'avant tout il fallait nommer des commandants
parce qu'une armée sans chefs était un corps sans
ârtie. Surspn avis, les officiers tiennent consefi, et
lui décernent le commandement avecTimasion, So-
crate, Cléanor et Philésie. Ces chefs âywit divisé

• leurs troupes en quatre corps, résolurent d'aller
passer le Tigre et l'Euphrate à leur source, et se
dirigèrent vers les montagnes de l'Arménie; mais,
arrivés dans cette contrée, ils furent attaqués à la
foi« par les habitants et par les Perses. Le cou-
rage des soldats et la prudence des chefs triom-
phèrent de cette difficulté. Ils traversèrent ensuite
le pays des Chalybes, les montagnes de la Col-
chide, le mont Téchos, et arrivèrent à Trapezus,
une des colonies grecaues du Pout-Euxin. Ils s'em-
barquèi-ent, partie à Cérasonte, partie à Gotyora
iongèrenl les côt^ de l'Asie Minejire jusqu'à la
Thrace, et descendiren t de !ft vors PanhAnfnm o^
Kolide, où Thymbron les prit à la solde de Lacé*
dikiono (399), Cette retraite glorieuse est la mer*^

r
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veille de Tart militaire dans ranliqiiité, Xénophon,

après l'avoir conduite, rimmortalisa dans son Aria-

base, où il en raconte tous les détai|^s en historien

habile et en général consommé. '

II. DePU?S LA MORT DE CyRUS LE JeUWE JUSQP AU

TRAITÉ d'Antalcidas (401-387).- Artàxcrxès Mnti-

mon, aussi faible que son père, se laissa gouverner

par.sa mère Parysatis; femme cruelle^qiii fit mou-^

rirdan^d^afi'reux supplices tbusceux qu elle regar-

dait comme ayant contribuera la mort de Cyrus.

Cependatit un nouvel orage se forma contre Ar-
_

taxerxès. Lçs villes éoliennes de l'Asie Mineure,

attaquées par les Perses pour avoir soutenu le>une

Cvrus, appelèrent à leur secours les Spartiates, qui

avaient été les plus intimes alliés de ce prince. Les

Spartiates envoyèrent aussitôt des troupes qui rem-

portèrent des, avantages signalés sousThimbron et

Dercyllidas, mais surtout sous Agésiias. telui-ci,

se vovant maître da l'Asie Mineure, conçut le pro-

jet de reprendre en sens inverse la route, des 4t^r

mille et d'aller attaquer les Perses au centre de leur

empire. Artaxerxès tremblait déjà apr, ^on trôfte,

mais «a politique de cori^uption le sauva. Une
'

puissante ligue formée dans la Grèce contreSparte

obliKôà celle-ci àrappeler Aeésilas, et Cononi Athé-

nienTs'étant mis à la tête d'une flotte oerse, rava-

gea, la Làconie et fit trembler Spa1-te elle-même.

I» TRAiTÉD'ANTALtiDAS^87).—Alors les Spar-

tiates eurent recours à l'intrigue et à la bassesse.

Ils députèrenj^ à Artgxerxès Antalcidas,
^

homme
««y« AfrlAffÀr rnïî iâmUiX lies victuiic» d'AuÇoiloà,Jaloux

7^
vain et léger, qui, j-- . „- -

ÎQulait à tout prix lui icavir l'occasion d en rempo^

ter de nouvelles. Sparte, delsôn côté, voulant enle-
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c TIUIT^ d'aNTALCIDAS.

^
m

Dar Kot'if'"^f
^ '^"|uê formée contre ellepai les Urecs, l'avait autorisé à tout sacrifier nnim

ajlemdre ce but. Tels furent lei mot fs quiŒ-
?aienfSi '"^'

r"»"^" <*« ''A«e demeure-raient soumises aux Perses, qui devaient coïKiPr-

outre (jue le roj de Perse s'unirait à ceux oui ac-
cepteraient ce traité pour faire la guerre par teîre
et par mer auxnations qui refusçraiint deEnérCe traité, qui livrait É Grôcè à la diswétion disrois de Per» soulevai-indignation générarmJI
es confédérés, n'étant pas en état 36™!!^^
lutte contre les forces réunies de laPme ètdéSparte, furent obligés de courber la tête

Ta fi^nfT "Vt*'^'"'
d'Artaxerx^^némôn. -

La fin du règne *Artaxerxès fut io^t abritée Eva-

dans
1 lie de Cypi-e, s'était emparé de 'île entière

et avait même soumis Tyr et d'autres villesd" Phél

fecondt/L.^'inT''? •** ''»]«"'•«' son habifeté.

f.rfi«.ti? ^^ <î»»«s.ons des généraux perses

Il r« 1
™'' "' ^:^ î"" '« laissa en possesl

«fX j '/>^" P^i^onne contre les CadSs, peu-

Êiim
^",pa»««e, une expédition dans laquefle il"

du dJir. k"^"
**"•

"i™^*- " «"O""^ au- milieu
du_danjger beaucoup de courage^t de patience •

mais, aigri par les-r^m, H4evM|liibie Ste
dlT.^Lw^'*''

""^^^ '"^P?"'^" lemiJçphisieurs

^tamf-lf;!!f:'l'*"J':'' '! ^ la'SsP^éflircoptro
uatame, capitaine du plus haut^^^e. q,ui lui

-/;

M
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avait rendu des services signalés. Datame, sacliant
que sa perte était résolue, leva l'étendard de la ré-
volte, et déjoua les tentatives que l'on fit pour le
réduire. Alors Artaxerxès traita avec lui ; mais dès
que Datame, se reposant sur \^ foi du traité, fut
revenu à la cour, il le fit lâchement assassiner.

Bientôt après l'Egypte se souleva. Artaxerxès,
en vertu du traité d'Antalcidas, réclama l'appui des
Grecs, ei Athènes lui.fournit vingt mille hommes,
commaiVdés par un habile général nommé Iphi-
crate. Nectanébus, roi des Egyptiens, fut vaincu.
Mais Pharnabaze, général des Perses, n'ayant pas
Êfôfiié de sa^ktoire {)our marcher sans délai sur
[emphis, iÊKp Iphicrate le lui conseillait, les

Egyptien^l^pus de leur première frayeur, inon-
dèrent le'^I^K et l'armée des Perses fut détruite
(374). Quelques années plus tard-, l'Egypte devint
le foyer d'une révolte bien autrement redouta^e
que la première. Elle était soutenue par l'Asie Mi-
neure, la Syrie^ la Phénicie et par plusieurs villes
grecques, entre autres Sparte, qui envoya "Agési-
las en Egypte ^vec dix mille hommes. Mais les
Egyptiens, qui s'attendaîéiiit à trouver dans le cé-
lèbre Spartiate un extérieur di^ne de sa réputation,
furent si choqués de voir un Vieillard presque octo-
génaire, boiteux et difforme, qu'ils lui refusèrent
les honneurs du commandement et ne firent aucun
cas do ses avis. Pour se venger, Agé., las se, déclara
contre Tachos, que les Egyptiens s'étaient donné
pour roi, et mit à sa place Nectanébus II. Cette di-
vision rendit la ligue beaucoup moins redoutable
-^it'eUtif ne^emblait devoir l'ôtre j enfin, OrôntêTf^^^
uéralissime des confédérés, s'étantlaisségagner par
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ARTAXERXfiS HI. m
f4'0wSr''^^'^''^''P"^^ ^^'^^"^ complètement
(362) Amxerxès mourut cette môme année anrA«

«;!i^"' '''^' ''''' ^'^'qu^Œ
1-4. Histoire DE Perse, DEPrasL'AvSiPiiT n'A»

lAXERxÉsm ,osqb:a cELu »B DAmul S»rN(33m'- Ochus, son fila, lui succéda et orit le nom 'rf-li'
laxerxès III. II se fraya lechemK Mne en ^lsant assassiner ses deux frères, et simala le rômmencement de son règne par le maSe de tous"ses parents, sans aucun égard ni pour le ^xe nrpour

1 âge De nombr.uses%voltes éclatèrent DVtord ce fut celle d'^rtabaze, un des salraL dJ
1 Asie Mineure. Celui^i, abandonné de tous sesalliés que le roi avait achetés, se vit forcé d^lter

/\V«/T''^a"P''^' «^^ PUlippe roi deXcédoinr
(3S8). Bientôt après 336), toutes les provinces derOccident se soulevèrent comme ellesCm faUsous Artaxerxès Mnémon. Ochus fit d'abord ren-trerla Phénicie dans le devoirpar l'horrible cru^iw
avec laquelleil traita la ville d^ SidSn qSi k avâ

U

été livrée par trahison. Il passa ensuite enKe
vainquit le roi Nectanébus II, se vengea desE
tien? par des cfuautés poussées jusqu'à l'exEganœ,e se fit un plaisir d'insulter àVuAcrovIn. '

ces en tuant le Wuf Apis, comme l'ava7fa"t
autrefois Cambyse, et en le faisant manger à ses
officiers. Mais un eunuque égyptien, nommé
Bagoas, qui avait toute sa^ confiant, veng^ ^patneen empoisonnant Ochus. SonissentoeS=L
=™r^5irtmt pas te^ il fl, enterrer un autre coST°
la

p ace de celui du roi. et, pour se venger de ce
qu'il avait fait manger le bœuf Apis par fes ge^

.f.-v

£ j.%»lu

1»

* î>i. M. '

r
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<»« bE LA ^ÉMfi m^xfx DAWUS CODOMAÎ*.
'

^

a,

ioL^^Z,!T'^T parles chats, à qui U te

*

en fit faire des manches de couteatix ou l'éDééssymbote naturel de sa cruauté (338) " °®-P®®^'

IwSAl?ii.»^ ?!»* « «»Wlle royate, à
If«SP^on «TArsès, dernier 4es enfents d'ÔchiLs

âïn^Vl*^^-'""^ «*^' a« conserrJh putsance et dsTO b,ss^,ti jenue prince que le titre

T^ fl*,<*tte «iwuse tuiéUe; inabBaitoasloDré-
vim,a tea asia*gner «vet t^us lessîE%„a
alors la coorojiM à xm deieetidant de DàriuS

Sred^l^^"'' -ï^î «»«'-» «nve^e^ rem-

QtnSSTIQUQVAlIUB.

^-«Ibàt^eooiiipUrt

Lill®^^'^"

*• tl^ite ? Racontezk trahSS
de {>aiManias. 7
W ^ y^ ^"' '* aucceasear do
Xerxèa? Quelles difficultés eut^I
àsurmoMiBr?

Ittyplî *^ l'insurrection ds

SS Poellas furpnt ses pré-tMU<«jfQui eiA^il |ou^ affié ?

6.

i

40. ,Q(«|Ia tiila nmiie des

W. Cominrat Artaxeraès son-
"«jjrtH;! «qgfeayA qMl flan-

Tei
,^_iWél fl»t le (yfjjc célèbre [-^âî''"fritJi àw^^jj .i. w>^"':rr::.'^~

1. ««"« 'S^r.l|d,1iAîiï£ïïî&Si3P«

^^fe^:
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^3. Quelles furent les dSI" LJ% Q"®* '«t le rèime d'O

mourut-,] et qu,jui8uc^3^«jmMJut-il élevé au souverain

,
-<*<

" PÉn'iDE^!! pSan/^p'it ^^'^^^ '»'«*«' cette
la plus eifroSte décSceT''r'*f Peraessubi.
s'élève à IWéP rffl.^ !

^* ^'^«^ victorieuse

deur. LedeSleVt3Œêl"''l «•«'''•'-

médique iusqu'à la eulwe dn R u^P?'* '^ «"«"-e
riode bri/lanie del'ft^tS^e d'i^hT"^^" ^*' '" Pr-
étendait sa puissance dPmfuiî^^lT- Cette natfon

Bosphore deSe • pK l"* *'*<^yP'*j^q^'au
les. lies s^méerdans cet tr/"'"*^^-^^ «««"es

remplissait de ses colnm!.
.'""".^nse espace, eJJe

doine. et de fa T^™l"TJf '?*'»8^ de^^l» Macé-

.
fEuxin depn,?ie'te'taSt Î-IT

'"* '""•''» «J"

"que, et arrachait o,.^^"-'* <-liersonêse tau-
toutes' les ^Kecques S^P.T.^t.''^' "'"•'>'''«

*u8si Vtan d'or de I» K^M. . ^*'**'"'^"re. Celait'

IVSriclèsrffd flalw^^fj^'"!;*'
" «*«» beaux-arte"

la ville drilinemd^S.f'^ *'*<='«• «"richi

.

^%-
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*i'_,it-f ^ ^-4-- i-^i»
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•^J>\v;^-^^^i.:

muFtiplier ces ouvrages admirables qm ont toujours
* passé" pour les chefs-d'œuvre de Tesprit humain.

Mais tout(^t éclat dé civili$ation usa rapidement
^

. le- peuple athénien. Le luxe et la corruption réuï-
placèrent la simplicité et la pureté des mœurs anii-
aues, l'égoïsme et Tambilion se substituèrent à

' ^1 esprit de dévouement et de sacrifice, et la Grèce
entière, atteinte de cemal contagieux, se jeta dans
les guerreg intestines où elle épuisa ses forces sans
profit pour elle-même ni JKXiir l'humanité.

».îfRECONStRUCTION D'AîteïES ET ÉTABLISSE^
- MENt DÛ PiRÉE (478-477). — Après la retraite des

Perses, les Athéniens rentrèrent avec leurs feramds
' et léjurs enfants dans leur ville ruinée et songèrent*

à en relever les murs. Mais les Spartiate, tou-
:. jours jaloux d'Athènes, les,virent avec peine re-

construire leurs fortifications, et leur envoyèrent
des députés pour les engager à ab^^nner ce
projet.. Ils alléguaient pour prétex4«P ces tra-
vaux, dans le cas d'une nouvelle inva^on, favori-
seraient rélablisseméntdes barbareç'dàns lj?i.Grèce.

Thémistocle répondit qu'on allait envoyer des dé-
,

pûtes à Sparte pour traiter' telte affaire, .mais il

eut soin que cette ambassade fut différée de jour
en jou^, tandis qu'au contraire les travaux étaii'jii

poussés avec la plus grande activité. Quand les
Lacédémoniens apprirent de la bouche de Thémis-
tocle lui-même qu^Athènes était fortifiée, ils dissi-
mulèrent leur ressentiment, etv»rétendirent n'avoir
voulu quedonnerun conseildans lintérêtco IIImun.
Thinfiistocle fitpfôs : pourassurer aux Athéniens _

reinpirrde^a mer,-îT fît construire et fortifier Tê
Pirée, vaste port capable de contenir pins de quatre

.;>>

hé^^f^%i.'< .,^

i*^-'.
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C0îm«DAIIO» DBU.GUERns BES PERSES. ,«
cents navires, et il conseilla anv 4n.x •

construire vin^vaissCTr a'n"'/''"^'»^"^
«^^

n^f T^r-^r *° *'a^'"«an« à la gloire d'Athô-«es Thémistocle songeait aux intérêis aéufv.uxdelà Grèce, ^nmainfenant dans son^if • ,m"^qui faisait toute sa force. Dans le con^ am^hiVyonique les Lacédémoniens ayant~,Tfc"-
clure de la ligue toutes les villes quiŒe„T 2lpns les armeç contre les Persps r;ii L.!f x ^ ,

^opo^àcet.emesure1%orSJio^^^^^^^
la (îrèce étroitement unie marcha à de nouveau^tnomphes. Pausanias, le vainqueur de Sereçut le commandement en chef de la floue ouidevait attaquer celle des Perses etl« Aihi!:^
envoyè^nt tren* vaisseauS te^'rlrtsSf
ii u X '^« ^'-"'^''.' '« '^^ fils de Miltiade Les coTfédéré? firent d'abord voile vere l'itede Cv^r?«

• ?Hr""'"T '" P'"'"^' De là ils se dirigèrem versI Heilespont, attaquèrent et prirent BvzaZOn avait fait un grand nombre de prisoS-'

*. TrabISOW et CHAIIMEIIT BE PaoSANIAS Ï^T-n 7
^SduiteT''-

P'''^»i'«/h»«ea entiIrSVae conduite. La vie pauvre, frugale et modestP h!/Sparte et l'assu ettissement à des^bdu^ et ausl

rcrees, et les imita dans leur magnificence II n5i
tait les allks avec une dureté et une hauteurrôft

'

.s/:,, -us.

;?i*
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m DE LA GRÈCE IUSQC'A PÉRICLÉS.

tantes, qui leur endirent odieuse la suprématie de
Sparte, Aussi ne tardèrent-ils pas à passer sous le

commandement des Athéniens.

Aussitôt les Spartiates rappelèrent Pausanias et
le mirent en jugement. D'abord on ne trouva pas
de preuves suffisantes pour le condanyier à mort

;

mais bientôt des lettres qu'il adressait au satrape
Artabaze ayant été interceptées, on n'eut plus aucun,
doute sur sa trahison. Alors, pour échapper au sup-
plice qu'il avait mérité,€*ausanias se réfugjia dans
un tem'ple de Pallas qui était un asile inviolable; on
Irésolut de Vy laisser, mourir de faim et on en mura
rentrée. On dit que sa mère apporta elle-même la

jremière pierre, "ne voulant plus reconnaître pour
i;on fils celui qui avait trahi sa patrie.

». Condamnation et mort de Thémistocle. —
•ans la correspondance du vainqueur de Platée,
n avait trouvé des lettrés qui rendaient suspecte

Ik fidélité du vainqueur de Salamine. Mais déjà la

line du bannissement avait été prononcée contre
ce grand homme, parce qa*on était choqué de son
orgueil et jaloux de sa gloire. Tout exilé qu'il était,

oii le mit aussitôt en jugement. Il parait qu'il avait
eu! connaissance des deseins perficfes de Pausanias,
mais qu il n'avait jamais consenti à s'en faire le
coibplice. n eut beau W'otester par lettre de son
innocence et s'efforcer ae se justifier, il n'en fut pas
moins condamni^àmort; se voyantpoursuivi de tous
côtes, il alla Sje réfugier chez Admète, roi des Molos-
ses! qui, bien aue son ancien ennemi, le traita favo-
rablement. De là, il se rendit à la cour d'ij^rtaxer-

Xëslqïï! lûTlîrun accueil magnifique, et lui assigna
pour son entretien lea revenus4e trois^ villes opu*

r, ^ 'îi.J
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^ ADMINISlïUTIOIf D^MSTIDE. «J

tlT^
commandé de s'opposer aux succès de Cimon

iiaeetumon. Aristide, par sa iustice m ^nn întL

Athéniens, manifestèrent le lésirde voir la taxeqn'ib payaient pour la gner» égalanen ilaîtifi

siter leur temtoire, epminerleursrevenus et fiim.ce que chacune/elles devait^ payerln rllstfn déses ressources. C'était rinvestïr'^(fun>)^-f''ii!
mense et e rendre, pour ainsi dire, l'K de teGrèce. Il s'acquitta de cette charjre avectant d? ni*
smtéressement et d'impar'tiahKS ^ mÈyéable à tout le monde. Lesmà^ félicifôrêntd avoir changé de domination, ^et s'atechèrenrdecœur à leurs nouveauxmaltres taphiSorenvedelà droiture d'Aristide, c'est WaprtsTvKu
entre les mains tous les t^sore de lafete% mn?
rut (vers 469) sans laisser de41 seffinL^e?"
et que ses enfants n'eurent dWtre ressou^P^!«
ce que l'Etet leurassigna. CepSn^rhMiâe
snntègre dans ses propres al&Ls et dansSqui concernaient les au&es, conciliait ---'-'
4Qjiistiees^daiis^i

dm.

vrâi que le j)agamsme^ n'a pu Lduir^'^siS
bomme <jm fut exempt de reproeftç, ^^

•

t#^ik«»*if|-î

. V

t
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aÂ' ^Î"?"^? et ADMiwSTRATION DE ClMO!» (469-463).— Anslide laissait à Ja tête du gouvernement
et .des armées d'Athènes Cimoo, qui nVah Smoins de génie, ni moins de courage que Miltiade
son père. Bans ses premières années" il s'étah si!

^^J^LÂ^""^^ écarts et^j^vait même perdu
tonte çonsfdéralion par les dérèglements de m vie

•

qualités, le fit changer de condu le. Cimon spvoyant à la ,ôte de lalottedes Gm^ attaqua Ëîonesur le jac Strymon, s'empara d'Àmphipolis; et pé!
"f"^,en Thrace, oii les Athéniens enToyèréiit unpeuplusterd unecolonie4edixmille hommes(463)
11 réduisit aussi en servitude les habitants de ^.ros, et rapporta de leur lie dans Athènes Vux
rtf acclamations de la multitude, les Sndres

- ae Thésée.Les alliés se plaignirent alorè de necom!

«,^fi
•1".'» P»»"- '« intérêts des Athéniens eTde

él^nS'res^CiiT,^"''"""'^- ^'^^ ^^ «'^P^d.tLns

\^£^A°^ leurpermitde ne fournir que de
1 areent et des vaisseaux pour toutes ces guerres etsecljrgea de trouver dans Athènes ou ailleurs des
soldate pour défendre leurs intérêts. Cette polL,m
adroite concentra entre les mamsdesAthénie Xforces militaires de la Grèce, de sorte que là a liés

de toutes les contrées qui s'étendent entre iSet
Jfn«r.'^."'\

*•".'' ''•'"'•''S^ «ï'a»^'- attaque." eurBotte k Xeta>ouehumdo murymédoTT ÉAlÊ 7^^
composée

_

de trois cent cinqSToUSreTKS^

^)^- t*/* (

*'.

^Ê'iSi'îiJit V*».' 'Ij

ce

pr
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ADMINiSniATIOIl DE .aMON. m
vait appuyée par l'armée de terre camoée snr i„nvage. Cimon la détruisit, coula à fond nlS^ ldeux centsnavires, mille «4te en fuite «deCidlt'ensuite à terre pour iïvrer leonmhaf J., .

*'
qui se tenaient surleSf îfS?^!!"! «TT*
ment, ût unemultitude d| wisonnfe« ^^.'

^'"*-

çes deux victoires, qu'il aSmSerSe'''jour, par un nouveau triomphe suÏÏesPhénirilT
qui accouraient au secours Ses SsVvtpT *

cents vaiss.eaux(469).L'année îui Sœ'te trioi«victoire, Cimon, chassa les Per^w Ho lo J-if P'®

SS""" '"''"'•»"'"»* iS5«T°h
®. Révolte des Ilotes a Spartp r /le c,v«-*.-

Ville, les Ilotes profitèrent de la npJtnnKnr^ •

"'^

résulta pour seUter^laïSti^^t

qu'il fallait laisser' pé/ir ro^Suen^^.1"*^"
Lycurgue.îmais CimVn coŒttS av^^vl^
mX.;!"; ^'««^' Ws'éc4+fl,*i\S^^ '

envoya une armée au seeuu« ZS^^Il^J^*^

presque aussitorSln^J^SfrhirR'""'

<3"-y

»?îîflt
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tM DE LA GRÈCE JUSQU'A PÉRICLÈS;

® • Exil de Cimon.— Les Athéniens, indifçnés de
^ m affront, firent retomber leur colère sur Cmon,m avait conseillé et conduit r^pèdition de Sparte.
Ijjut donc condamné â Texif par la voie de Tos-
tracisme, comme l'avaient été Miltiade, Th^
et Anstide (460).

^^

QCESTIONlVAiaB.

>xp^tiondeSpart(
iroie de Tos

Thémistocle

i. Quel speetacle offrait la
Urèco pendant que l'empire
des Perses tombait en décaden-

5?; Ow'est-çe qui fait la gloire
d Aihène»? La Grèce ne devait-
elle pas bientôt déchoir elle-
môrae?

. 2. Que firent les Athéniens
immédiatenient après le départ
dos Perses? Quel moyerf em-
ploya Thémistocle pourleurdon^
ner le loisir de reconstruire
leurs murs?

3. Que fit ce grand homme
dans Imtérét général de la
Grèce? Quels furent les succès

/des Grecs ?

4. Quelle conduite tint Paù-

saniast Quelle fut^w
tt. Thémistocle ne lut

puniTOtiseréfugiat-im
mejitmoiiiqilMrî

6. Par qui fut-il remplacé?
Quel était le caractère d'Aris-
tide ? Avait-il la même probité
dans les affaires privées ?

7. Qui le remplaça ? Quels
furent les exploits deCimon?

^
Racontez la télèbre victoire de
Jl'Eurvmédon.

8. Queldangercoururent alors
les Spartiates? Comment accueil-
lirent-ils les Athéniens qui ve-
naient il leur secours?

9; Q^iil fût pour' Cimon !o
résultat de cet événement ?

^^.^

' GB:A:i^!iTRB VI.

Histoire do la. Orèoe depxxis Périolès jusqu'au

ii Périclés. — L*exil de Cimon était tout à la
tas.uae«>justt€e«tnme femr. Mais lesoldel'At^
Uque, était si fertile ea grande- bommos, quç [q

•>5*j«^'^^W.; t^A i^^f-^J^^^ 't^^m-S^
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génie n eût point en ce temps-là d^inlerrêane dansson histoire Après Miliiaïe étaientS e^ Jsemble Arislid.e et Thémistocle
; aïirts Aristidp>^

Thômistocle, Cimon; après Cimôn WpréSnte P^riclès, e premier homme qui ait BfonnntrSL^itef ^"verainlSoifaS -rque Fihislrate, il avait d0 ce tyratt la DhvsionftmÎA

it,rie"'m'„î.i;"'«'r''"'''«>^*'«ff«S^^^
'

ce Ce dS ri'" '''^'"i''*°'*'^™P«"a« '
te que pouvait 1 éloquence dans une villfi toii»
qu'Athènes, il cultiva l'art oratoiil dèla^ Sus (

?.^P
X. j". '* ^"' *^'=''«' de son ambition Ànrèsavoir étudié sous les meilleure maîtres ilŒhomme le plus éloquent de son temps et St

'«i' de souplesse l d'habileté pouf,:éDHOTT« •

se défendr6,gu'u„ de sesadvemiSl^SXw
je lai terrassé et queje letiem ioramH iU^fequU^est pom vaincu, et te pers^ tt^l

^

r<Ê:JST!fX^^^~^^<' de pa-

^

reiis talents, ii ne Mlas difficile à Périclès-'de^a.
«nerla faveur de la¥ultitnd^B'aiSl « ««

de la dernière classe des citoj^M. avaient corn. -

maootU^Zlu: r^- '«» grange» vicloires-remportées par- les Atbéràeorg# lesperses rtn
aval aboli la loi qui excluait tons les paulm' '

emplois.^ on avait ainsi détruithpS^
isù^A.u;'''é^'.^X. %j}£â,
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188 DB U CnÉCB DEPUIS PÉRICLÉS:

riôrequo le génie de Selon eûl^ élevée contre les
excès d'un goiivornemenl puremeht déraocpalique.
PiVwîlôs ne fil que donner plps krge carHôre a u dé-
veloppement de ces principes et de ces idées. (Jnle
vit distribuer an peuple des terres conquises, don-'
ner de l'argent aux àloyens pour assister aux- Spec-
tacles, mulliDlier les fôl^, et assignej^des salaires
aux juges et à tpusteux qfui exerçaient des fonc-

,
Uons publiques. Par ces innovations, il^téra les
mœurs des Athéniens, Jeur fit contracter des habi-
tudei^'yicieuses, leur ôta.ramour du travail et^dê la
frujjalité, et leur inspira une passion folle pour les
plaisirs. L'aréopage était encore, psgr la graviié de
son caractère, une institution puissante qui eût pu
mettre un frein à la corruption universelle : il l^^
néantit sous de frivoles prétextes.
a. Guerre BNGRÉCB(158-i56). — Maître ab-

solu dans Athènes, Périclôs voulait qu'Athènes do-
minai/ sur toute la Grèce. Ces prétentions exci-
tèrent les craintes et le ressenUmeiit des autres
villes. Corinlhe et Epidaure, solicitées par Sparte,
se déclai^rent ouvertement contre «îtte centralisa-
tion du pouvoir. Les Eginètes se mirent aussi do
leur parti. Après différents combats où les Athé-
niens eurent presque toujours l'avantage, les Spar-
tiates éntr^ent directement dans la lutte en secou-
rant les Dorions attaqués par les Phocéens. Alors<
JesAUiémens, voyant les troupes de Sparte enga- !

gées dans les plaines de la Béotie, essayèrent de
}9^K .JP^"P^>* la retraite, et un grand combat fut-
livré brès de Tanagre (457). De part et d'autre la

-.tot^elutipolente €1 acharnée^ cependant les Lacé-~
déittoniens et leurs ^alliés Uiomphèrent,

>
t^M-^^'-^^hmA.
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a"*,* ^ÏJî^^' »^» VICTOIRE*, SA MOftT(456.449). - Alors PérlcJôs, gui avait soWkhéZ
bannis«3nicnt de Cimon, proposa JnniS
fy avait encore chez les Êrecs, à cotte éooau^wh

.'- :t>

paivmt (4SI) Mais, comme il savait que les Âthi^nions étaiem incapables de demeure? en reii^ il
alla à leur tête combattre les PeXdlMX'Â,
Cyprc, et força Artaxerxès àcoaclure la Mii àd^conditions humilianr.s. Cimon mourut ISS i^ocpedition, des -suites de blessures Z-r^urM
siège de Çitfum

; mais, d'ap»ès sa recommaSonAvs Athéniens tinrent sa ihort si secrète/que te bruilne son répandit quo loilque la «ottofutrenVréeen
sûreté daas les ports de llttique.CimonKdeiîmer des généraux grecs qui accompl^de j^ndsexploits contre les Barbares ;l Athènes et lS^
mS '^•^'«^"•'"«*Viser dansleur sangteSte

,

;». GouvEBjrEME«T DE Fébiciés. — La mort d<.Cimon priva l'aristocratie ie son chef, et donna, la
'

tS''"pf-r*^^™'**-''''«f du parti démocra- '

,ftnfr'?'P"?''*?''«"'l'* entièrement maître -
du .peuple donnait chaque jour des fêtes d™
b:iiiquets,des specttdcs.Èn môme temps il fondaitdos , olomes' où l'orf^admetiaitleajndigrts Kl

4iaU_dcs^otte» oftiWemployait ig^w^a^r^
ftP™; frutre. iTflSE^^^^
en peuplant Athènes de monuments splendides^j»

'C-^t

t.«

,T -

,



.I.'l

? -

.

, If»

'
k'

•SN'

iii^v

, l V /,-;
• f'

•

•.*

t)E JA GRÈCE DEPUIS PÉRICLÉS*

s'honorait lui-môme en encourageant le génie par-*
tout où iile rencontrait.

Un de ses enriemis lui ayant reproché d'épuispf
le trésor public bar les constructions qu'il faisait
élever, il demarda au peuple assemblé s'il était
vrai qu'il eût beaucouji dépensé : Ou/, répondit le
peuple, et beaucoup trop. — Eh bien ! reprit Pé-
riclès, cette ^épinsene sera pas à votre charge;
je m'engage à la

\ supporter seul. Mais aussi mon*
nom sera seul gravé ^ur les édifices que fai élevés.
A c«s mots, le peuple, pl^eip itadmiration pour sa
grandeur d'âme, s'écria qu'il pouvait puiser dans
le trésor public tout Targent qui^Jui serait nécesr
saire. Enfin Périclès possédait des qualités éminéri-
tcs : à u^ éloquence pleine d'éclat et de charme,
il joign^es talents d'un administrateur consom-
mé, et 41 _^mit le comble à la réputation qu'il avait
acquise dans l'art militaire, en reprenant TEubée
et Méçare, qui s'étaient révoltées.

Périclès obtint tant de crédit et d'autorité, que
sans avoir le titre de roi il en exerçait la puissance
Les revenus, les armées, les flottes, tout était entré
^és mains; il faisait, au nom d'Athènes, des trai-
tés, non-seulémentavecles divers États de la Grèce
mais aussi avec les souverainsétrangers. Une chose
importante à remarquer, c'est qu'une fois arrivtlu
souverain pouvoir, il cessa de flatter le peuple êl
donna de la^ vigueur au gouvernement, dont les
ressorts s étaient singulièrement relâchés. On lui
doit cette justice, qu'à l'exemple de Pisistrate, il ne
ffechercha en tout que le bien pnhiir. înaccossible
FTamour des ricBesses, sobre et tempérant il

agissait toujours avec prudence, et, tout en allu-
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CmiVERNÈMENT DE PÉRICLÉS. ^^
mant dans le cœur des Athéniens une vive nassinn

Kr rF^l; !i.
""^"*^^^*^''^»* Je désir de conciuél

r^^& p'
d attaquer les provinces maritimefdu

.

fCrîe et rr.^^^^^ '" soumission de
1 r.irurie et de Carthage. En toutes circonstanrfls

"

Jffr ''' ^"^^^^ prétentions, persuadé^^^ ^^

..iL^''"?^"P P.°»^ Athènes Se contenir les

p^Xrr ^'^«ig-^^- en GrôceTapS

®Gderre CONTRE Samos (440).—CeDendant rPt

était SI droit, n'en était pas moinsVeschve dft^h?»
honteuses passions. Ayant réSéTfemmr U
Ifl^t^A T «>"''isane, Aspasie de Maeriui
f,^"„f«"ée

d'un grand talent, te fut, di^on/pr
lui plaire que, dans un différend oui s'éleva eniriSamos etràlet, Périclès prit le parTdes Ssfenscontre les Samiens. Le sfége deV^ dura neuf -

mois. Cette malheureuse aie se rendit enfin anZ
d.Mri"^^^^''rî ^^^ habitants fdrenfr^
duits à I esclavage. Périclès fit de magnifiouesob^
sèques aux guerrière morts devant œtte vSle elprononça sur leur tombeau leur éloge funèbre a..x
acclamations de tout le peuple.

r43ft44Îf-'nil^r. " ™™"= »" PÉtOPONÉsE

A^*if*i ^.J

'^

.«"T"'

t.

H.
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Athéniens semblaient chercher* à provoquer Fex-

plosion. Sous d*asscz frivoles prétextes, ils inter-
^

direiît leurs marches aux hanitants de Mégare.

Sparte et les autres villes qui étaient entrées dans

la ligue du Pélop1)nèse, envoyèrent une ambassade

aux Athéniens pour demander la révocation de ce

décret; Périclôs répondit ai^x ambassadeurs ne

alléguant une loi qui défendait d'ôlcr le tab'euà

sur lequel ce décret était inscrit : Eh bien, lui ré-

pondit Tun d*eux, ne ratez pas, mais retournez-le;

M îi'y a point de toi qui le défende. Ce mot fit rire

le peuple sans fléchir Périclôs/ Son obstination dé-

termina enfin cette terrible ruplurQ qui dura vingt-

sept anhées, et qui a reçu le nom de gtierre du
Pêlçponèse. Deshistoriensontprétenduque Périclès

avuii jeté lés Athéniens dans cette guerre plutôt

pour servir ses intérêts (juc ceux de sa nation. Il

est cci'tain que son crédit commençait à chanceler.

Le peuple, après l'avoir adoré comme une idole

^lânaant quarante années, se trouvait disposé à

éc|)Uter les envieux qui l'accusaient. On avait porté

un décret' qui obligeait Périclès à rendre ses

comptes en présence dé quinze cents juges Ce
grand homme songeait sérieusement à obéir à

c^te loi, quand Te jeune Alçîbiade dit un jour :

qu'il devait bien plutôt songer à ne pas rendre son

compte. Cesl en effet la résolution à Itquelle s'ar-

rêta Périclès II laissa le peuple se jeter avec ar-

deur dans le parti de la guerre, convaincu que,

4ansdes circonstances s^ussi graves, lavjlieentièrese

fierait à son génie, efrqu'il neserait plus^ii

par aucune plainte.
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1
A

QUESTIONNAIRB.

^'^"^'"^F-•<' * ,'

m

les Athéniens trouvèrent-ils en-
JP^FourchefunRnindhomme?

^S'<'îf''«î,~
ses qualités,

tinn 7Hr"n '•?* *9" «dministrà-

ftlit-!}?®"^
inslitulion célèbre

3. Qu'est-ce qui alluma la

"*;5« 5"» suivirent sa mort.

n,i:»T®J' P<5riclè8 après lamortae Cimon ? Comment ré-

i Sî"*^'**'ï ? <^S"'^
<ï"i l'accusaient

penscsJ^Quel usage St-il de son

. ?I
''* conduite morale de Pé-

nclèsrôpondit-elle à sescrandes
qualilés ? Pourquoi fft-il la
guerre à Samos?^

'"

7;
Quelle expédition et-ilcn'

suite /Quelle conduite les Athé-
niens tinrent-ils envers Mégarc*
Dans flue le guerre les pédë^ipita
leur o^ination? N'acctC-t^on
pas Périclès d'avoir exciTcetïï
guerre Dour ses intérêts parti-

î!il'TA(^".el est le mot qu'on
cite d Alcibiade à ce sujet ?

CHAPITRB Vn.

Histoire de Ift- guerre du P4i<nr%^.«A^^ .

P«i^ d. mal.. i-~m"éS'telr,i^f.VBf,.'-

1, Causes de a cderre do Pèlopônêse _
Les causes de cette lutte terrible sont (Ans le ca'ractôreopposé des deux grands peuZ au° se d^^togeaiem alors toute la Grèce, lesTnirsît'^le^
l)oriens. Les Ioniens soutenaient le gouTOrncmon?
déraocratMjue établi par Solon, et fe DoS ?p
système aristocratique établi par ÙcLue W »
était jalouse de la suprtmatie>AtE ntZT4^de9 Athéniens,h^mês dérd^rTlr^-JB^r-,....„........ firtiipiéi deï^^^gn^^^
« Aiilônes, Pénclôs, aftanja ce vaste incendie pour

13
ftttTOIKB ANOfBNNJK.

(,«1). » H* S» -„\f. îî'*^..
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GUERRE DU PÉLOPONéSÂ.

ne paÎÀ laisser au pouple le temps de le poursuivre,

et pour se rendre nécessaire.

». Principales phases de la lutte.— Pendant

les dix premières années, les deux nations rivales

ravagèrent réciproquement leur territoire, sans en-

gagea» une action décisive. L*expédition malheu-

reuse de la Sicile affaiblitensuite considérablement

les AtJ^éniens; cependant ils se soutinrent tant

qu*ils. eurent Alcibiade à leur tête. Mais une fois

que ^on bannissement eut été prononcé, c*en fut

lait pour Athènes de ses triomphes et môme de sa

liberté. Les Spartiates s'en emparèi'ent et lui impo-

sèrent un gouvernement à leur gré.

3. Forces respectives des deux partis.— Tout

le Péloponèse, moins Argos, s*unit aux Spartiates,

et hors du Péloponèse ils eurent pour alliés les Mé-

garitti»^, les Locriens, les Béotiens, les Phocéens,

tes Ainibraciotes,les Leucadiens,et le$ Anactoriens.

Athènes vit se ranger sous ses drapeaux, Chio,

Lesbos, Platée, les Messéniens de Naupacte, la

plus grande partie des Acarnaniens, des Corcy-

réens, des Zacyntiens, la Carie, la Doride, les

villes de Xbrace, toutes les Iles situées au levant

entre le Péloponèse et l'île de Crète, enfin les Cy-

clades, excepté Mélos et Théra. Sparte n'avait ni

argent ni vaisseaux; Athènes au contraire possédait

une belle Hotte, et comptait six mille talents (trente-

trois millions) d'épargne amassés par Périciès. La
supériorité sur terre appartenait incontestablement

aux $partiates,mais en retour les Athéniens avaient

Femptre deii: mer^^etlexliversitétteforeerest^nar'empire

des raisons qui fit traîner la lutte en longueur."

4 >§. Début de la guerre (43i). — La guerre

Kiî^ù

W..o^.#«-Jç>r .*-Ji»»lt-r /" "•SifSlf" i»-»'^

N
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A^hénien8 abandoanèrent leurs MmpS iorèsavoir mis leure troupeaux en sûreté dinfrEteet dans fcs autres iW voisines, et se renfermèi^!

&5 A"'ïi?- Seulement ils envoyèrent uWflotte dans le Péloponèse, pour exercer df^L^^
saiiles contre leurs ennemik

*"""^'=«'^ <*«* "•«-

i«c ; -™ o'Athéhes. Moht de PÉmcLÊs — DM

années, et couvrit la ville ydenrPéridôs fufdunombre des victimes. û)mme il éta^^^ Ûr l/"ôiSde mourir, plusieurs citoyens réunis autour deZbt s'entretenaient de ses vertus et delmZ
puissance qu'il avait exercée pendant sa vWën-sant qu'il avait perdu tout sentiment et ou'il „e iLentendait pas, fk racontaient Zs beUes âcSons
énuméraientses.victoires, rappelaienX trSée^quon Im devait comme Rénéral lor«iniin fS..f *

piotts, qui me tant commun» mec d'autrat n^raux.mt l'œuvre de k fortune, quipZauâft
revendiqua la gloire. Ce qu'il y a dem^etZ
« deuil à aucun 4<ÂSe«Tcrâben^paroîeS^
les dernières que prononça «, pnd EommlS'
, J^. ÇtÉo-x ET NiciAS. _ A fa mort de PéricS

J*.

fr]

\, -

fi

J4t^^ÏMl ê^v**. \^^\'>
,



m
'? {

- *L

-,-.*'

i

iod^ dltKBHR ntl PéLOP0;«ÊSK«

'^S^

Cléon et Nicias se disputôçent le pouvoir. Le pre-

mier, sans naissance et sans talents, mais fougueux,

pas^onhé,* s'attachait la multitude autant par ses,

bouffonneries que par ses flatteries, et dominait les

assemblées par son audace. Son règne fait époque
dansThistoire d'Athènes, parce qu'il fut l'inaugu-

ration de cette démocratie turbidente et effrénée

qui remplaça celle qu'avait organisée Solon. Les

honnêtes gens lui opposèrent Nicias, qui, malgré

ses idées aristocratiques, était assez aifné du peuple

à qailse de sa libéralité, et qui se recommanaait

d'ailleurs par ses talents militaires; mais sa timi-

dité eitcessivc, son indécision furent toujours un
grand obstacle à ses succès, et surtout le mirent

hors d'état de lutter av£c avantage contre son au-

dacieux rival,

T. Suite de la guerre depuis la mort dc

Pékiclés jusqu'à la mort de Cléon (429-422). —
Pendant les années qui suivirent immédiatement la

mort de Périclôs, les succès furent balancés. Les
Spartiates demandèrent la paix ; mais, par le con-

seil de Cléon, les Athéniens refusèrent de traiter.

Bientôt ils se repentirent de la décision qui avait

été prise, et, ce qui montre jusqu'où allait leur légè-

reté, sur une plaisanterie de Nicias, ils forcèrent

Cléon à accepter le commandement de l'armée.

Cléon, qui n'avait aucune connaissance de l'art mi-
litairo, s'excusa longtemps ; mais enfin, reprenant

sa forfanterie ordinaire, il s'écria que dans vingt

jours il amènerait prisonnière l'armée des Spar-

tiates. On rit de cette prophétie, et cependant elle

_

s'accomplît. Dès lors, le crédit de Cléon"nVufplus

de bornes, et son audace s'accrut en proportion.
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Ne »-espectant plus aucune loi, aucune autorité il
introduisit dans les assemblées dupeuple une li-cence qui eut les plus funestes résultats. Cependa tBrasidas, que les Spartiates avaient mis à la tôlede leurs troupes vainquit lel Athéniens à Delium
s unit au roi de Macédoine Perdiccas, et leur en^-
leva la plupart des colonies qu% avaient sur les
cotes de Macédoine et de itrace. Cléon, envoyé
contre hii. se laissa surprendre près d^Amphipolis •

et, après avoir été complètement >att8, il fût tuédans sa fuite. Brasidas mourut glorieusement dans
la même action, et les plus grands honacurs furent
rendus a sa mémoire (422).

M^' .
^''\ ''^ ^'^'^' (^^^)-- Cïéon et Brasidas

étaient les plus ardents partisans de la guerre Tous
les deux étant morts. Spartes et Athènes songèrent
sérieusement à la paix. Elle fut conclue après deongues négociations entreNiciasetleroi de Sparte
Phstonax. Les Athéniens célébrèrent avec traW
pon cette pacification, et, par reconnaissance, ils^
l^appelerent traité de Nicias,

,

'

*'5

kl

QUESTIONNAIRE. <l

^
i. Quelles furent les causes

lie la guerre du Péloponèse?
WucUe en fut Toccasion /

2. Quelles furent les princi-
pales lihases de celte lutte !

3. Quels furent les alliés de
Sparte * Quels furent c«ux d'A-

mença-t-elle? Quelle condpîto
tinrent les Athéniens ?

ô. Athènes ne fut-elle pas ra-
vagée par un horrible fléau ?
Quelle en fut la principale vic-
time? Quelles furent les der-
nièrei paroies de Wrldlj r

6. Qui lut succéda au non-
^om;? Quel était le caractère
de ciéDii? Quel était, celtti #

tueuesï tUiU^arez les ressour-
ces.ei la puissance de ces deux
cicés

- Ln

4- Conunçiit la guQjrre com- Wicias

^ 'ï^5*i.

èî^ifl



108 (aUERRE DU PÉLOPONÉSE.

7. Comment Cléjon fut-il élu

général? Quels fuirent ses suc-
cès ? — ses rêvera ? Comment
DVpurut-il ?

8. Quelle paix fut alors con-
clue ? Comment la nouvelle fut-

oJle accueillie par les Athéniens?

CHAPITRE Vin.

Seconde période de la guerre du Péloponèee.
Al^ibiade. Exp^édition de Sicile (421-404) (1).

«

^.. Alcibude. — -Maljgré, toutes ces démonslni-

tions de joie, la paix ne devait pas ôlredeloiiiçuo

durée ; elle était trop contraire aux vues d'Atri-

biadej qui avait alors une ihfluenciî sans bornes

sur les Athéniens. Plutarque rappliqué à Alcibiade

ce qu Homère dit de l'Egypte, qu'à cause de la ri-

chesse de son sol, elle est fertile en bons el en
mauvais fruits. Il avait une telle flexibilité de ca-

ractère, (ju'il pouvait se plier sans effortauxmœurs
des hommes au milieu desquels il vivait. Dans l'é-

cole de Socrate, dont il était un des plus zélés dis-

ciples, il se montrait digne de son illustre maître ;

parmi les jeunes Athéniens, il était le pluf débau-
ché, le plus spirituel, le plus éloquent dé tous; à

Sparte, on admira sa tempérance, sa force, son
courage ; en Perse, il déploya une magnificence

qui éclipsait celle de tous les satrapes et de tous les

courtisans du grand roi. En un mot, c^était moins
un homme qu'un composé de plusieurs hommes.
Dévoré d*ambitiQBya¥ia&4apQpulaFité^il^

—
* -

"U) Voyez dans notre atloa ia carte de litalie ancienne pour ceit«-expè-

dttioïKieSicUe. - , '
"

^f.,i4ii^,..

£,»', *'
v:-%- :vi?

^Mi
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lait que de s" scK ^1
nwgniflèence. Oti ne par-

loiroi qui! rem^riaiite '=°"'^''''? «« des vie-

aimaitl, entenX te
* „ol«&^ Olympiques. î|

'elles, parce que! pŒt L'S' T ""^P'e»-
ne eensuraitpas sesSal^ ^P«^" mous, il

'raire l'attenU^on des Sisa^' hT'' P^'"*'"

«l^it acheté plirdei'ire^*'''M?*"
, blâmèrent, en lui disant L»^' ^- «""s l'en

mal parier de lui nLV^^ "•*"" ^«^i»
«'?«;«£*. leur dit-?! teS«fflrt!S? "r ^'^

la fueS^oTfeKSlêr^rr- "^ »^«"«
commença par s'u^ mrAr^J^'"^\^<^i>i»àe
au centre dS PélZnli «&> «"» ^e former, ^

,

> suprématie à Kle?4^l.'I"' '^^P»'*^
-des ambassadeur àAihL«.P"*?*î envoyèrent*,

écliouer leure S,d« ons M \T^ Alçibi/de fit'

nus par lui SÎaiJ l'A'** ^i^ens, soute-

lesAthémeLpri^KLSfa'a^; H»
Sknts. à reSl%"°dL'^enSt'X '«• ^Tquatorze ans.

"'^ ^'*ï»w ^^n-dessous d|e

4esAtl«Snier.°a^"^^.S^.lesr-^-

-

f^'?,fe

de ces conquêtes lointein^Hn^'ôf'".?'? P*'"^»
foujours dltournés;t5|,',rè^^^^^^^

"

T-%

"ft *^ ^'*îj V Jl î**
" *)y«^ JcA'ftfUV'Jjaèt
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too GUERRE DU PÉLOPONÊSE.

devait être, d'après lui, que . le prélude de celles

de Carthage et de l'Italie, et enfin du Péloponôse.
^

Les jeunes gens, enflammés par ses discours, pas-
'

saient dès journées entières à tracer sur le sable la

tigure de la Sicile et le plan de Carthage.
-*. Coup d'geil" sur la Sicile avant cette

EXPÉDITION. —La Sicile avait été habitée successi-

vement par les peuples fabuleux des Lestrygonset
des Cyclopes> par les Sicaniens, originaires d'Es-
pagne, et enfin par les Sicules, venus d'Illyrie. Mais
ses cotes furent occupées par une foule de colonie»
sorties de Tyr, de Troie, de Carthage et surtout de
la Grèce. Parmi les colonies grecques, on remar-
quait les cités doriennes de Messinel^ de Syracuse,
d'Agrigcnte, et les cités ioniennes de Catane, de
Léonlium, etc. Syracuse, la plus pi^issante de toutes

ces villes, était une colonie de Corinthe. Fondée
jBn 735, elle se gouverna en république jusqu'en

484, époque où Gélon y établit le gouvernement
monarchique que lesGrecs désignaient^sous le nom
de tyrannie. Le règne de Gélon' ainsi que celui de
son frère Hiéron furent prospères au dedans et

glorieux au dehors. Mais Thrasybule, qui succéda
à ce .dernier, fut un ^ran dans l'acception moderne
du mot. Le peuple le précipita.de son trône, et

rétablit le gouvernement républicain (463). Alors
commença la période la plus brillante de l'histoire

des Syracusains. Ils Soumirent Agrigente êl plu-
sieurs autres villes. Un démêlé s'étant élevé entre
Séceste et Sélinonte, ils intervinrent dans la que-
refle, afin de s'empàre^^ des deux villes loi'squy

-discordes les aurafëm âftaibliès Ce TÏÏfsous
prétexte d'intervenir dans cette m^me affaire que



trois générSuxT Nîcias voulait temDori.w • iVJ-
clius demandait que l'on marSS^j,. "*"

• at-^r^V\«' AlcLadetmSïWahS. •

siîï-^r^ïiteiSES"
tement à Athènes pour y être jugé, et on lui ex^4

laLmL''S^^^ celait le\iS deS Th
A*«i>'!de partit aussitôt; mais, en arri!vant à Thui'ium, il trompa la vigilance de sesH^diens , et se retira à Sparte.

^® ses g^

»«,

y

:^'

sondépar,.avairdouné.auxSyrSSn^^^^^ . ,]
p. a -échouer I'a«a,«eq^l^,iié^::S

-i^
.'ji'^îi..,
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àirigcr contre Mcssiitft. Arrivé à Sparte, il décida

les LacédémorilenB à envoyer à Syracuse Gylippe,

3ui déjoua toutes les tentatives de Nicias. Celui-ci

*ailleurà était tombé, depuis le départ d*A Icibiade,

dans son irrésolution naturelle, qui le fit mépriser

non^seulement de ses soldats, mais encore des e^r

nemis. Un général fougueux, nommé Démosthôiïc^

Sue les Athéniens lui envoyèrent, fut oompiétoment

éfait. On résolut alors de se rembarquer; mais,

lorsifue tout fut ,pr6t, urne écljgse de lune vint ef-

frayer les Athéniens, et Nici^sâbrtput^ qui, imbu
des préjugés superstitieux de ik nation, décida

qu'on attendrait un mois entier afin de ne s'em-

barquer qu'au commencement de la lune suivante.

Dans l'intervalle, teP^Athéniens éprouvèrent de
nouveaux échecs :-uémosthône, surpris dans une

embuscade, se donna la mort ; Nicias, après avoir

lutté avec un grand courage, fut obligé de se rendre

>av^ ses braves compagnons d'armes. Gylippe leur

jj^omit qu'il ne leur serait fait aucun mal; mais les

Syracusains, sans tenir compte de cett^romesse
du i^j^éral lacédémonien, mirent en crofx Nicias,

et condamnèrent ses soldats au tra^^ijaâïible des

carrières (413). ^ ^MBi£.
9. Rappel d*Ai&iadb. •— GjÉnPH^Alci-

.; bîàde, retiré à Sparte, y avait ^cquml^tdle pô>
pularité, que le roi Agis en fut jaloux et voulut le

m^ mourir. : Aldtàade, averti k temps, chercha

en Asie auprès du satrape Tissapherne,

devisa retraite entama des négociations

chefayie i'armée athénienne, qui se trouy

1&iinds.^es^ ouvertures Surent reçues avec

*î-

|oie
; pour faciliterson rappel^ on renversa à Athènes
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«Voulurent poHit.SerÂl^j'" P?"""'' ?«
mèe refusa lôffl^Mi k •

•'''^''«- '•««l'ar-
*»«• chef, danffle^ «''<»«« *f|e-memo po.,r.
ne». Mais AkibiaSe m™f^ rî

"'^'*'*'" «•"• '^thû,
dats et parvin Afti^. ™'*'"P*"*^•"^^<^es8oî-

rappel. ' ^ '^ '^''^^Pensa en d<!«réta«t^n

• il battit la flotte^dL S,l,t ''"'"'l''-Jt'"
<•««•

ensuite auprès-decS»?"'"^ d-Abydo,,
Bpanœ. H donna àlSei l"!^' 1? P"'^ <»«

iliiscc et sur r/onifl r. ? ! * wmination sur la
qu'il :re„,ra 5ai « •

part?Wtt ''"^ '""P^^
pins vif enthousiasme ?io7)!' 4^"' "•««« «^^ te

.

Wt*aî*rès^S allé reDSi"V-'^"'^^-»i«>-
de la flotte pour coab^urf i

* '!. ««"nmandemeni
d'habileté et de ru^5*fL C?""?'»^."^"' P'«in
opposé, il fu, ob%é SSifn^i'"""*"' '" ?'»*««
pour lever de l'ar|ln.?„XS«''p"»!nentanénw5ht
fnce, son Keutonant Ânl'i-/^"''^''» «« ab-
formel qu'il lui aval inn^*''l"lV'"«'«'^ ''<>"»"'

-hvrer bataille, et fufvS;«J^i'^'L^'î'"'»'''' *
ennemis d'Alcibiade n^Sf .f'*..*'® ^"''"m- I<es

•la faute de cete défaite^ IST^ """• '"i 'OUUs
de nouveau (407X11^%?^.."-^°'^°' 1"'aiflt-oril»-
nabaw. qui;p-a;e^™P|d«ïSt«^P^

-—»*

"?5fi
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mirent le feu à la maison qu*il habitait; mais il

parvint à s'échapper et, s!élançant Tépée à la main
sui^ les barbares, il les mit d*abord en fuite. Âlais

il succombât enfin sous une grêle de flèches (404).
11. Bataille des Arginuses (406).—Lorsqu'ils

eurent prononcé l'exil d^Alcibiade,les Athéniens le

remplacèrent par dix généraux, au nombre desquels
se trouvait Conon, gui s'était déjà distingué dans
différentes entreprises. Celui-ci, bloqué dans le

port ide Mytilènçy par Callicraditas, général des
Spartiates,"demanda des secours aux Athéniens,
3ui envoyèrent cent cinquante vaisseaux pour le

égager. Cette flotte détruisit com{)létement celle

des Spartiates auprès des îles Arginuses. situées

entre Cumes et Mytilène, et Callicratidas fut tué.

Mais les Athéniens firent mourir les sept généraux
auxquels ils devaient cette importante victoire,

"parce qu'ils prétendirent que c'était par l'effet de
leur négligence que l'on n'avait pas pu recueilliret

ensevelir les corps des guerriers qui étaient tombés
dans la mer. ,

-

l«. Bataillë^ d'Aigos-Potamos (40Çi). — Les
Spartiates, conduits par Lysandce, allèrent rava-
ger Ëgin& et âalamine et firent une descente en
Attique; puis, fuyant devant les Athéniens, ils al-

lèrent sur la côte d'Asie. Provoqués sans cesse par
les Athéniens, ils refusaient toujours le combat,
ce qui inspira à leurs ennemis une funeste con-
fiance. Alcibiade, qui se trouvait alors dans la

Chersonèse de Thrace, fit avertir les généraux
" niens de se ten ir §ur leurs gardes; inai&ik^

^méprisèrent cet avis et se laissèrent surprendre
par Lysandre, qui anéantit leur flotte près de Tera-

.kèft,_

v/--y.-.
>---f^?^
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.qu'elle conse?v^'deputsS 'T"^ ^' '" r''-os alliés l'abandZèrem poTrl foinT;'^""''

le Se^'ShW tf. 'f^*h
~ ''y«=""'''« poussa

Cette fille aD^ès'-^.^rHj''
?•"« gi-ande activité.

se trouva réduite ^î.lt"'^"/
P""''"" ''''' '"<>«,

futforJedeSlP. r
"'2'^'^''". extrémités, e

les for1tetio"^rSrée?t S^T"'"'
'^•'™'"''-«»'

qui joignaient œpStla'^^^lV-Tbniir'^"^*
suite les vaisspaiiir Jnc aTkx • "* brûlèrent en-

et conterai? i!^ Athéniens au son de la flûte

^uSTr^iœ™»'. de «««e ville in!

<iu^lfc^L:^i.r^^i^-^uer^^^^^

\^
['^'^

QUESTIOVIVAIRE. \

en fuUe résultat?
'""*'^«"«*

,,?: *^T?T.'«* athéniens rap^
3.. Quels plans suggéra-t-il ïâlTAr%^^^^''^^''^^'^^^^^^^^ensuite aux Athéniensr Çet ordra ? s

4. Quels furent Io« «i.Amî^»- a '"^^^^^gea-t-il? Quels i-evera
habitants deTsic le /^^^^

H^efslKn^i^d^J^
«es affaires? / °*°^

fi,«"'^,14 *»"*"« occasion fut-

.^:

1 v'

^1'

r'.

f
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à Athènes ? Quels furent ses suc-
cès ?Tut-il bien accueilli?

10. A quelle occasion fut-il

ex i lé de nouveau ? Où w retira-
t-il? Quelle fut sa mort?
a. Par qui fut-il remplacé ?

8uel fut le résultat de la bâtai lie

es Ârginuses? Comment les

Athéniens traitèrent-iis lesgéné-
raux qui avaient gagné cette

bataille?

42. Quelle ftit la conduite
des Spartiates? Racontez la

bataillé d*Aigos-Potamos. Quel-
les en furent les suites ?

i3. Que fitLysandre après la

victoire? Comment traita t-il

Aihèncs? Combien de temps
avait duré la guerre du Pélo-
ponèse.

?^

'*:^i'^

'
, CHAPITRE IX.

Depuis la guerre du Péloponèse jusqù^à la lutte
de» Sparte et de Thèbes. Suprématie de Sparte
(4,04-878),

1. Coup d'oeil général sur cette époque de
l'histoire grecque. —- Dans la lutte qui s'éleva

«ntre Sparte et Athènes, la cité guemère formée
par le génie austère de Lycurgue l'emporta, comme
il était naturel, sur la cité civilisée, instruite à l'é-

cole de Selon. Le génie de Lycurgue étendit alors

la puissance de Lacédémone sér* toute la Grèce, et

la valeur d'Agésilas alla jusqu'à faire trembler le

roi de Perse dans ses palais de Suse et d'Ecba- '

tane. Maisce triomphe ne fut qu'éphémère, et ne
servit même qu'à précipiter la ruine de la nation
qui le remporta. Lysandre corrompit les mœurs an-
tiques, en introduisant à Sparte le luxe et les-ri-

..^hi^sesy et Agésilasy après avoif^ttremblef^r
xerxès, ne craignit pas de livrer aux barba|^es
l'indépendance et la liberté de tous les Grecs^ en

'<f

m:
'Jdài
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coro i)*œii m cme ÈmUÈ. a^

auioriser 100^8^, Lff^'^ l^*"*-^
Iransaclion pour

li<is, qui L firent crupSL. ^^ '^"''^ «'^ *« a'-

confre Athènes se Emî •^.•uf'"
'«"• '"«e

Grèce et ne nr^laiLt r. J.'^L''''^'^'«"'"S'<'e la

dès qu'ils vi?e„Teûî ^«^J^'r^'^''^'^- Mais,

bliejis en Z/èrenrcrudCf l'^'H^^"' «^'a-'

soumis à desSSmn- fi
.* ^^ alliés furent

nation athèniennTo^ZiT. •'"«ï^"''' 'a domi-

blés, qu'ils ét»Lt^Zt!^i^^ i^^'"'^P9^'»-

âSriurhr±iï^" avats^^;
-

doute être r^ardée^.^P^n''''^''"" "" ^"^ '«">s

mais elle pm^ du JSLT""^ ""^ hyperbole, •

sanglante &ieVu ^TquXér^iUa t^l!''qui avait si longtemps régùésurfaS ' *'"'

'7.'

•^^

^j.k!
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lui rendit, d'un autre côté, un éminent service cri

décidantles Spartiates, après la mort du roi Agisr,

à lui donner pour successeur au heu de spn lils

Léotychidas, son frëî'e Asésilas (400). I

^

A cette époque, les Athéniens avaient sccbuo le

iouffdes trente tyrans. Cette révolution avait éto/

opérée par un général athénien nommé Thrasy-

bule, et l'un des deux rois de Sparte, appelé Pau-

sania^ rivait favorisée (401), Thrasybule fit mou-

rir les trente tyrans, proclama une amnistie pour

tous ceux qui s'étaient déclarés leurs partisans et

remit les anciennes lois eiirvigueur.

3. Caractère et exploits d'Agésila^-. — Agé-

silas joignait à toutes les qualités d'un capitaine

et d'un homme d'État les vertus austères d'un vrai

Spartiate; mais il ne se montra pas toujours fort

scrupuleux en matière de justice. Ses premiers ex-

ploits furent contre les Perses, avec qui les Grecs

'
se trouvaient en gujerre depuis la révolte du jeune

Cyrus et l'expédition des dix mille. Tous les Grecs,

tant d'Europe que d'Asie, prirent part à cette lutte,

et Agésilas, grâce au crédit de Lysandre, eut

rtionneur d'être placé à la tète d'une armée où,

• pour la première fois depuisla guerre de Troye,on

voyait la Grèce entière marcher sous les mêmes

drapeaux. Agésilas, d'abord très-reconnaissant

envers Lysandre, se laissa aller ensuite à des sen-
^

timénts dejalpusiepeudignesdlin si grand homme,

et ternit par son ingratitude la gloire de ses triom-

^hes- Il battit sous les^urs de Sardes le satrape

tissapherne, que le roi de Perseldans sa colère^f
fit mettre à mort. Les successeurs 4u malheureux

satrape n'éprouvèrent comme lui ^e des revers.

.' -^tii'S'^'l

i^iVl«*£fcA(î«i^* , »» '-i^y* >» '«iiJ-JJt ^f*£ié
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serve à Sparte sa suprématie^„,^ '"®'" ?*""-

bataille navale de Gn?Kft rendu rA^Kf""
'*

supériorité comme Puissanœ Sme L^r^ j*
Perse songea à Drofiter dp wtT-™-iT' H"" "Je

lait entre°Ies ff cftés .f^Lfr'"'''* '''" «''•'^

leu.^ dissensions 6^ Î^Stv^T ""?"'""'•

r/état moral de là Grèœ «?iv^i M °® P?"" ' ^""*-

plus de «racerdeTtïcieï^vm^Tôrfe^^^^
tpiotisme avait ftit Dlàcc a7-r «o!?? .

'® Ç'"

'«.esquines. ne Cr^^qTt^fZ'^J^jY
monarque asiatiaue. °. P™J*'* ''"

». Traité D'AifTAtcitoAs f387). _ <i„~^ ,.voyant menacée par la flotte^hin.Z. ^ ,^' "'

devant des vœux'^des ba?bar^?t?^°f^' ?J1;"I
^alliance. Tëursâcrifiâ^i.^iPr.;'^':^
lel tut I objet du dépbrable trait** mi»Ai;i.î -a
conclut au nom de sfarte a've^Ttaîërîrïnl!

n
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SUPRÉMATIE DE SPAU-^.

mon(1). Mais ce traité, en soumettant auxbar-

barei toute la Grèce et Sparte elle-même, donnait
^

cependant à cette dernière viUe le moyen de s as-

surer la suprématie syr les autres, et c était la tout

ce que voulait son égoïste ambition.

O Conquêtes de Sparte et situaton de la

Grèce après le traité »'Ai^TALcmAS. -- Lac^^

d^one profita largement des avantages aue lu

mépugeail le traité d'Antalcidas. Assurée de 1 app^ ,

dis llrsès,elle se vengea cruellement^de tousceux

qui avaient pris parti contre elle. Mantinée fut

Sle?rédu\te à Fétat le plus déplorable, demôme

VOlvntbe et les- villes qui lui aPP?f^«n^^«"^,i;^

plus Vhébidas, en allant assiéger 01ynthe,in^^^^^

vint dans une querelle qui divisait les Thébams,

et s'empara par «urprigelle^a citadelle appelée la

Cadmél Les Spartiates blâmèrent la conduite de

Phébid ŝ et le condamnèrent à une amende de

mille drachmes (2) ; mais ils gardèrent la Cadmée
'

et traitèrent les Tbébains en peuple conquis (d82).

. Jamais les Lacédémoniens' n'avaient eu «ne plus

brillante fortune,jamais leur domination n avait été

plus fortement établie. Tout leur était souinis dans

fa Grèce, soit par force, soit par amitié. Us tenaient

dans leirs mains, Thèbes, ville fort puissante, et

par elle toul^ la Béotie; de plus ils avaient trouvé

le moven d'humilier ArsosKet delà placer sous leur

dépendance. Corinthe leur était entièrement dé-

• vouée et suivait en tout leurs ordres. Les Athc-

. "i.
• (i) Voye* plu» litut, p. tttf.

(t)U dnebme tdtit un peu plut d« M e«nlîm««*
^

t

0*
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lux bar-

donnait ,

de s'as- '

it là tout

N DE LA

- Lacé-

; que lui

erappui,
ousceux
inée fut

demôme
lient. De
le, inter-,

hébatins,

ppclée la

iduite de

lende de

L Cadmée
lis (382).

une plus

l'avait été

imis dans

5 tenaient
*

ssante, et

nt trouvé

sous leur

iment dé-

jCS Athô-

«CONQUÊTES desparte/
j|,i

nîens, abandonnés de leurs allip« nt «/.i %

"nié dele sousti^i»
«"quelque peuple allié avait

punition ie^SZâÀ7Zy^' "T P^<""P'«

.
avait effrayé tous l3e/ a'^IT'''?

'" "'^"''•'^

et sur mer^tou.treSrdeVtm Ûx'm t'^"'"'''''^
fes plus puissants, tels que le rof'2 P„ '''"'Tf

avait eu le plus à 'tnnffpZ tT f
»nebes. qui

liâtes, cacha , dan son seinlu?^'''
''*^^p''-

l'histoire en P-^senteTa e""péŒséfFrmmondas, qui devaient mm ."î V . ^ *' "^P^"

pairie et la Ôrè^'Sis^e C'estZ.T^\ l'"'
que se rattache-rSstoï ^'dSivSl"!^^^^^^^^
et de Sparte, dont nous allons „oTsoccuAr<

QtJGSTIONNAinc.

r.l;^"®^ spectacle offre la
Grèce après la prise d'Athènes?
Que fut le tort de Lysandre?
Quel fut celui d'Agés las? Quelle
punition reçurent Içs Spartia-

fi*!'*^."®^^'^^®
les Spartiates

nt®"i
*?. ''^ *«»*' P«»ssance?

Ouelle fut en particulier la con-
duitede Lysandre ? Quelle révo
lution sopéra dans Athènes*

f"on ?
'^*"^^* "^^ ^®"« ^^'^P^ît'î-

4. Quelle fut alorslaposifion
resMctivede Sparte et "dAthè-nés Î^Çuel partira tira le roi de

S- A auclle occasion SnarJo
conclut-elle le traité d'Ama
cidas Y bans quel bui?

Ltraiié?^nr.!?MP''?'^^*-*-^^'« d«««lution 8'opéra dans Athènes? traUé''o..piii!r?'"*"l-®^'® ^« ««
„A Qflfil. étsùl Ugafm^h^^ ^"^!_Quelles furent ses pria-
«rigS? Quelle eStto^ £^'^ conquêtes? D'oùK
entLrit-il?ïommenW^^^^^^

f„ ssSScl,"*'

devait renvers?-? ,ï
duisit-il envers Lysandre r Quel I

'
"'*^''"*'® •

\

Myi!^-l>lÙ'^iÙf-Î^À «iliv^apî *i4-7^,ïi* ^'WfiV^t «-«.j-bC .'^.oildt:
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SttPRÉHATlÇ DE SPARTE.

CHAPITRBiX.

. Riva-€té d« Th*b©8 et de Sparte. Pui8«àncé de
Tlièbes eou9 Pélopidas et Epaminondas (878-63).

1. Coup d'ceil sur cette période de l'histoire

GRECQUE. — Les Grecs ont toujours été si passion-

nés ^ur»la liberté, que jamais ils n'ont supporté,

qu'aucun d'eux dominât sur les autres. Quand

Athènes, après d'éminenfs-services reridus à toute

la Grèce, se fut élevée au premier rang, tous les

peuples, pour humilier sa puissance, se rangèrent

du côté de Sparte. Maintenant que Sparte lui a ravi

i

tion, et leurs succès appellent une foule d^alliés

sous leurs étendards Ils s'emparent à leàr tour de

la prééminence, mais leur empire n'est qu'éphé-

mère. Ne trouvant pas en eux-mêmes assez de res-

sources pour soutenir l'éclat de leur fortune, ils

rentrent dans l'obscurité aussitôt que la mort leur

enlève Pélopidas et Ëpaminondas, ces deux héros

auxquels ils durent toute leur gloire. Néanmoins

leur intervention ne fut pas sans influence. Us bri-

sèrent la puissance de Sparte, et préparèrent ainsi

les voies à la domination de Pnihppe de Macé-

doine, coràino celui-ci, en triomphant d'Athènes

-«^de toutfé les autres villes grecques, prépara los^

brillantes conquêtes d'Alexandre, si avantagejuses

aux progrès de la civilisation.

-)'

.'^-^

i,*ii^;^„> ii^i^Ut^\at'it^^
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BÉUVRANCÉ DE THÉBES.

». Commencements de Pélopidas. — PélomMa*
appartenau à l'une des premières familles de Thtbes, et faisait le plus noble usage de sa fortune

;rXh'-' ^'ifi'"*'"'
'"'«"• injustement aUjeiu"les Thébains, i! résista courageusement à l'oDoie^

s,o„ et fut banniavecplusieure de ses compaSef
Tous ces exilés se retirèrent chez les Athénienf
qui les accueillirent favorablement; et ils se nré.'
parèrent en secret à déUvrer leur patrie. Péfooi-

ratlônr"'"'
P'"' ^"'°'' «"!'*"'«' ««« 1» conspt

?\'^"™*'"!E "E Tbêbes. (378).—Parlp«««.

.'±t^^''f''"'*i "5 '^'^'- pour feire éclafeM;complot, un jour de fête, dansl'espoir oue les ma-"
gisiratsqui gouvernient Thèbes, auWdésWtates seraient livrés au plaisir ou même^Œ

S t T^Î^T,^" '^°*'""'« «"e chasseurs, i-rivè-

son était très-frpide, ils parvinrent sans rencon^r
personne jusqu'à la maison d'un Thébain rfui éteJtJinfelhpce avec eux. Un autre conjnr? ^vait n-
vité à dîner chez lui les principaux magistrats etl'un de ceux-ci, appelé AVchias, reçut pendant ?e i

3prJT /"•" '"P""'deW sur-Çe^hamp!

^^aPti ?" r'ï^"' ?"« «"i'ait d'affaires sél
neuses. Mais Archias. dont toutes les pensées-

^fJJ^Tl^^f^ï '" P''''*''"' se contentaTrê!
pondre

: A demain les affaires sérieuses, et conti-nua à se livrer .à la débauche, mettant ' - " "

-^^ '^'^^ «" ^PA/aw^mc, menai» aBLXOÎé^iR
Tires^p, qui contenait des détails circonstanciés
sur la conspiration. Quelques Heures après, les
cpnjurés surprirent tous les magistrats, les uns à

^,*»f¥ Jk.^ k^*^

n

«<à A j. KtH.
' 1
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SUPRÉMAtlE DE SPARTE.

'table les autres dans leur lit; ils les «lassacrèrent.

"taSent le peuple auxr armes A"s^"0'^ «»^

nison lacédémonienne fut chassée, cj Thèbes re,

^TC"uïrTHr.Ns^^^-^^
e:;irh^rrrp"drS''î^^'^^^^
M.vèrent danï la position la plus critiq^<^I^et les

sSes ayant envV Pow >«* '^-l^'r- ""^T,^P Mi^iwr ils ne Durent réuss r à faire erabras-^
considérable, us »e p'">."' '=

p._on<lant Pélooi-
«w leur cause par leurs alliés. '^?pe""*?i . î„ fi

das au moyen 'd'une ruse ingénieuse, décida les

iKenTfprendrclesarm^sjçntre Spa^^^^

rorns de troupes Spartiates se t«»yant a une pe

?^I^rfktance d'Athènes, il fit conswller en secret au

àlnérâ qui les œmmândait de faire une tën^ive

furWée Si les Spartiates, lui disait-on, ont at-

Ma lanVde valeur à la prise delà Cadmée, que,

re^KLVië du ^mmprudent^^^
en loican nprsuader; mais il échoua, ei cewe mjuui

^vCeSs^ntut d'autre effet que de jeter les

Ath^^niens dans le parti des Thébams.
:

^
toSe temps^élopidas sWa.t d'aguer-

' rir et d'exercer les Thébains, et il le M avec tam

H^uccès que dans toutes les rencontres; lesSpai-

dates trémie dessous. Us essuyèrent surtout à

TanLre un échec d'autant plus sensible, qujls

Sent bien plus nombreux que leurs ennemis

Chàbriaset iHmoihée, envoyés par les Athéniens

^^ÏSr^ée^ïhé^ns^rempoî^i^^
>rdes avantages signalés, le premier df*

'f P^"f
delà Béotie, lesecond sur mer, près de Leucade.

Ito 1^ Athéniens ne tardèrent pas à se détecher

4-. *.''*5»WÈ.tM
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crôrent,

l ta gar-

èbes re-

^

b^ins se

^et les

ni armée

I eihbras^ )

ilPélopi-

iécixia les

)arle. Un
une pe-

secretatt

tentative

ïif ont at-

Iméè, que„

ntgénéral

etie tenta-

I jeter les

t d'aguer-

t avec tant

i, lesSpar^

t surtout à

ble, qu'ils

ennemis.

Athéniens

ie leur côté

3 Leucade.

se détacher

r •év^'l' :

"-^ A

L

BATAILLE DE LEtJCTRES. J tir

dos Thébains dont la grandejr commençait à leur
jHMUer ombrage et dont l'arrogance les avait cho-<

n.^^f^^'iï^^
GÉNÉRALE DE SPARTE. EPAMINON-

1 clama { exécution da traité d'Anlalcidas
; ït se filen conséquence une suspension d'armes, et les dè-

Cl F^^Ttl^r'^'
la Grèce se réunirent it

n^T' ^^^.J^<5b3iris y envoyèrent Epaminondas, '

que Ion voit paraître alors pour la promièro fois
sur la scène politique. Né d'une famille horni^ :
mais pauvre, Il avait^ sans négliger les exercices
du corps, cultivé soii esprit avec beaucoup plus

.If" Tl ""^ ^etais^ient d'ordinaire ses compa-

InTl'
^

^1^5^^"u',^^
Pélopidas délivra Thôbes,'

tout occupé 4e philosophie, il se contenta xi'inspil ^

rer à la jeunesse thébaii^e l!amour de la l&erté etde la patrie, mais il né prit point une part activé
à la conspiration. Il était depuis longtemps uni
par une étroite amitié à I^élopidas, à qui il avait
autrefois sauvé la vie dans une action contre les
Arcadiens, et cette amitié\ se. resserra de plus

homm s

^'^^ que vécurei^t ces deux grands

Epaminondas, indigné de Voir tous les députés
se soumettre humblement auxWolonté s d^Agésilas,
défendit 1 indépendance de la Grèce et simoul de
rhèbes avec autant découragé que d'éloquence,
au point quAgésflas, hors de lui-même, fit aussi-

-

J^ déclarer la guerre aux Thébaiusï^
O. Bataille de Leuctres (371). ~ CMomWfete^

roi de Sparte, qui se trouvait alors en PhocideaW
une armée, reçut ordre, d*entrér ^dr'-Ië-ciiart{i 'éh -

M.-

'
j. •. 1 S>'
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Béolie. EpaminondasL se mil aussitôt à la tête des

Thébains el résoltft de livrer bataille; mais les au-

tres chefs combatlaienl\ivement son ^vis 4ans le

conseil, lorsque Pélopidas, commandant du batail-

lon sacré, arriva et til triompher Topinion d Kpa-

minondas.4.'armée des Spartiates fut anéantie, leur

puissance reçut un échec irréparable, el Lpami^

nondas se couvrit d'une gloire immortelle, aussi

bien que Pélopidas, qui se conduisit comme un hé-

ros dans cette journée. La victoire de Leuclres

pfaça les Thébains à la tête de la Grèce, el leur va-

.fut l'alliance de tout le nord de l'Hellade.

y Premières invasions d'Epaminondas dans le

Péloponèse. — Alors Epaminondas, à la tête de

quarante mille hommes, entra dans le Péloponèse

ra70). Aussitôt VElide, Argos, la Messénie, 1 Arca^

die et totfs les anciens ennemis dé Sparte se joig-

nirent à lui. Messône fut rétabUe, et les Arcadiens,

oar le conseil d'Epaminondas, bâurent Mégalopo-

as Agésilas eut la douleur de ne pouvoir plus

dire ce qu'auparavant il aimait tant à répéter, qm

jamais une femme de Sparte rCavait vu la fumée
'Wn camp ennemi. Du reste Epaminondas, après

quelques tentatives inutiles contre Sparte, retourna

à.Thèbes,, E^ 368, ce grand général, appelé par

divers p^pie^uP
: qu'île ime seconde e^^péAUQP, îm^ te»

fï^^^i^ûf
étaient. ^oviV^rm.m h^ Vm^^^ ^y p^. ^^^f^'^'^^r

Clmbrias/générai dg çgs derniers, -•

lu

,^
,mi, ^biirrp deThim^ire bç IfiBpKJî^

'flimiiiflinc^i^a^s combattait dans
;

fir^^ Pélopidas s'illustrait dap? le

Tfyf^
-if

-^'-
m^di' de la

rd.U rendit

j'^'À^ 4«
*¥£*« ?'{?S,

'inj#a,«i.ï;"ro!

'i.
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NOUVELLES EXPÉDITIONS d'ÉPAMINONDAS. «If

:MW

rindépendahce à plusieurs peuples de la Thessaliequ opprimait Alexandre, tyran de Phères; « a a
«.suite étouffer les, dissensions qui désolaient laMacédoine, et revint à Thèbes amenant des ôteies

.AlexànS!"^'"™''''''^''''^^' ^'' •*" 8*'"»

Les Tbébains se chaînèrent de représenter ces

il"", P S?"Ç'« P-"!* d'Artaxerxès. eiMurTeutra!
liser I eîfet deaa^inbassadesqu'avaient envoyées à cepnnçe Sparte et Athènes, ifs députèrent PéCda^

r rVf^^f:/'^ admiration et respect, e oSr un traité d'aUiaiice fort avantageux pour les Thé-
bains. Ce succès ne lui fit pas moins dhonneiir

retour il périt glorieusement dans une nouvelle
expédifton contre Alexandre de Phères, qui inqoié!

'

tait denouveau lesThessaliens(363). cêux-ci hono-
rèrent sa mémoire par un deuil uhiversel. et lui
rendirent des honneurs funèbres dontTioft peu

tZlT^^""- }f T'»^*"'™* xominuèrent son ou"

ZT' r P'^o'^fnttou ours les Thessaliens conti^
'

Alexandre de fhères, qui fut bientôt après assa^ané par sa pripre femme. Son cadavre fi,t livi^
,

jux insultes ddla populace, et ensuite abandonné
aux oiseaux dglproie.

—""ud,

O Nouvelles expéditions DlPAMmoKOAs DAi»ë
i,L|'$LpP0NESE.— Cependant Epaminondas conii-'
uuMit av^ Sftccès la gHeriçe^flfte Sparte et contre
Athsn<'s„«t,dpiin»jtAi»s Théb^ih^^t^mnire <lo ta
jg«Mn^,c4|H de.Ji,t<^,e;,4^^

«Vv;^nq.ueunbipBr.%éè.,$ur,«^nte^;'^;^ ,
^padienç se divisèrent« dm -pftTtis, «ntr^ '^ !

j*

'je'

i^
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-J.a,<^JV isilfe % <i ,a /"i ,«..'€
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g,g I SUPRÉMATIE DE SPARTE.

nuels s'enaaWa une lutte acharnée. L'un de ces

SsavâffiappuyéparSparte^l'autredemand^

Ci des IhébaVs. ÉpmVndas entra aussitôt

<\S Pélofcnèse, et faiSf s'emparerpr surpr se

de SoarteTnt toutes les forces s'étaient F'^cs

su'rCtinéî chef-lieu du .parti arcadien q«e^so.^

tenait Spartâ Agégilas. »'e>^„f 'H^sVhéS
au secours dé Sparte au moment où les /nêDainsSSVaut, et, après un combat acharné,

•

il parvint à la délivrer.
«'Pdami-

tO BATAtCtE DE MaOTISÉE. MoRT D bPAMI-

-
«ovdIs's - Epaminondas se dirigea alors

^Ma»etli^sous les mm d^

iinp c^rande bataiUe. Aumomenl où les î>partiaics

::Stnti reculer, quelques^n^^^^^^^^

emporta dans sa te

pas de remporter

^^â^idS'i chirurgiens déclarèrent que la

blSKËpaâinondas était mortelle et que pro-

bSent aSirerait au moment où Von re ire--

«HT fer de lâblêssure. Cette parole rempli de

demies tous iJassistants. Ils éufient inconsolables

drYoS^Sril un si grand homme et surtout de

Z^T ^'il né laissait pas d'enfants. Pour lui"» il

ffi Swinquiétude que ceUe de ses armes

êXuc^aela ktaiUe. Quand on lui montra son

ffiera àn'on rèiit assuré que les Thébains

Strèmp^ la victoire, se tournant vers ses

ïli» avec urlvisage calme et sonnant : Ne regar-

5J! to]Œ, cejot^ cmm la fin de tna.
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V,

MORT D'ÉPAMraONDJ^,
919

Vie, maix comme le commencement de mon bon- ,heur et le comble de m,i gloire. Je KauTrtMe/
triomphante, U superbe Sparte Immiliîe etlaGrZ
délivrée du jong de la servitude. Au reZjeZcompte pas mourir sans enfants : Leuctres et ilàn-tmee sont pour moi deux filles iltmtres au' t âu,

"
^c-ont point périr mon nom. Après avoiT Zkparle .t refra le fer de sa plaie et rcndhlCe.H. iSTATDE LA Grèce après la mort d'Epami-
NomiAS - La a2;andeur de Thèbes étaïl l'œuvre de
Çelopidasetd'Epaminondas; elle s'évanouit dèsque ces deux héros eurent cessé d'exister. Sparte,
Athènes, épuisées par toutes les guerres ou'elles
avaient soutenues, vlrcii: aussi disparaître Tes der-

Î^Zm!"-
""^ ^''?°.^"=''P*"''"'''- Agésilas mourut -comme il revenait de son expédition d'Egypte. Le

vaillant amiral athénien Charrias, ne voulant pas
survivre à une défaite cpi'essnya sa flotte dans'^îaperrc desalhésprès deChio.M jeta à lamcr(338):
Iphicrato fut nus en jugement, comme Aristide et

îh^lf T'^' ^\3\ ""'""'• obscurément dans laThrace Timothée fut aussi poursuivi par la ven-
geance de ses Concitoyens, et erh de ville en ville

•

pour aller mourir à Lemnos. La perte de tous ces
grands hommes amena .Sparte et Athènes à se
mettre à la merci du rui ae Perse, de sorte que
1 humihation au dehors et la corruption au dedans
préparèrent les voies à Philipi^ de Macédoine qui
CQ vint à dominer la Grèce.

¥.'\

^m
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t no ÉTAT DE LA GRÈCE A LA MORT d'ÉPAMINONDAS.

QUESTIONNAIRE.
r

4. pourquoi les Thfbain, f l5;''Sîf«T».S''SîS
Mulevèreui-ils • ,Q»el f"», " EmSSs n'eu ït-il P» «««

J,.ondeMviea«autla
'»«'>- Lâp."uSW Deaaelle

TtoetA S^nUt» Luru^il »
,„,

apMsTa délivrance des Thé- 9. P" ?™" Efaminoudas t

Sin.?Ouelle lutte »'éle«entteMnil
"ore ^v ^ ,

ïiul ÊpïminoudM!
ni*'»

Î«»'«»J,, «,„ ^ „ouv,. _

conséquences de la guerre qui
^^^^^^^"^ ^ Atuèiies t

*TX'EpamiDondas porta-

1

^

, ^1 ^ tM'K'iJH'IL^I
^ jifi' ««!{'% «^'.''^^^à^ib^llÊ^i
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IIAPPORTS DE U MACÉDOmE AVEC LES PERSES. «M

DEDZIÉl^E SECTION.

DU MONDE ANCIEN, DEPUIS LA DOMINATION MACÉDO-
NIENNB jUSQU^A LA CONQUÊTE ROMAINE.

CHAPITRE I..

Do la Macédoine avant l'avènement de
j ^

Philippe.

l. Des ORIGINES macédoniennes. — D'après la
mythologie, la nation macédonienne devrait hon
origine et son nom à Macédon, fils de Jupiter; mais
selon les historiens, ce peuple est une branche dé
la nation grecque II parait positif, en effet, que la
Macédoine fut d'abord habitée par une colonie de
Pélasges chassés -de la Grèce septeotrionale par
Cadmus, qui vint plus tard augmenter une autre
colonie d Argos. Quant aux rois de Macédoine, ils
passaient pour descendants d'Hercule. Les plus
connus jusqu'à Philippe II, père d'Alexandre, sontAmptàs I« (iv- siècle) ; Alexandre l«% son fils
(v*^ siècle)

; Perdiccas II, fils d'Alexandre ; Arch^
laus II et Amyntas III (yf siècle), père de Philippe.
• ». Rapports de la Macédoine avec les Perses
rprennèrr conquête des Perses 6n Europe fitj

celle de la Thrace sous Darius P'. Ce prince envova -^

ensuite demander la terre et l'eaU au roi de Macé-'^^l

- ^

.r'

j'

M^ '

'

i. "»i
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1>ÉRÏ0DE DE TROCBtE;5/-

I » -'

les ambassadeurs, et fJ?^"'* ^P^^
^e meurtre '

que Darius avait *a>-gédffo^er
sur ce

>«tant laissé ^gner.«^ CTaéédoniens se

des Perses contre 1» ^f^''^^^"^ ^u grand roi ; .

mais Amynlas i ^^F^y'. '

-_tp.. cù'ji donna aux
nicns par ^es. conseils »^^^ ^^^.^

Pprses et mérita ainsi d obtenir a aw/J^"^^ r *

dfS. Alexandre P,
^"^«//Xm^e dJSxIs

'"'^^ rCSf^elS t^^ GÎ^^^^^^^^^^ lombes

ri;tœd£le|dérou.e^^^^^^

i'^'Â ''r.S it laMacédoi^e
avec tA Grèce.-

tandis que les Thj^^f f^brrerfic^^^ Il se

contrée un empire
^X'^RfceV^^^

maintint habilement en^aœ de œsae
^^^^^^

il profita de lagtt«'f'^'l",?7^e
de leurs colonies

aux Athéniens AtnphvpoUsJ^une^^^^^^^^ Son

itcgl=rC»'%^-V surtout 4civi-

»^rP%B ïïrfrnïJ^dcToisS

y'

«

%
^
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l^REMIERS ACTES DE PMLIPPÈ.

^

«SS

tion Amyntas III, qui parvint au trône eii 392,
fui le seul qm put s'y maintenir, et il reconquit cecm les nauons Xoisines avaient enlevé à la Mroé-
agme. Les troubles recommencèrent sous ses fils ;
iimis, après la mort des deux premiers, Iç troi-
siîîme, Philippe, que Pélopidas, ainsi que nous Fa-
vons vu, avait emmené en otage chez les Thébains,
s échappa et vint mettre fin à Tanarchie qui dé-
solait son pays en s'emparant du trône, quoique
1 uo de. ses frères eût laissé un enfant en bas-âce.
nommé Amyntas. Ce Philippe, ^uxiôme du nom
tut le père d'Alexandre le Grand.

,:î

QUfe8tlQNNAIIlE«

^. Puellésétaît rorigiiw des
premiers ^ibitants de la Macé-
doine ? De quelle familledescen-
daientleuraroîs?

2. QuJsftirem les rapporte
/'de ce peuple avec les fërsesVsous Darius? Quels furent leurs

rapports sous Xerxès?
3^'Par qui les Macédoniens

furent-ils ensuite inquiétés f
QueUe fut !a politique de Per-
diccas Uî De quoi s'occupa '

Archélatts I», son succes-
seurr :

4. Quesepassa-t-ilen Macé-
dome depuiaëa mort d'Arché-

S??.J"«SP'* l'avènement de
Philippeu?

miens- ne tardèrent pas à lui décerner le titre'4o
^^r^genpe leur paraissant dangereuse dans unr

^:/^

>'

CHAPITRE II.
, - •

*>
"

' ifc
'

Règne do Philippe (389-886). 4

1. Premiehs act^s' de Philippe, -r- Philippe
n avait d abord exercé le pouvoirque comme tuteur
^oson^neveu le jeune Amyntas; mais ks Mdcé-
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moment où la Macédoinè^it attaquée de tous les

côtés. Philippe, formé à l'école d;Ep,tji^^^^^^^^^^

bataillon sacre des ineDaïuj. ". °
*»%"/, ^'^-j

un allié utile en épousant Olympias, jllle du to

d'Ëpife. Enfin il s'empara dé Pydna, de Potidée et

de pl^ieurs autres Colonies athéniennes.

« Etat de la GnÉCE. Guerre sociale (^5»-

35t)f. — Philippe profita, pour faire ces conquêtes,

de 1 état de trouble où se trouvait la Grèce. Athènes,

après la mort d'Epaminondas, avait essayé de suc-

céder au rôle des Thfb^ns et de reprendre son

ancienne prépondérance; mais les exactions de ses

généraux provoquèrentjeontre eHe un soulève-

ment, connu sous le nom de guerre sociale, cmo,

Cos, Rhodes, Byzance forcèrent Athènes de recon-

naîtîe leur indépendante. Cest alors que Chabrias

se donna la mort et que Timothée et Iphicrate

furent obligés de s'exiler. '
• ,«

3. Guerre sacrée (355). - La guerre sociale

*

fut suivie d'une autre lutté bien plus acharnée.

Les Phocidiens, voisins du temple de Delphes,

ayant labouré des terres consacrées à Apollon,

furent déclarés coupal)les de sacrilège par les am-

phictyons, et condamnés à une forte amende. Mais

Philomèle, l'un dés 'principaux d'entre eux ies

excita à la révolte, se fit nommer leur général,

et, pour se procurer des mercenaires, s empara du

trAJ^rdu teWe. Les Lacédémoniens, qui avaient
trAu^r du temple. Les Laceaemoiicu=>, 4»! g^y;--

à^pîaind^^^^

cidiens, et leur exemple fut imité par les Athéniens

erpar quelques autres peuples; mais la plupart se

•»
'

m '*-'
I -A I U*
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toEMOSTHÉNg ET SES PHtUPIQOES. iti

worent obligés de venger Apollon et son temole
Celte guerre de religion fat signalée, comme làplupart des guerresde ce genre, par un aSnement incroyable et car d'horriblesatro"

\.„ j^^Pa^x '^^ ^*'"^ "entre au milieu de tous'ces démê es, et en profita pour continuer à s'empa-
rer des villes grecques de la côte de la MacéddneAn si^e d'Amphipolis, il eut l'œil droit crevé oa;

,

une flèche sur faquelle on trouva cette inscription^
,

A tœd droit de Philips. Cette flèche™ étélancée nar un habitant à^mphipolis pour se ven"ger de Philippe, qui ayait refusé de fe recevoir àson service.
.

c^-cyuu a

(V^\- ^"nh!;- *! T^ "*'T«E »E LA ThESSAUB

«3 ~„ » ''ÎP^ ^^^ ^"^"«6 une occasion quise présenta à lui pour succéder au rôle de Péfo-Mas en délivrant la Thessalie des tyrani» qui 1^^
primaient. Les Thessaliens, pleins de reœnnais
sonce, décernèrent à Philip^ d^iXriTrt
rendaient cbmme leur souveiSn. T
K. Première attaque de Phiuppb coytbr iJ

Grèce 352].- La ThessalieM^^^^^
aussitôt après par les Phocidiens;Vliihppe les
repousfa, et, en les poureuivant jusque su? leur
teititon-e, il essaya de passer le défilé des Ther^
mopj^es, donnant pour prétexta à cette expédition
son^le pour Apollon. Mais les AthénienV ayant
feit garder le passajge par un de leurs généraux. ^
Plnhplpe fut contraint d'abandonner son projet

^-JP^MOSTHÉHE ET SES PfffF fPftfQpjES Çq fat
'

alors (Jiie Démosthène, le plus grand orateur de la.
Grèce,

\ essaya de réveiUer le courage et le patrio- .

ti$me dès Athéniens, et de les engager à prendw.

• *§
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des mesures efficaces pour Pf'^ni';]^. ^f^"« ,

de Philippe. Mais ses discouk, si célèbres sous

?e nom de PhUippigues, fu?ent à peu près ans

Lnm sur ce peuple coBÎplélement Ségénéré.
résultai s _. ... r r^^

pgijfegse de ne pas provo-
D'aiUeurs, PhilipJM

pas provo-

nuCT î'orige et"de se tenj* en repos, embellissant

?aKePella, où il résidait, attwan auprès de

lui te artistes lès plus fstingués de la Grèce, et

SLriovMt ses trésors à/se fefre des partisans dans

tesSlIsVecques. En^ème len»ps if ne négligeait

pis de rpVéparer à/la guerre, en forlrfiant son

armée et en créant une marine. ,

V Expédition de PHaiPPE dans lePéwpohèse

ismy— Les Spartiates attaquaient MégalopoUs,

M n lisieùrs neuples du Pétoponôse s'étaient li-

«uél pôw là^fe^dre. Philiroe profite de celte

fcmiSn pour joSer dans lé féloponèseJe rÔ e

Kminindas, (iornme il avait joué en .Th^Jie

ilrde PéÇ<Ul à la ™e de k«otte e^de^

année les Lacédémoniens demanderait laspaix .et

Scmoressèrent de «econnallie l'indépendance de

rtTXteiltaitiveSir l'Ile dfub4é v «?«i^
f
-M

reD0us.-,é par le général jithénien B*wm- ft-W

Md^Slm^>^^<^^ échec enrfj»5 mk'^
vUirSies 6«i^ la cote :de^acédo»ne, w^
autres Stag^re, patrie drAmtote.

^
_

;.«. ABAQUE ET piiiSE DlOj!.wBMâ«>--;*-nnn

ilattaaua sous un vain prétexte Qlynthe, colwje

tSonno Aul commandai l A trentg-deqx ytl es

daTiapSule de PaUène. Les Oly»^^
«andèrwii aussitôt du secours aux Athémens^,^

Démosthèiie «ppuya teur demande en prononçât;
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j;'
ipimston de teitiPPÉ aô conseil des am-bict. w

'

ff?
'«>'s harangues connues sous le nom d'Ohm

• it^'-nnet. Mais lés Athéniens monWrem?»tantH^
;nanchalançe que Philippe déployaTner^D^i'

- l^^eS^'lïS^-vaien.éœ

i,ti-~ ^.i*
nouvelle de 1? prited'OlynAe SAthéniens, s'émurent, et se décidèrent enfin à- formjr une grande coalition contre PhiS £

danslà F^îi''
'^^"^''"" '»<' '=» scissirdpé^'

^«? iiv "If^ ?* '» goerre sacrée, pour se faire

tTr,-^^'^- ï * ""'' «^'^ Thèbains, Mi "Ltoii du

diie, que Philippe qui, de son côté, trouvait un

,^^Zr^GT""^ '^'^ '- qûereKriî

Athéniens comprirent le âimérJ'Qs wûrra^
SrurL& °^ WMpjirfe3oKSu
«f DK.M*

P "'* ^^ *''**»î 's proposèrent fe paix '
et Philippe, qui couvrait ses cfessekis sons-tes dft!
^l^/ïn««»»L*'ne modération,s^^K
prcncire daps ce traita les sacradaeS pfiiw!i<li»ii« m.
ss réset*a ainsi aJV^S^^^^^^^
Thcrmopyleser pénétrerST^vifs^^^^^
pressa eu effet de marcher«.BftilSphient

/>

'\;^
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iiS RÉGNE DE PHILIPPE.

qui se soumirent sans faire de résistance. Par cette
^

entreprise, Philippe, ayant mis fin à la guerre sa-

crée, fut comblé d'honneur par toute la;Grèce; le

conseil des amphiclyons déclara les Phocidiens dé-

chus du droit de sutfrage aux assembléesgénérales,

et Philippe fut admis à leur place,
i

Cette décision, à laquelle contribuèrent ses lar-

gesses envers les membres du conseil, faisait en-

trer 1» Macédoine 4ans le corps de la nation h^el-

lénique, et on comprend tout ce qu'un pareil

résultat avait d'importance pour un prince qui asr

piraità devenir le chef de la Grèce (345k

11. Diverses EXPÉDITIONS de Phiùppe. —
Pour dissimuler sç^desseins, Philippe k'éloignâ

de la Grèce et tourtia ses armes contre l'illyne et

la Thrace. Il intervint quelque temps après dans

le Péloponèse; mais ce ne fut qu'à la sollicitation

des Thébains, et pour aider Argos et Messène à

défendre leur indépendance contre Sparte. Il re-

tourna dans le Nord, et ce fut alors que son fils

Alexandre, fort jeune encore, fut assez heureux

pour lui sauver la vie dans un combat acharné

•contre un peuplé barbare. w
'

;ijli« RiVAUTÉ de Démosthéne et de Phocion.

--Depuis l'admission de Philippe au conseil ain->,

phictyonique, Démosthéne avait redoublé d'efforts

pour décider les Athéniens à lui résister vigou-

reusement.Le roi de Macédoine, pi?ur se venger de

la violence des discours que l'on prononçait contre

lui à Athènes, avait essayé, après §a dernière &^
^jiç^i^— i»n..i.^.^ ^.

pidîeôraass le Petoponèse, «fenlever^

do s'emparer de Pénnthe et de Byzance, d'où les

Athéniens tiraient la plus grande partie de leurs
--#*'-"
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mVAUTfi DE BEBOSTHENE ET DE PHOCIOX Si»

subsistîinces. Mais Phocion avait fait JpI,»..-,.
tentatives de PhiUppe. To«eW ^ï hfbfcéné!rai le seul qu. fûtcapabledelmteVcontpe un prince

la p^x^Sh."^ T^''
d'éditer les AthénSL

uence ae sa patrie, il croyait ou'une lutte mnir«

illLîon, ^l'ni "^F'-'ag^a" donc nullement lesIllusions dft Démosthène, qu» semblait toniouw «»

l^'-uT- ''y ''^ Miliilde ou detSsS .

AJpsi Démosthène et Phocion, au lieudS leo^crorts, se paralysaient mutuellement en [utt?^sans cesse l'un cohtre l'autre. -a. DedxiÉHE CHERRE sacrée. — PhilinoP anmoyen, de ses émissaires, parvint à aUSmer dansa Grèce une seconde guerre*^dvile. OnaSt les

^nS' '•^T'*''*»'^'''^ '« erime des PhocW ensen labourant des tefres consacrées à Apollon S.
e"SS°dlSS' r^PP*' '"• ^^««^^rele commandement général des troupes do la Grèce

^!, f ™î, de Macétfoine commença par profiter décette >nllante_ position pow s'emparer d™ ne de^principales vÂles de Pbocide. Alors lef'Théhtinf
^J^pn' d'ireiSent les intentions de ^Se '^'

detaçlièrent de son, alliance et s'uWrent coEWaux Athéniens et à divers autres peuples.

«waT'
"^'^^'"-^ "e Chéro-sée (338). — PhiUDDfi

?a^'1ivt'te.r'^'*^''"'^^*•' furent'sanS^:iJt. livra bataile dans la plame de Chéronée «nJmiP.Alexandre
,4^^^^>^i^^^fe;^^^

tout à la lois la bravoure d'un soldat eHa saSd un §)Sï^er4cgnsoj,iij.é. tes MacédonfensrcE
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MORT DE PHILIPPE.

tèrent une victoire complète, qui rendit, dès lors

Philippe rarbîtPfrde laGrèc^. Démosthène se con-

duisit, dit-on, avec beaucoup de lâcheté, et fut un

des premiers à prendre la fuite. Mais il déploya en-

suite tant lote zèle pour mettre Athènes en état de

défense, et fit de si gr^inds sacrifices pécumaircs

pour le service de sa patrie, qu'on lui décerna en

récompense une couronne d'or. L'orateur Eschine,

soiC^val, s!éleva ^ec violence contre cette déci-

sioài, et cette lutte «onna Ueu à deux discours que

roû l^garde comme les chefs^'œuvre de 1 élo-

quence ancienne.' ^, .^. . ,

' 1». MoRfDE Phrippe. —Philippe, .maître de

la Grèce, voulait user noblement de sa puissance

en marchant à la tète des Grecs contre les Perses,

leurs éternels ennemis. Ce projet rempht la Grèce

d'enthousiasme et modifia beaucoup les disposi-

tions des plus violents ennemis de Philippe; mais

ce prince , au miUeu des préparatifs de son expédi-

tion, fut assassiné par un Macédonien qm voulait

satisfaire^une haine personnelle, ou q^i peut-è^re

pait été gagné par l'or du roi de Perse (336),

»..'

/; -

^mESTlONNAIBB* /,/

4. Philippe POTtart-n fftbord

le titre de roifO^els fawnt les

prmQQien actes de son règne?
- ^iiftMfl guerre éclata alors^ en furenn^^ iT ttu<

rfonlUtsT ,• ^
8. Â quelle occasion éclaU

la mèrre sacrée? Quelle cen-

limletint Philippe pendantçette

gnerre? Qne lui ai

si^ed'Ampbipolis'
4. Gomment par

I? Que lui arriTt4-il an
'

ttlisî '.

parfint-li à se

rendre maître de la Thesialie ?

"-ir.it^w^ oeeasiott e»»i^Nt-=

t-il de Vemparer des Thermo-

.

pyles?Qui l*empécha de réussir

Sans cette tenutite?

6. Que se passa-t^d a Atbe-
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7. A quelle occasion
Ji-il une expédition dans le

«.Quelle ville Philippe atn.

cfcf^oiSSeSîîJgâeS
cette vllt*» ft«-ii "# *" J^*"* «^cette vniet QacllefaraTft'î^ i*
conduite de Pwiip^> *'^" î«

iO. Quelle imu^Toohc|at-on

.^ «igiialer

n/^lX/"* conduite tintiiémosthène enters Phiiinno
après l'admissirde « pfeju conseil ampblctyoVueî

Joht«iùede Phocion fatiSie la

. ifr Qwlle fut la cause de la
Qael liôlc yjoua

,.«^r- .
ofonna-t-il

«Mligue contre lui?
..>**--ftn«Mya d'abord
ilmï6î'*CMr""'K

«anora Phl-

peu aprtsT'QuerpmTpKïïl T^^'^ d?Wrtde\ CrtS?
Ji^t-ildelî^îîequ^^^^^^^^^^ conduisit DéSSl

S- à la cnclnsiâ» df^^ "IrU PH>iet. conçut Ai-
Quelles ^er,^ ^^ ^^^^^im^'t^^'^^^^^^^^.^^y

-- I "-.. ."

, ;
«ôgno d'Alex^eir. (886-828) (IJ.

son empire;& iSfteatZf:;'* "^« <•«

-- — «i-vB. Il tymparo l&diefde ce nnh^A^.;^

K..f

"»

jiiL-\.compare le cLefdBCe-,û;ut^i;^^^

f«/J^r«îîiïïïi:'^ '*«««'-''^'Mramfçs. ««larcW»» c«Niipai^« 4^ ^j^^^
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à Faigle et au bélier, pour faire comprendre ^vee.

quelle rapidité impétueuse il s'élancera sursa proie.

ililexandrefutceconquérantprédestiné^ Ses exploits
-A . _• ._-. j:— :— —» * vraiment

«- *

•j

saisis-

pour en laire le ministre ei l'instrument de
> ses volontés. Voilà, dit Rollin, la véritable etJ'u-

liique cause des s^uçcès incroyables de ce conqué-

rant, <ie son courage intrépi(Je, de TafiFection de

ses troupes, du pressentiment de son bonheur et

de son .^^urance pourPavenir, qui étonnait ses plus

hardis officiers. Si Ton se demande ensuite quel

était le but d'e la Providence en suscitant lin pareil

génie, on pourra répondre avec Bossuet qu'elle

^voulait préparer l'unitlè inatérielle du monde, qui

Rêvait j&ciuter la|. propagation de lïivan^le en
" faisant de tous lellpeuples une seule nation et de

tous les idion]|» une seule langue. Ainsi, en sub-

stituant les pà'ses aux Babyloniens, -Cyrus avait

réuni sous 8on sceptre tout l'Orient, et avait habi-

tué à la même loi et aii même maître tous les peu-

ples disséminés dans icés vastes contrée!. Alexan-
r dre, ei^ renversant lempire des Perses et en pous-

V sant ses conquêtes au-delà de l'Indus jusque dans

les régions les plus orientales du monde connu,

unit les Grecs à toutes ces nations, et prépara de

•cette manière l'alliance de l'Occident et de l'O-

.vrient, que Rome devait consommer. "^

'':\ 9, Histoire d'Alexandre jusqu'à la mort de

Philippe (356-330). — Alexandre vint au monde
le jour où le fameux^emplo^d'Ephèsofuibril
Philippe reçut la nouvelle dç la naissance d<

rliifils immédiatement après la prise»de polidée.

' son

•f- ' '1' .h-i'
^ï



'
'*"

' ""¥-%m"'^ v^^

Î3S

n-^ ' .^ * < -
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perenaeuses (lu temps, que la naissance de cet <>nfant annonçait à l'Asie dfe grands malheure efà h,JR<^dome d'échtants suc^. Pour ceKs li^
- P'^.sages ne furent point trompeurs \

'

Aussitôt après la naissance de soi fils le mi hâ

ORS a Dteu,rnom encore de me tavoir donné au,-de rayow fait naître de votre temps jS-l ÎZvosmm et vos lumière UrenSàSZZ
et de cet empire Sous un si habile jnall^ AteC^
ScieZrtZ f^J^'T'' ^«^ P'»« éclai^^Xsiècle pourtant si fécond en «renies suDérieurs Vnmême temps on voyait se développe? chez"dune
ffl-andeurcfâme merveilleuse, un?ou^e qu'aucunÎS ^H-'^f"""'-''

•'"«» ""« lempéralce' et me
Jno» /W«, s écria un jour son père en l'embrawanf

umr ,^^T "'AlEXATORE DEPUIS SO» AVÉNE-

™;t ^^-^^PPf ^'" assassiné, Alexandre n'a-vait que vjngt ans. Les Grecs, croyant que l'heurede leur déhvrance était arrivée, ie Wêrent àT
Ht nasllhr'^'^r <»« joi^ mais'pS no

oBemtgg
,^

dit-il à SOS compatriotes, n'iaf rftwwiiéf

dre sPmWo rr ^''ii'^"^^"^ ^a position d^Alexan-

^ ^|^J^i^»'.^<^ésespérée, tous les barbares qm
^
son père avait soumis s'éianl révoltés à la foi^.

• »

't.-'.j

>^ 'M

-«i«j

"^1

/'

tj.i^;. ,^1 ,,".4i'--i'- .i^..
I'"-
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RÉGNE D'ALEXANDIUS.

11 marcha contre eux, les battit, et avec une célérité

san3 exemple, à laquelle lès Grecs étaient loin dé
s'attendre, il passa les Thèrmopyles et parut sous

les murSî de Thèbes, qui s'était soulevée et avait

égorgé la garnison macédonienne. Les Thébains

ayant répondu par des insultes à toutes les propo-

sitions que leur fit Alexandre, ce prince s'empara

de leur ville et là détruisit dé fond en comble.

I] i^'épargna que lés maisons de ceux qiii s'étaient

opposés à la rébellion, et celle des descendants de

Pindaro, par respect popr cet illustre poète (335).

4. ALEXANDRE RECONNU COMME CHEF DÉ La

'Grèce DANS la lutte contre les Perses^ —Le
terrible châtiment des Thébains ^t rentrer dàtîs

l'obéissance tous les autres peuplés de la Grèce.

Alexandre les réunit en diète générale à Corinthe,

et leur proposa le projet qu*il avait formé dé porter

la guerre en Perse. Ce projet fut accueilli avec en-

thousiasme, et le titre de généralissime fut décerné

par acclamation au roi de JHâcédoine. Pendant son

séjour à Corinthe, Alexandre voulut voir le fijjmfeux

philo^he Diogène, qui seul avait refusé de lui offrir

ses hommages. Il alla le trouver et lui d(^mànda ce

qu'il voulait de liii; que tu fécartes un peu de mon
9oleUf ré{K)ndit lé cynique. Ces paroles déplurent

^ux courtisans; ijuais Alexandre y frouva tant de
grandeur» ie désintéressement' et d'indépendance,

qil'il ne put s'etnpèchër de s'écrier : SijerCêtàis

Xi^^ndrèyfe voudrais êth Dïo^^^ -1

U. bàPAHT d'Alexandre.— Alexandre confia la

-p4g<?nce d^ la Mfa< édeine à un généràfnemméAh-

%T

tipatçr; puis il distribua tous ses domaines aux pci^

30UPÇS de ^ maison au'il afTcctionnait le plus. 11%
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CONQUÊTE DE L'ASIE MINEURE.

de ses ofSciers lui ayant demanda cjh m.si .« «x

et cinq miUe chevaux. De pareilles forces^Sf

valeur éarouvéeit d'un dévormS aK?iisqo|||Sr£es du grand roi étaient singulièrement
tBP»! P*' »* mollesse et la cominimn ,:„.•

O. Passage du Granioue — nan.»; i?«j '
'

qui régnait alors s^rPe^e résl^° ^f/lj
coDse.1 du Rhodién Memnon lé meSrMgénéraux, de porter la guerre en ÏTacédoine • mSAlexandre, par sa rapifité, empêcha la réaîiSàe ce plan. Il rencontra l'armée des Perses sur l^*bords du Graniquè, dans l'Asie Mineure D^ r«rt erdautrff on combattit avec un exirtme àcfctment; mais enfin h victoire se déclara enfe .
d Alexandre qni s'était signalé dans cette ionroél

"
par une rare valeur et n'avait dû lavM^f
vouement d'un dé ses officiel appelé Cntus
y. Conquête de i,;Asie MmEraE. - Alexandrea ^nt depoursuivre Ôariusjusque âans le cœSr dé^on empire .voulujsoumetWAsie Mineure afinle ne pas laisser d^enliemis derrière lui. Il obti>i^bmM ce rfe ultat pn joignant la doncë FrF

orce, et sut même, dansinecirconstance.emplôyS^
une ingénieuse ruse. On conservait àŒnm
ancienne, capitale de la pbr^çie, un chp^fc

"mi

à^\

m.

iÏ£-siË

:.f^i''É'--\

'
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Âloi

riblf

Alex

gràn

trânt

tique

pas à

uestii

comn

' joug^^/se trouvait un nœud d'une extrême cpra-

plication, et un oracle avait, disait-on, protais

fempire de TÀsie à cBlui qui parviendrait à défaire

ce nœud. Alexandre, après quelques essais infruc-

tueux, tranéha le nœud d'un coup d'épée, et les

populations superstitieuses furent dès lors conyain-
* eues qu'il deviendrait infailliblement le maître de
l'Asie, ^exandre s'avança sans obstacle jusqu'à

farec» capitale de la Cilicie, oti s'étânt jeté, tout

couvert de sueur, dans les eaux du Cydnus, pour

se baigner, il fut atteint d'une maladie violente.

On tenta de lui rendre suspecte la fidélité de son

médecin, Philippe d^Acarhanie ; mais il lie voulnt

pas O'oire à une telle lâcheté/ et sa confiance ma-
gnanime le sauva.

®. Bataille d'Issus (333). —Cependant Darius,

au lieu d'attendre son ennemi dans les vastes

plaines de l'Assyrie, où l'armée persane eût pu se

développer librement, vint l'attaquer dans les dé-

filés du otLont Taurus. Sa présomption aveugle fut

punie par une défaite plus désastreuse encore que
celle du Granique. Lamère,la femme et les filles de
Darius tombèrent entre les mains du vainqueur,

' qui eut pour elles les égards dus à leur rang et à
leur infortune.

O. Ck)NQÙÊTE DES PROVINGES ifARltlMES. --
Alexandre, au lieu de se mettre à la poursuite de
Darius, crut devoir s'emparer de toutes les pro-
vinces maritimes. Damas et Sidon tombèrent les

premières en son pouvoir ; Tyr, qui se croyait iù-

-jexpugnable, ûl une vigoureuse résistancofonais^ ffll »ési
Alexandre y exécuta des travaux gigantesques c(ui

ih rendirent maître de la ville au bout de sept mois.
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BAfAlttE dUrbelLÉS. . ' ' j-y

Alexandr seXo^Kui„rau's^- rP'^'
h«d prèlreM^fZZl^' de Perse;.mais le

tique délies conaufite? ï^
'» description prôphg-

destinée à être De^daSTinn^,
""''^ ^'*"'*"drie. t

commerce drmoS332)."^P' "*""•" ''"

Perse propreS^le Sï?„^1. *:'«'«' ^''^ '»
>

sans éprouver de r&^siaricf [ff^'^^ « le Tigre

de Dan*us dansiSSuii; ?"<*"/^'"* ^^™'^ -
était composée anmotarde^rtri 'o^i;*^'""

'"*»^«'
.:

'

fanterie etde4»,omTe^vT£^rT""^ ^''^

dn«, ilimiïSsfltèTdo^^a^^^ -^

r
embarrassée par la m2,,d;ic?''K''*'

*"'''"''

d'Alexandre. Cette W^redlnl^ vigoureuses '

> yl

>'
*

m
5^
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NE D ALEXANDRE.

Babyîone» Suse, Persépolis, ne tardèrent pas, à

tomber entre les mains du vainqueur.

\t. Mort DE Darius (330). — Darius, après la

bataille d'Arbelles, avait fui vers les provinces les

plus reculées de son empireV où il sçrait peut-être

parvenu à se dëfendrë, lorsqû*un de ses principaux

ofBciers, Bessus, Tassassina, dans Tespoir de se

rendre maître de la Bactri^e et dequelques autres

provinces. — Alexandre s'étant bientôt après em-
paré de ce traître, Fabandonna aux parents de Da- '

rius, qui le firent mourir dans les supplices. ^

lî^. Expédition contre les Scythes (328). —
Alexandre, arrivé du côté du nord-est jusqu'à l'ex-

trémité de Tempire des Perses, se trouva sur' les

confins des Scythes, avec leSqpels il eut d*abord

des rapports d'amitié. Mais bientôt les barbares^

prirent de Tombrage de ce qu'il avait fait élever

une forteresse, et la guérie éclata. Alexandre se vit

un moment dans une position extrêmement criti-

que, mais son bonheur ne l'abandonna pas.

13. Ghangemei«t dans les moburs d'Alexandre.

\
— La prospérité fut pour ce conquérant, ainsi qu'il

arrive d'ordinaire, l'écueil de la vertu. Sous pré-

texte (^ue, pour affermir son empire sur les Pçrses,

il fallait déployer à leurs yeux cette grandeur extô-'

rieure qu'ils étaient accoutumés à voir chez leurs

rois, Alexandre adopta le costume, les habitudes,

les mœurs des vaincus, s'attacha à imiter les ma-
"nières fastueuses et hautaines des rois' de Perse^

et se plongeacomme eux dans les plaisirs. Ce chan-

^ment ayant surprix se&oflSders^t donné lieu 4~;

des murmures et à des réflexions amères, l'orgueil-

Jeux monarque fit couler le sang des guerriers qui

• 4/*' L^ » • * rff -**. Si'
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însi (ju'il

)us pré-

i Pçi-sés,

îur exté-'

lez leurs

tbitudes,

' les ma-
e Perse,

Ce chan-

'orgueil-

riersqui

ExPEomioi» une tmDg.

Graniqup. . " - - ^* ^'® ^ ^^ journée du

perdu cet insatiable dS'i^i^^*'"''^ £**"'« Pas
«arda pas à marXrà rconSll^^'*- » "«
entreprise lui paraSsaitH^S.^'**'^''*'«'«» cette
/tn';i ,„..--.NC.''i'^»?l' Û autant Dlusniamr<i:il

°'"" '««es aans Ig Baciriane Pt la ««„j- V^
trouva à la tête dP rpnï^^i^ «.«Sogdiane, il se
avoir surjBotite de S^?8^^'L''<>'nn>«. Après
tout barle^u X^°A ®* ^•'"1'^ causées sur-

P?ys,ilexa„<i''aiiva1S'rC*I"'". *^»'' ««u

ce fleuve, il eut à InSi^? ' ""''"*.• ^u delà de
belliqueui nomLlSZ7,T "? '"ipûissant et

générosité avec laouTil liV-I°'ï?"' "P^i-'a
allié fidèle. Il marcl JJv'-''^'.'' »™ «' "n
cidé à ne s'arrôSrau'auTS 'T'* ^^''''g*. ^^

plus loin. Ateîwdre fit le v^,?, ï^^"*"'
*^'^'«'-

çre leur résistenceVil fi.Tji"?^®*^?'''* Pom vain-

.

Iwrdsdel%E Vm^iT^i" «arrêter sur lœ
Après avoir©^ Ifl ttî"!"'^ •^f

"»*«•
«avoir élevé doum Jntok'^^'^'"J?*^'«W''drie.
ses armes avaiemn^ï^' •,??"'.'»*?««' J"squ'où
et le descenditSfIVL T^^l<m sur ifndus

-niôiiiP «o 7^,fT^ 'cuiooucnure duimtme se «udit p^r ter^e à Babyfone.

X

.#;
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'^'^^r^ 'IK. Mort d'Alexandre (323). — Dès son arri-

vée à Babylone, AJexandre s'occupa de régjler le

gouvernement de ses vastes États, et ne montra pa$

moins de génie comme adjpinistrateur que comme
conquérant. En mên% temps, il formait les plus

Vastes projets; il songeait à équiper Jine flotte qui

aurait iait le tour de TAfrique, serait entrée dans

la Méaiterranée par les colonnes d'Hercule, aurait

soàmis Garthage et tout lé nord de l'Afrique ; lui-

même aurait ensuite marché à la conquête de l'Es-

pagne et de l'Italie et Is'erait revenu en Macédoine

f)ar
l'Epire. Mais une mort prématurée vint l'en-

ever au mf^eu de ces vastes projets. Il n'avait que
trente-deux ans, et vainqueurs ou vaincus, tous le

pleurèrent. La mèr-è de Darius; qui avait supportée,

tant de malheurs,^e^e autres la mort de son fils

lui-môme, n'eut pas iSïorce de survivre à Alexan-

dre. ^,.^:, ^ .

•^

OtESTlOUnVAlRfi.

i. Qu^avaitprédit Daniel rola-r

.tivcmentà l'empire d'Alexandre?

Siuel était le but de la Fro?idence
ans rétabl^t9em«iit ,^, ,

cet
empire? ' ' \ /

'
; .

£ Quelles partiënlàHtéï nré-

sentala naissançed'Alexanare?
<juol fut son jprécepteur T Par
quoi se distingua-Vol dès ses

plus tendres années? -

a QueUe Ittlifo eut-il A sto-

le résultat? Que se pa8$â-(>il.

entre lui et Diosène? • 'V
•

IS. A qui conna4-il la régence
de la Blacédoine? Quelle diffé-

rence existait-il entre ses fiocei
et celles du rei de Perse ?

6. Quelle An la prérpière
bataille qu'il livra ? Raêon^2-ca
les jHrincipales circonstances.

7. Quels moyens employa-t^
11 pour s'assofâr te succès ? Qu»ma ir-^OTdhmrt-Qro"
arriya-t-ilprès ^e Tarse en Cili^§
cie?

8. Racontezlabataillodlssus*

tenir Tson avenëmënlTRicôn-
tez la ruine de Thèbes.

4. Quelle assemblée convo-
quart-il à d^inthe? Quel en fut

-, ., /.. ... «



,«^"'

^'35%

<1 Que devint Dapîn. «««x. IH^^ retourner à BahvlonAV

<2. Racontes roji)«iaiiiilAilt'/8,"îî'^™J"*»"î«-"li»ii-d Alexandre coriire les ScyS
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CHAPITRE JV.

(823-801) (1). ^ J««qu A la bataille <i'Ij>bus
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V
liii demandait à qui il laissait l'empire i € Àuptuê
fUgnê/ :» avàit-ilfrépondu. Il n*aVait pas de succes-
seur : Arrhidée, son frère, était idiot;' Hercule,
3u*il avaiteu de Barcine,veuvedeMemnon leRhô-
ien, n'étaif pas regardé comme un enfantlégitime,

et Roxane ne donna lejour à Alexandre Aigus que
deux mois/ après la mortde son épotix. Il était donc
ai^ de prévoir que le pouvoir d'Alexandre passe-
rait, non à sa famille, mais à ses généraux. D'un
autre côté, le grand nombre de ces rivaux degloire
faisait naUre une difficulté plus grave encore, qu'A-
lexandre n'avait cas osé résoudre. Lesplus illustres

d'entre ceux qui prirent part aux luttes qui vont
suivre, sont : Perdiccas, Eumène et Anligone, qui
Sanirentlsuccessivement pour défendre les droits
eia famille d'Alexandre ou maintenir J'intégrilé

de son empire. Parmi çeui qui cherchèrent avant
tout leur propre fortune, on distingue Ahtipater et
son fils Cafssandre, qui s'illustrèrent dans la Grèce
et la Macéqoine j ensuite, Lysimaque, Sôleucus et
Ptolémée. > . •

Sclatâ, malgré les conseils de Phocion, qui 'était

joujours partisan de la paix. Démosthène, qui
avait été exilé par Antipater, fui aussitôt rappelé et
reçu 6n triomphe. Dans la première rencontre,Ai^
tipâter, dénué des secours qu'il attendait d'Asie^
subît un échec, et fut contraint de se renfermer
d^ips Lamia. où les Athéniens l'assiégèrpnt fit !«

|r~'~T5r^iént dé^câmtuler; delàlenom de guerre la-
^^

;
miaque. Mais Antipater ne tardapas à recevoir des

\

*'-v> r''
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"'«s portes, et qniZ'l^ù^^fT'"^ '''<»'vr>

'
s empoisonna pour ne oa, .«^k

"^ ''•^ Calauriei
'<;»rs mains. Amîpater fnfri,niT??j:,Want entrée

^
v^rnement

aristocrâtiau" '

,mnM
""^"^^ "" «O"-

Part que lés cîtoyéns ont nnS" "^ Panaient
fonsicféraWe. PhocK.r^^*'*'^''* une fortune
gouvernementS ^'" *^<"»««'.te chçf de "e

P?ter et fut atlaT«é parS^r^ 1««"' * ^nl
iaircHlespariisanlen Grèce Œk.'- *'"'^' PW «e
,v.lle pourrait se gouveîner em L ''^'" 'I"« «'»''?'«'

Aussitôt les MSémoTitimmT * '"" ^••
ment ddmocrat que, et PhoW«n o?Jl '®. «"«verne-
«•e cette mesure, fût condamnlfk'

•'^^'''"5 ««»-
t-^s ennemis avaient môme K- '"'""^ ^* ««»«• -*
«mit porté hors du terttoiit i pI"^-

'*'" «*Ps
^^

Athénien ne pourrait rfnn^ ^ , 1 Attique et nul
On le <raosporr?onSrt'*."'^"P?'''-l«l'rûler
lu» éleva un bûchw su- l ?- *T? '''^'"«s « on
Une femme du paw rccudll t

«'°""' «^-^ «égare!
enterra respectueu^^mem son

' Tn J^"»™^ « lesO mon fouer. ie A-w j "* *"" %«'• en disant •

''^^j

Xi
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EMPIRE D*ALEXANDRfi.

naître leur injustice. Ils firent venir le reste de
Pho^ion dans leur ville et élevèrent une statue de
bronze à ce grand citoyen,

j

Quant au gouvernement démocratique qu'ils

avaient établi, il fut renversé peu de temps après
par Cassandre qui entra dans le Pirée avec une
flotte de trente-cinq vaisseaux, et rétablit l'oligar-

cliic, en décrétant qu'il n'y aurait que les citoyens

qui possédaient dix mines de revenus (558 fr.) qui

prendraient part au gouvernement. 11 confia l'ad-

piinistration de la ville à Démétrius de Phalère,
^ui jouiçsait d'une grande réputation comme ora-

teur etcomme homme d'État. Les Athéniens vécn-

rent heureux et tranquilles pendant, dk ans, sous
son gouvernement sage et mc^déré^"jftans leur en-

thousiasme ils lui élevèrent trpi^^eniâ statues,

mais ensuite ils se lassèrent de ^
sa sagesse, et l'exilèrent, comme t

hommes, pour se donner à Démélrïus
.liIsd'Antigone(308).

^
- ,41. ^Destruction de' la famille d'Alexandre. —
PenUaiit ce temps, cle grandes rivalités s'étaient

élevées entre les généraux d'Alexandre. Perdicca^s

s^étant emparé delarégenceetayant ensuite épousé
Cléopâtre, la sœur d'Alexandre, pour se Iraycr

un cncmiii au trône, les autres généraux compri-
HMii son dessein et le firent périr au milieu d'une
sédition (321). Chacun songea à ses propres in-

térêts, il n'y eut qu'Eumône qui s'etFor^^a de con-
•. s(in'er le pouvoir aux héritiers légitimes d'Ah^xan-
,„dre. iyfaiSuaprè&avoiiLrempQrt6 d'éclatants i^uccèSy

cet illustre général fut trahi par ses propres soldats

et livré à Antigène qui le fit mourir (315)., 'l^.

'^

ince et de
rands

«•cète,

1 1

ne pa
(Jj^gi

^ meréii

^i?ï^
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Jt après, eJie fut ttiée à sorf

une forter^IeS^S ^^"x^
•"'*^'^' enfermée d#s«uc lui leresseetipsmte mis à mort oar Tace^twiT

qui. ayant épousé ThessaloniXiCS.^d Alexandre, voulait an4on.;. J ""i- œb iœurs

portait surtout ombraae^ nrf^i'H"",?i!!*"j';'"'itait surtout ombrais •irHT''i.??^™"'''«''

^^.^|a^ignait,a.ene^^,^r§:';ât

«s. BAtAILtE d'Ipsos (301). — A„,i„„„„ ,„ ..

--alors maUre de toute l'AqiP W..^ **^?n *® ^"
Quitter la BabyloiSë s^'^t%fi,'!t?'"'fe

''''''8^. ^e

* Ptolémée. &^^favâ, fS?.^«yP^Prôs

lsLmi\^i4\ f^tt^ ."*^^'*^»v'' succès amena •

ainsi que son oère p Hh^ S?^®-
^
a^ '^^"®® «^ P"t

d.^,grossièr,;s plaisanteriesToéSs ill^''^''

&^ «"' pour -^"ûîtat te Sei,S^'««PJre de
1 empire en quatre, principaux rfJauÏÏ



k ne * DE LA GRÈCE ET LA MACÉDOINE.

ancTrïrreeluide Thrace, appartenant à Lysimaque;

celuldeSyrie, MSéleucus fonda îa dynastie des

Séleucides; et celui d'Egypte, oîl^Ptolémée fonda

celle des Lagides,

\

QUESTIONNAIRE.
/<;•

<*

d. Quelles furent les principa-'

les causes du démembrement
de l'empire d'Alexandre? Pour-
quoi Alexandre ne partagea-t-il

pas lui-même, son empire?
Avait-il des successeurs dans la

famille royale^?
" ^. Que se passa-t-il à Athènes
après la mort d'Alexandre?
Racontez la guerre Lamiaque?
Comment mourut Démosthène?

3. Quelle révolution se fit à

Athènes ? Quelle fut la fin de Pho^
cion?Parqui fut-il remplacé?

Quel fut le caractère du gouver-

nementde Démétrius dePhalèrc?
Par qui fut-il remplacé ?

4. A qui la régence fut-elle

d'ahord confiée ? Quel fut le

défenseurde la famille d'Alexan-

dre? Comment périt cette fa-

mille ?

5 Quelle victoire amena la

paix de 314? Quelles étaient les

conditions de cette paix? Quelle
ligue se forma contre Antigone ?

Quelles furent les conséquences
. de la bataille d'Ipsus ?

MVi

CHAPITRE V.
')

De la Grèce et de la Macédoine depuis la bataille
cTIpsus Jusqu'il leur r64uotion en province
i#|naine (801-146).

#
. i '^^ •

f.DepuisJA bataille pfeiis jpsop^a ladestruc-
^nôrBrrâr^reirDrTHRÂcr(^^

bataille d'Ipsus, Démétrius tourna ses regards du
cQté dés A|i|éniens qu'il croyait disposés à le

• -»

Wj«!.^, 1 .i» '.«.i»'.. ,^4 ;!j

îrait
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Bientôt fl iofgnU à ri In ' *''"^''!"' «' ^n ^rè^tC^

Macédoi„e!ïJ^^Lr4P .fS^'eroyanmo de
~ mort en 298. et il w ti-l,,,?

.""""^"e Cassandi-p,

V père à IpTus MakS -'ï"' "7"'*"* "'"""' «on
' lapersonTdew'rrhus roïSr''?"'^'''^ ''.'"'^

n'eOt pas été a<!J» nmi' i • j. *'P"^''- Comme si ce

qui, plusieurs fo,? ^^JZ^"" P'"*" «dvei^ire.

lever la Ma^I^v ' m^*" ^^ 3" moment de lui en-

&dé\?rpteéiraZe7^^^
.
foire la conquête de iTie ?lf2,^"u"î'"S"?« P^i!--

•tysimaque Ifpîoléie se fiSenfconfrt'r
î^*'

par la plus Sn^t ^rL d^ZZlï^'fr'damné à sortir de son roTOnmVm^'if^!' ^"* *=*"'-

sept ans (287). Il narvfm ?m t'5" '^^*"S<"'*«™^
sembler quelquesC^
rie, mais'il â?coSCeTdéfeft fl^H '" ^'^7

bout de trois ans ^ ^ ^^ '^ '"^"'•"* au

«riï^îffiSfp^S-^^^^^^ Oémé,
Céder ce qu'il avait rnmtnJ^. /

lejorçsi de Ju

dpme et de rSsie Mineure :mak^^li!:î^

4Û1

s<5dé pendant quatre ans^è main;?
*' '"«"'PO*-

'

ayam eu une lue.;;fv^SéESarê;
*«

.,^i......f

ff , j>ï (^
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j,

Jué à'Cyropédion en. Phrygie (282. Le royaume (ie

Thrace disparut avec lui.
'

-

' ^ Depuis ladestrucjiondu royaume de Thrace
jusqu'à l'apparition d'Aratus (282-2$i). --Après
la vicfoire de Cyropédion, Séléucusse trouva! raaî-

1
1 tre de la plus grande partie de l'empire d'Alexan-

' dre. Il était môme de tousles compagnons de gloire
du héros macédonien le seul qui vécut encore; car
Ptôlémée Soter, roi d'Egypte, était mort l'année
précédente (281). Il prit en conséquence le titre de
vainqmîirdesvainqiwurs; maisefh 281, ilfut assas-
siné par Pfeléraée Céraunus, fils déshérité de Pto-
lémée Soter. Le vaste empire dé Séleucùs perdit
alors la Macédoine, et la Thraçe où Ptolémée Cé-'^

raunus, se fît proclamer roi. Mais cet assaissin ne
jouit pas longtemps du fruit de son crime, Une
partie de la nation gauloise avait émigré depuis
environ trois siècles sous la conduite de Sigovèse,
et nVait cessé de s'avancer vers rOrient, en sui-
vant la vallée du Danube. Ces terribles étrangers,
divisés en plusieurs corps, arrivèrent sur les tron-
tières de la Grèce, de la Macédoine etde la Thrace.
Céraunus périt en combattant contre l'un de ces
corps (279). La Macédoine eut alors quelques rois

éphémères
; puis elle fut horriblement ravagée par

un corps de Gaulois, qui, après avoir parcouru la

•\\, ^
^rèçe, se replia sur cette proyipce, et passa de là

en Phocide, oti il éprouva un teivible échec près^ de Delphes. Alors le trônede Macédoii^eifut occupé

^
par un iîls de Démétrius Poliorcète, nommé Anti-
_goneGonatas pu doGoni, parce qu'il étai t né dans

r

la ville de ce nom, située en Thessalie (277). G ?

jtt'mce inaugura glorieusement son règue pai* iij^

f

. j^^: .V
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DEPUIS l'apparition D'ARATl|^ ETC.

mer une a\mée
nouveau sur la Ma-

rk, i u 1 L ^""^"'^> 4ui,'?raaij]
/Dephes, étaffent parvenus à for

cédm"n
^* ^"^^^^^^^

j
étés de noi

a U taveut des igiaSou quAou! venonVSS
li S était môme form^ ài^< Pan qqj ^^""'^ **^ J^«g.

- villes de l'ÉtoL^™e'£i£ iet^^rf' ''*

au roi deMacôdoine et&S .W^^^^^^
comm,une. Mais, cetteCrteafeto ^f&^T" -

ne rougit pas de prêter f^^an'g^'^ufoi deSi'doine pour asservir le reste Je la Grèœ Avec fî

3. Depuis l'apparition d*Aratus moniT'A ,» «.

^j' A M'^forma i t, depuis dw siùcica un État l^.'ffwalïfcomposé «le douJecités Ce te confô^^^^^

Sf^^'n'^" '" !?<' '•"•«1''« lî» Grèce caiSa
à profiter des troubles de la MaccMoine pour r^.

* -3

'4i

,r«t;<0>
:v.
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S$0 DE .LA GRÈCE ET DE LA MACEDOINE.
»- <.

«-4couvror son indépendance. Bientôt cette confédé-

ration devint le noyau d'une ligne beaucoup plus,

considérable, qui porta toujours le nom de ligue

ichéenne. ta ppmière ville qui se réunit ainsi à
liV confédération des Achéens fut Sicyone (2ol),

qu^n de ses principaux citoyens, nommé Ara tus,

vofi\it de délivrer du joug (î'un tyran qui l'oppri-

mfeilAAratus, alors fort jeune encore^étaitun homme
fftgénérWx, magnaninae, plein d*ardeur pour la li-

berté e\ possédant toutes les qualités d^uti homme
d'État, mais qui, poiir êtise un capitaine apcqmpli,

aurait eu i)esoin de plus de résolution sur le champ
.de bataillev La plupart des villes du Péloponèse

/ne tardèrent pas à suivre l'exemple de Sicyonè.

Dès lors une lutte animée se trouva engagée entre

les Achéens \et les Étoliens. Les premiers, soute-

nus par la plus grande partie du Pélof)onèse, dé-

fendaient leur patrie; les seconds, unis aux Ma-
cédoniens, tenaient sous leur dépendance tout le

reste de la Grèce, môme les Thébains, qui, après

une longue résistance, avaient été battus à Chéro-
liée et s'étaient vus forcés de se soumettre, au mo-
ment même où Aratus, nommé chef de la ligge

achéenne, se préparait à leur porter secours (250).

Aratus se dédommagea par de brillants succès,

qui attirèrent un gr^and nombre de cités à la ligue

achéenne.
' Alors Antigène Gpnatas s'unit avec tous les ty-

. rans qui n'avaient pas encore été chassés du Pé!o-

ponôse, et se prépara à faire les plus grands efforts

"ponr^^raser les Achc^ns ; mais ta mcnR'vînTràr-
rêt.er au milieu de ses préparatifs (243), Son fîls'

Démétrius II, ayant épousé une princesse d'Êpire,

i'

tk-

•' -^ 4: » Ifejl^V^'idlA 4
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DEPUIS U RUPTURE ENTRE SPiRTE, ETc!^ \,

changées. Les ÉtoHenssSnl helléniques furen
'

la «gue achéenne fit des S'"'""""-l*^'« '«''s

eut bientôt la plus CTanK^r^^^.P^^nte; elle

'raie et. tout le pIiS^ a
par"e de la Grèce con-

^
CetteX SK%otr>'-''' <P^

•

Agis avait entrepris en 244 H» .î, w*""!"^; '« '"'''*

Lycurgoe dans toute leur numf'S' •
'"5 '?'* «I^ "

reijversé par nneriîv^l, f^^^^ •^- *''"« Agis fut
fois la réforme ne l7i'°"h!'';''' ^ "«»•'• Toute-
qm épousa k veu ë §'Ari«

''""•"^^ Cléomène,
ce prïrice, et jugeant l^^f """P"' ^ P^'jets de ,
ses dessins paEen'"?,, If''^'•«.sfait utile à

"

.force an„ér.ii d^'l^'^^^^^l^'^PT '"''
4

. Depuis la rupture^W«„ ^<=''^«"'s. ,

,

il de brillantes Siref„^T= aus«mporla-t-
s'étre signalé dans un nri^'^'

Achéens: Après
propositLsk pâL favSrX'" '"i^^''» «'des

,

d'autre condition oLcIneHâf' ">Posan« guère
'aligoc. Aratns eu?leLlMi'5!.?.î'""»<5 chef de

* '

- ?

la ligue. ArataseutIe^;f-,''^''^^"'''»"'<5 «hif de

dance grecquT le^U'l
"?' ^'''"'''!^^

mtô. se vengea ^S;5^"iT' J^-i'-f^
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GHÈCE CTfDE

goûe, étant àr||^| sur|||lentrGfaites^dans le Pélg-
poiièse

, çnl(i¥l plusieurs §11^àÇMomene^ÉJÉittîl
coiïyéteflftent àJtekS2^#^S^^

qu il traita du rest#i1|pie^uf|ir
jèrf0 se retira' Ik ||^^1^ où iltuV

Ittiort un peu pluâ tard•par Pto-
jiator, qui saisit le pi:|Èexte d'une Vagae

, ,-,, our se débarrasser Cun homme doiit

. ^^, f^tei'SlentsWles vehus,luiport^i^pmbrage.

;^ '
• j^tigoïie de son côt^ sUrvécui&u à sa victoire ;

il liourat en 221, laissiant le trônï'à Philippe III,

fils de Démélrius. Peu de temps apfes son avénc-
^ ment, ce priéice fut appelé par Arâïus au secours

' de la ligue àqhéeni^e, que les Étolien^ étaient venus
attaquer d^ns le Péloponèse. Après.une lutta de

f\ ' trois ans, éônnue soas le nom de guerre des deux
ligues (220-2jl^), il se hâta de faire la paix sans

' * .achever d'accabler ses ennemis, afin de porter son
*

. attention sur Tltalie^ où Annijùal'venait de rem-
;. porter d'éclatantes victoires sur les Romains. Il fit

'^ alliance avec' le célèbre général carthaginois, se
flattant de devenir uiçi jour le maître de Home.

Î5 Première guerre de Philippe III contre

sul

LES Romains (216-205). — Les
épuisés par les défaites siiccessi;

éprouvées; mais jPhilippe ne
de sipjj^ion. Par son impii

^ laissa ijHk^enclre dans une r^

oontramtae t^ùler sa flotte^

^ tomber au pouvoir des Roma^

,
dre à Aunibal. £n môme^teilps,

j* j *

.

,4C»

,,» ».

lains étïttent ^

l'ils avaienf

tirer parti

5cùrité„ilsé

?Epiré et ée vit

Jl'empôcher dé
'^^jsi^ trouva

Idîer sejpin-

>tt de s'alta-
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SÊCONÎTctiERRE De P^LiPPÉ.
isl

.

P-endre à tâche de lefeS/rpfn'''''"'' " ^«"'"a
et sa dureté, il fi, mêm?|m^nnknf

*"T "'"^«Sànf"

Je crédit lïrnporlanair^'""'""''*^'-^""'. "ont

d'amant plus nré^euÏÏou. Ph^«T "PP"' '''»»

,
- avait été remnL^7.!'.Yg,?'''Pf' ^"-A'^'us

(
fe'Juiis liommeT ae tJiit^i'M ai jji --. " f'"»

\ tovfins m.v;. :— • » <=."e ei aejpJus grands ci-

e-flj-<Svejllal'esp,it

Vtoyens qu'ait jamais lu lagS^ Ifi.^ "^M-vr"
"'"

Vnninaire panii sescomM&t' „/f''''"^'<'«P''t
..
"ne nouvelle tactique aSm,?f' ^*'eur enseigna
«at la victoire de Eif^f^"'""?'"^""^'" '•&ul-

tue de bronze à Del^hls Phi fnf
'^^'•<^"' ""« «a-

au parti qu'il pouvSt iW Vi
^P®' **"* réfléchir

cIut>cotali»érSttti^ Z^'^f l^'Wce tra té fut rédigé de manfLf^ '®* Romains
;

,
sion entre les Grfœ e^Tf^,

'^^ Perpétuer la divi-

prélexiesprur i^te;veni^7™';
*"" «•"»»!"« des

«le la Grô^m^^ ^'"^ '^ ^ITaires

•ajî de légfireté f cSlurefe '"'. ^^»'' "»'«

4iins à la'rdmpre en aîL. P*',''* "e" «if pas
'e roi de Per^^Ç a"idsSRlî^'**/â!'«"-^et
«Mjsnl Flaminmus fut âussimt «A*'!?* ^^*<)- ^-e'

^- ."«*'

r .
gagner fafrécfréTOpgi^^I' -

'*"^'^^ ^^

«wwR^ômes renoncèrent à l"amilié dii

."es rt^" f^'^' Mtrelui.Les; . -
,,, '"? 'énoncèrent à Î"ami1ié duT^ "^

.' «
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d^ Macédoinè>oup s*unip aux Romains. La guerre
se termina on 197 par la victoire de Cynocéphale

•-en Thessahe. Philippe fut contraint ae signer un
trUilé par lequel il s'engageait ff détruire sa flotte,
a renoncer à tout ce qu'il possédait en Grèce, à
p»yer aux Romains' des sommes considérables, et
a ne jamais avpir plus de cinq cents soldats sous
es arnies. En consentant à un pareil traité, Phi-
lippe effaçait la Macédoine du rang de^ nations.

/mZ: ^'^^^lî^A^TION DE lA LIBERTÉ DE LA GlŒCE.
(1 jb). — Peu detçmps après ces événements, la
Grèce pr(,'sq»c entière se trouvant réunie aux jeux
is[nniiques,Jlamininus fit proclamer par un héraut,

' au nom du sénat romain, ^ue [es peuples de la
Grèce étaient désormais libres de toute garnison et
tielout impôt, et pouvaîenTse gouverner par eux-
mêmes et vivre s^on leurs lois. D'abord, les spec-
tateurs n'entendirent pas' distinctem^lî cette pro-
clamation. Le stade était plein de confusion et de
trouble; les ui^s témoignaient leur admiration; les
autres^'s'intormaient de ce qu'on avait dit; et tods
dcmàndaiefit que le héraut répétât sa publication
11 se ht donc un silence universel^, et le héraut
ayant renforcé sa voix, renouvela sa proclamation'
aui fut entendue de l'assemblée entière^ Les Grecs
daNis les transports de leur joie, pouàsèrent des
cris si perçïmis, qu'ils retentirent jusqu'à la mer.
Tous les spectateurs, oubliant les ieux,^ se levèrent
en masse et allèrent saluer Flaraîninu», arfudel ils -

décernèrent le nom de. sauveur de la Grèce, ^
.^. Suite de L'uiSTomE m Philopemen. —

.

lmi| )pLaiien,

l

ia partagea pas l^s illusiuus di» ?;eK"

fiec

de

ensi

//mer
Vvux

sur

ville,

Quel(

révol

Dino<

a^3)
O.

Roma
paix,

contre

guern
. enfreir

.'aînéD(

bienve

ropne i

m^Wte.

jalousie

md trius

et de cl

«irôlàat

'^"aux Rhc
èuerre-(

renïpoptî

sut pas
tîomëîî!|

^
compatriotes. Il remarqua bientôt que les KorDains 1 tlmiie, e!
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'"«suite sans diSili itt'"" '*/« '" «<""»ettrë

//
ment fau] en SietnÈdK ''*^'^^^ '« «»«-

lW>ux Achéens. Il Sois , nf f^^""* ^ '''"'">

«!"" Mis, tyran d^d f .""="«« victoire
ville."^]

traito air ..Tf' *"• ^^^an. de cette

révolte des MessénK fi^?, f".*
réprimer une

guerre fut termin^P iic L^i i *'*i*.
''^ <I»e cette

, enfreint le tr™éPhmnn/^'^''^"'f*'''PPe d'avoir

JaînéDémétrius àS leTn^ÏM^"-*
*'<""* «»" «'"

bienveillance. ŒL aa' inTP* «ne grande
roijneàsonpôreanwL!".] "^ '^'^*'»" 'a cou-

m«.e.Persfe:'ŒfibftS^^^^
jalousie, obtint oar w. li^ ^''PPe. dévoré de,

ra<!lriusî mais bientAfPh
•?'""""'* ^ ""orlde G^

*tux Rhoéfes e?aux r,r?h, •" ?"'"'« secrêtcbent

guerre -Jlli avec^"''»S>n<>«. et commença la

rempor^abord au,ï""- «"««dérables. Il

tLses tergiversaii

1m* *"« «.
'

" ^ ^ '^ i^^'^ ' k

;«.V,'

v?;

"4

X ' *=
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lél)attit près de Pydna (168), et Tayant chargé dé

.chaînes,: le fit ser^ip^rt#iil|ientà spn triomphe;

* persée mourut deux ans après dans tïn cachot.

Jj. Toutefois les Komainfe laissèrent encore à la Ma-

^^.cédoine une ombre de liberté. Ils en fuient une

sorte de république, à laquelle ils n'imposèrent

?qu'un tribut assez modéré. Mais un imposteur

nomméAndriscus, qui se disait fils de Porsée, ayant '

essayé de soulever le pays, Méiellus, envoyé pour

co^rimer ce mouvèin\ent, réduisit cet ancifi

rofaume enprovincc^omaine(448). .

lO. Réduction de la Grèce en pkbpnce ro-

MAip. — Dès que la soumission de la Macédoine

futSisotnmée, les Romains, qui jusque-là avaient

traitéTa Grèce avec certaiii^ ménagements, levè-

rent le masque.,lies hommes les plus distingués

, furent mis en jug^ent sous.prétexte qu'ilslvaient

été, soUi,ouv^tert)Ôht, soit mns le cœur, partisans

de Petî|. Ws villes ehfièrfes furent détruites et

leurs habitants réduits à i;esclayage; les empbis

furent d^aiKS à des agents (k.,Rome^ enfin tout

fut misenï^ge pourf^tàçherfelalkueachéenne

a^>.i les principaux peuiplcs^fendant^u^^^^

courageu^^. Cic^ efi^laùs, essajfrent d or-

t ganiser la résistim (JritoMs périt dans une ba-

t^
*
4toille qu'tt livra cPrcmétellus, etDicéus ayantpris

^ ^
le comiïiandemeufà sa place, essaya d'arrêter aux

, ThermopylesMummius, qui venait de Rome pour

remplacer Métellus. Mais il fut vaincu, et, dans

son oésespoir, ili'empoisonria. Mummius anéantit

TÏTéûcôp&râT]^ dettorintifôrla-dernièrfrarmée-

de la ligue achéenne, prit Corinthe elle-même, la

détruisit, et, sur ses^ ruines fumantes, proclama la

«

"^*-*
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A^ERVISSEMENt DE U GRÈCE. ^jj^

réductibn de la Grèce en province romaine {146)*

QUESTTONNAIIUS.

i. Commentrempired'Alexan-
dre fut-il partage après la
b;ilaille d'Ipsus? QuelWuront
les exploits ae Démélrius Polior
cèto? Comment mourut-il ?
(^htel ftit le «ort tte Lymmaque et
de son royaume de Thrace?
± A qui appartinrent ensuite

la Mrtcédoine et la Thrace?
Ilacontez l'invasion des Gaulois
Par qui A^iigône Gonatas fut-ii
attaqué? Comment ijïourdt Pyr-
rhus ' Quelle ligue se forma
alorrdausla Grèce?

. 3. Quel fut l'auteur de la
^igm achéCjUne? Quels succès
otJMAralus ? Quelle était alors
la IHation de la Grèce et de la
Màceaoine? Que so passait-il à
S])arte?

4. Aratus soutint-il avec suc-
cès h lutte contre Gléomène ?
Ouelles furent les destinas de
ce dernier prince? Qu'appelle-t-
on la guerre des deux 4igues?
Comm ent s'acheva cette guerre?
Ji. Dai^ quelles circonstances

Philippe fît- il la guerre aux
Romains? Comment se condui-
»it-i;;èhver8 les Grecs? Quel fut

le successeur d'Aratus?, Philinne
sut-il tirer parti de PWlopémen?

o. Comment fut rompw la
paix conclue entre Philippe et
les Romains? Quels furent les
succès du consul Flaminii»?
\A quelles conditions accorda-t
il la paix au roi de Macédoine»

, 7. Pourquoi les Roipains pro-
Iclamèrent-ils la liberté de I»
Grèce? Quel fut l'effet de cette
proclamation 1e^

8. Quelle futia conduite de
Philopômenen ces circonstan-
ces? Comment mourut-il ?

nu?;- ^"®ii"' *® successeur de
Philippe? Racontez la guerre de
Persée avec les Romains. Com-
ment les Romains réduisirent-
us la Macédoine en province
romaine?

*^

iO. Comment se conduisirent-
ils envers la Grèce ?N||els som
ceux qui entreprireim^là leur
résister? Oh les Rody|Rbrt^
ront-tls le demieifp^ à la
ligueachéenne^? EnqueUe année
proclamèrent-ils laGrèce pro-
vince romaine? >. :

I:

(^

.^Jh

fi

i -
.-
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L*ÉGYPTË bEPCnS tA BATAILLE D*llPSt}â«

i**'

CHAPITRE VI.

Histoiro de l'Egypte depuis la bataille d'Ipsus
jusqu'il «a iféduotion en provinoe romaine.

/

1 Coup d*(Eil sui^ l'histoire des Lagides. —
La dynastie qui régna sur TEgypte après le dé-

membrement de Tempirè d'Alexandre rut nommée
dynastie des Lagides, parce que Ptolémée, .son

fondateur, était fils de Lagus. UEgypte, sous cette

faraitte, s'éleva^aDord au plus haut degré de pros-

périté et de civilisation ; mais elle ne tarda pas à

tomber en décadence. Après les trois premiers

Lagides, Ptolémée Soter, Ptolémée Philadelphe et

Ptolémée Evergète, on ne vit plus sur le trône,

comme dans les différentes classes de là nation,

que lâcheté et infamie. .

». Ptolémée !«' Soter.— Ptolémée était, parmi

les lieutenants d'Alexandre, un des plus, estimés

et des plus aimés. A"* la mort de son maître il se

trouvait gouverneur de l'Egypte, et il songea dès

lors à se faire souverain de cette riche province?,

dont la possession lui fut définitivement assuré^^

par la bataillé d'Ipsus.. A l'Egypte i\ joignit la Cy-

rénaïque, la Cœlésyrie et la Phénicie. Non moins

remarquable comme administrateur que comme
général, il s'attacha à reconstituer la nationalité

égyptienne, en faisant revivre la langue, les usages

et la religion du pays. Il travailla aussi avec ardeur

^ assurer la richesse et la^rospérité de l'Egypte,

et il fit d'Alexandrie le centre et l'entrepôt du

j*

commerce de l'Orient et dé l'Occident. Il se montra

^;«^ s-^W^. *
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PTOLÉMÊE m ÉVERGÉT8. . m
U&raT^l\ des lettres et fonda la célèbreoïDiioMieque d Alexandrie, où il rassembla un

SkIiWr'"' '^' ^y^^- E»fi»iKt ruir"

?ir" 1.'^"^'"*** P^™' lesquels on doit citer lo

qua en faveur de son fils. Celui^i ne tard" pafà iê
débarrasser de ses frères, dans la crdnte rfu'ik
n'entrepnssent de le détrôner; de là lu vTnfie^„tmïïmm demiadefphe (qui aime ses frère^

piospère.L Egypte devint la première puissance

lettre?! ^ -f""
P^""?' P''''«^8«a 'e« "rts et es

sainte âe<"j^i?i^ f'iïî^' '"' 3"' «' <"'•«' <»«slivressainte des Juifs, la célèbre traduction grecque con-

mée Si', "h?
''' ^'''^'^' ^P""'^- P'o'é-mée Philadelphe envoya une ambassade aux Ro-mains avec des présents ;«, furent là les premiè-res relations de Rome avec l'Egypte.

.4. Ptoléiiiée III ÉVERCÉTE C247-222^ _ r»

S!:r^» m'H"'?Jl^'*
"•"' <!« J« f^-nate des Lai-des élaa fils du'I^ent. Il fit contre Séleucul^,m de Syrie. un%Vbïn ante expédition dont il ran "

a^ait autrefois enlevées et qui étaient enarande

::^S^^,^^l EgïPtieL De là"L;"sgm' ';

•'V

'.i^-'

'.if^«i!i^Aïi.tv%,'<C» » «A.
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360 L*ÉGYPtE DEPUIS LA BAÎAILLE d'ÎPSOS;

pas de donner une généreuse hospitalité au roi de
* Sparte Cléomène, qu'il combla d'honneurs âès qti^îl

eut reconnu son mérite. *
c

^. DÉCADENCE DES LACIDES (222-30).V-Après
Ptoiéméè Evergète la dynastie des Lagides ne pré-

sente plus que des rois sans aucune valeur, qu'il

suffira de signaler rapidement. C'est d'abord Pto-

Umée IVPhilopùtor (qui aime sonipère), ainsi sur- .

nomméironiquementpouravoii'tenté de faire mou- .

rir* son pè»e. Plus tardai fit périr sa mère et son .

frère, dont il redoutait la popularité pet il ne fut
:

pas moins odieux par l'infamie cfe ses moeurs que
^

par sa cruauté et son oubli de tous les^entiments
*J

de la nature. Son fils Ptolémée F, surnotnmé Epi-
phane (205), eut une minorité orageuse ^ Antiochus #;,

le Grand; roi de Syrie, et Philippe III, 'roi de Uacé- »,'

doine, se mirepit en devoir de lui enlever ses Etats r
"

mais ses ministres eurent récours aux Romain§ ei^-
déférèrent au sénat la tutelle du jeui^e roi, qui, >

grâce à*cette puissQtlfte protection, n'eut^lus rien

r /à craindre de ses eiinemis.Jl pllufitâ de ce calme*^

jour se livrer à des désordres apiftjl fut victime à

l'âge de vingt-neuf ans. Son û\s Ptolémée VI Pfijt-

iométpr (181) courut aussi de grands dangers pen.-,

^ dant sa minorité. Antiochus Epiphanefti\ survie

point de s'emparer de sjes Etats. Mais le séiàt en-

voya Popilius Lénas au secours du priilce lagide.

; « Ptolémée Philométor fui lé .meilleur prince de
'
"^ .' toute cette pénode de décadence. Son frère P/o/fi-

*mée Fi/ Pk^con (146) fut au contraire un odieux
et infôme

, qu'il aVaTt

^ .1

1
ii«'

•*

bl(

thi

•en;

"trô

ci :

\vk
pai

rél

Hik
Pto
ava

Ihy

; moi
• que

nati

lètei

eoui

< îj^ar

e tyran. Au lieu du surnom d'Evergèti

\X voiïïiï s'àttriBiier, ott luidjnnacëuf^de
kakergète (qui fait le mal), et de flwflco.» (ventru'

».
*

.•'
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<fto;



•^ ,"

CHUTE DES LAGIDES.
26i

Il fît mourir le jeune Ptolémée Eupator, fils deson Irère. Oq a peine à comprendre qu'un pareilhomme ait protégé les lettrés. Ce goût lui^vait éfé
inspjré par son précepteur, le fameux critique
Arislarque. . ^ >

blés éclatèrent en^e ses fils. PtolérïUe VU! La-
* thyre appelé aussi Soter II, régna d^abord et fut

.ensuite delrôpé par sa mère, qui fit mont(#sur le

^

trône son autrejlls Ptoléméeà Alexmidre. Celui^
Cl fit mourir celle à qui il devait la couronne et la

.

vie, puis 11 fut détrôné et périt en essayant de s'em-
pai'er de nouveau du trône. Ptolémée Latfivre fut
rctabh et mourut en 81, laissant une fillç, Béré-

-Tf '-

""^ '^^"^,fî's naturels. Bérénice fu.t mariée à
m.^rnee X Alexandre, filst.de cet Alexandre qui

:
avait été quelque temps substitué à Ptolémée La- é

^ L^rf^ fe ?"''* dénaturé qu^ son pèi^, il !i|
.. .moûï'ir Béi^nice. et fut massaorè lui-tiu\riu^ qu,.i„

'

q'^f
Jfurs après. On-couronna aloi«s m des fils

naturels de Lathyre, Ptolémb ,\7, Mirnonimé Au-
letes (joueur de flûte). Iljfu obligé d'acheter U
consentement dçs Jlomains^, qui avaient fini mv ^^

I;

^rroger sur.M^pte un pouvoir absthi. Potil

I- *-^?r^ '^ sommes qu'il avaft promisas, il écr^
L * d*fpOlssesSujâs(juilebannirfitil.MaislesHo. ^
t mm le rétablirent, à condition qu'il ferait ies sa- ^

^
«hhces plus énormes encore^ Jt ..

' - ,• g^
' .«• ^ïi^T^^EsLAGiDEâ^ Ptolémée Aù4tesT^

laissa chRux fi s, Pfo émï^o fa orry^igo et PtuJéfe, ^
h ÎVO.t'^^; e ideux/aie% la-femeuse ÊléopâiPi ei*^'

¥::-'-' / " '^- "'*'' ^^"-: -V ';. •',,:• ^^v^.X
9t

.f «t-i^i*
•

I "

' m/^
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I «62 l'ÉGYPTE depuis LA BATAILLE d'iPSUS.

/ entre le frôre et la sœur, César voulut se faire juge'

du différend, et, séduit par les charmesdcGléopâtre,
' ii consentit à ce que Dionysios fût remplacé par

:n Néotéros {Ptolémée XIll), qui n'était encore qu'un
^ enfant. Dionysios excita un soulèvement dans

Alexandrie ; mais il fut vaincu et se noya dans le

Nil, et peu après Cléopâtre empoisonna Ptolémée
XIII. Après la mort de César, Cléopâtre inspira à

Antoine une passion qui fut la principale cause de la

ruine dé cetriumvir. LorsqueAntoine eut succombé,
cette orguwlleuse reine, pour ne pas servir d'orne-

ment au char triomphal du vainqueur, se donna la

mort en se faisant, dit-on, piquer par un asprc.

L'Egypte fut aussitôt réduite en province romaine

(30 ans avant J.-C ).

QUESTIOIVNAIRE.

i. Qu^ noma-t-ondonnéàla
dynastie quiréenasur TEgypte?
Quelles furentlas destinées dé
cette dynastie?

"2. A quelle époque la posses-
sion de FEgy pte fut-elle assurée
à Ptolémée le'? En quoi son
règne fut-il remarquable?

3. Qui liH succéda? Que se
passa-t-il de mémorable sous le

règne de Ptolémée II ?

4. D'otivientà PtcJWmée III

1« surnom d'Evergète? Quels

rapports ciit-il avec la Grèce?
o. A quelle ;,époque co n-

mença la d!écadence des Lagides?
Quel est en général le caractère
de ces derniers princes?

6. Combien d'enfants laissa

Ptolémée Aulètes? Qui lui suc-
céda? A quelle occasion César
intervint- il dans les affaires

fte?
'Qui succéda à Ptolé-

[l? Racontez la ;SUit« de

i
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tA SïniE DEPUIS LA BATAIlli d'iPSUS. «13

GRAPITRI! VU. ".

Histoire de la Syrie depuis la bataille rf'T„.ju«cu.a ea ''^•*"°«^n e«p.ovinoe rJ.rna.'n'?"'

1. Coup D'OEIL sur l'histoire de Syrie. — Les

;;,LJ j • •
*^^P'* '

"**'« 'a dynastie des Séleu-c des produisit enoore moins d'hommes remarana-

(>t«UDé par des rois corrompus et avilis, la nation
s enc/ort au sein de la mollesse et du vice attendam
le moment où elle sera subjuguée

««enaant

». Séleucus Nicator (312-Ssé — On fait va
monter l'ère des Séleucides à l'«„ée 312, époau;où Séleucn-s se regarda comme le souverainX
provinces oneniales de l'empire d'Alexandre Anrès

la ville d Antioche dont il fit sa capitale et construi-
sit es villes d'Apamée. tfe Laodicée et de Séleude
Cette dermère fut peuplée aux dépens de Babvione
qui, depuis lors ne fut plus qu'u^ désert. Séfeucus
gouverna avec gloire; il fit régnerl'abonda^Xs
^A,^^i

*' y établit une admiMstfation bien en-
^
tendue. Inquiété par Déméirius Poliorcète, il par-

XiLTf^!-? «".Pei^onneet le laissa mouar-en pnson. Enfin il vainquit à Cyrojiédion le roi d«inrace iiysimafine, qonliiféuni''" "'^
'

'

(282). IJ prit alors le titre fastueux de rn^Meur
desvawqueurs; il fut assassiné Tannée suivante ^» SUCCESSEUPS DE SéLEUCUS I*'' JUSQUE AnTIO-

^f^-«

11

/>'
4'

../'»-
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. U STIUE DEPUIS U BATAILLE D IPSUS.

seur son flls Anuochus, sous lequel commença ladécadence de ce nouveauroyaume. La Svnie ol

'd^l^VZt PT°"=^^ ^ rendirenfindÇn'-

la Svplfi TnnfT-P'^r ravagèrent impunémentia àvrie. Toutefois, Antiochus remporta sur féqGaulois une grande victoire à laqueJIe î dut son

cnus 11, que les MUésiens «rnommêrent Théos (\pDieu) parce qu'iUes avait délivrés, de la tvmnefut un pruwe sjns talents et sans câract^e Xm
-le règne n?^Dte que des intrSde femmes

«L œMHVL.^f"'",*^";''^''™* dèsParthesei ae celui de Bactriane. Les deuxroisauiviiinnflht
ensmte, Séleucus II et Séleucus III lurm S

,

nommés l'un ÇaUipdcus (victorieux) "Se C?ratwus (la foudre); mais ces San'ts s^f
i° 'if

/""<^ '''•^'«n' ^''ni'FnepeuvTS
coi^idérés que çpmœe-'des titres ironiques
4. ANTiecHus LE Grand (222-186) — Li? surnom de Gra«4,p8rJequelon désignéAntiochusmi«ifutpas non plus mérité; mais duWdnslëlo^règne de ce prince présente des événemem; ail

XrsieirAnl^r *"'''•«' ""•* <*"^ de^

?.!!!!?^ A^"!^^
^
? roçonnai^sdiicu de ennQuveau royaume.. Antiochus aspirait à^ h T^mmie^ a^ptej maïs vaincu ffii^"^

v,f.>

^- «• ".:^>,.
>î^.,.v..,.
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m DE i-HBToiRE DES SÉIEUCDÊS. «,

protecteurs du^tt^^dSKr' """"""
jonctures, Anmbal, exilé d^rfho"^ •'^^^ '^''"-

ses services à Antiochuspihw;^^*®' *"" "'Wf
eût mis Rome da„ !tiX'?*'''™P'^"'l"''
tiochus, SncapaWe de «lîS^^ .

^^"?*''
= "»»'« A'i-

une grande défaitti Q«r«A i ' îl^ se^terminapar

fut alfrs {o^f!Z2^,''J'^^}^f%(m)^U
était le préliminairp Hp i-Lof ?•"' "imijiante oui
rie. AnlJocCs?uuiIfl'^'ss^'nent ^e la 8™-

sujets mécontente ^°^ t^O's ans après par ses

présente plus oue !« tr;.fo
«"«Séleucide^ ne

cwJes^et.'^d'asstinïts 1^S'/K pfP*^''^*fils d'Amiochus le Grand ft^
^V Ph^opator,

minière Héliodore Sm fil, '.T?"^ P»"- «M
en montant ««^W°°,t,i«%.iV/'.

•^s

'."v,

' <•*:-

it^C,

devoir déclaré nettemem s'ilmo^S>^
"^"^^^

"A
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966 LA SYRIE 'dEPUïS LA BATAILLE D'iPSUS.
'#f''

ta gnerre lui serait décIaWe par ce seul fait I a
-

réponse d'Antiochus fut 0611^ d'un esclave -quitremble sous la vei^e du maître. Pour se v«i?erde cette humiliation, il se mit à persécuter tes

Machahfe lui résistèrent avec toute l'énérRie de

Sous Antiockus V Eupator, les,Juifs poui-suivi-

un tel état d abaissement, que le successlr de cepnnce, Démétrins Soter, sollicita l'appuies Juifscontre un usurpateur qui lui disputait Çacour^^^^^^^^^A partir de cette époque, des usui^patiofts fré^
2"f«tes achèvent de désorganiserTempfre des
^>éleucides. Enfin, Tan 85 avant J.^/, iKiensse donnèrent à Tigrane, roi^d'Arménie, et, en 64Pompée, vainqueur de Tigrane, déclara a Svriéprovince romaine. •

^^^^

QVESTIONNAIRB.

en
uis

4. Quel sp«etacle pr^euto
général Thistoirède Syrie depuis
Je déihembremem ék l'empire
d Alexandre?

l'A^ A ^ o®A'® jmue remonte^ ère des Séicucides? <>m fit de
remarquable Séleucus NIcttor?a Quel fut !e règne d'Antio-
cliurSoier? Quenous^n>e l'his-
toire des prôdécesseiffs d'Antio-
cbus le Grand '/

4. Quelles furent \va prinri I

fef?**®* fAnliochus le
Urand ? A quelle occasion se
trouta-t-ii en latte avec les
HoRMin»? Quel aujiHaire eut il

miîf*?®?f «"®"»^ Coaiment
mourut-1|^

5. Quelle Conduite tint Anfio-
cnus Epiphane envers !es Jui'fe
Que remarque-t-ondans This-
loire de ses successeurs^ Corn-
ipent finit l'empire des Séleuci -

..â# ;..



LÉS PARTHËS

CHAPITRE VIII.
'

Des petits État© sortis H M ^x
*

. ^'«'^P^ellïext^.i^^^^---"^ ^e
> "'"-J ' /,

.
1. Enumératiqn de ces État« r ./

Etats sortis dû démemhrL„If^' T ^®* P»»'»
lexandre furent remn^^^l^ d' 4" ' «""P'^e d'A-
de Pom, ceux- de PeSe d^'Si'îht' '"Tr"'padoce/ d'Arménio e H^ r, ,

•^'"'ynie, de .Cap-

paHernpideCtrde'^'ehtuSvuT- ""^^ ^"''°«

ils avaien".^„?orv^f.t " T'""'«-'h« PetTane,

n>œ.nvs antiques eMi^"r'''''*'"«
n""'*"»'. 'em

.s<'fentav,>c'2. reste dp iw-"*»' ^"''?*«- "« Ns-"'
d'Alexandre eT loi H^^'? J"""!^" sous le joug
.^churent à ^<^i^J^^nl'Ti^^l^:M' l'"omnié Arsace, s'étant oulevé comre ?m'''f

'

Theos, rendit l'indiinendanrolo ^ Antiochus

fonda la monarchlers ^S^\ /^^ h Zâ^^f'Arsacidps. Los rois Hp <;v»;J . S dynastie des
niellro rette nouv^n ^^ s'efforcèrent de sou-

ieurs d/^pm- ce CTn'^.ô-'^T'''^'»' «« ''«'•"'ail à
ron. averruccôl : r1„SdL'^"p'l'r^

•''^«"^'-

ccsse de nouvelles conquêC il npfi''"""'"'*

fidte il??-^'"s décidé à venStte'dl'

.** *-
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36S PETITS ÉTATS SORTIS DE L*EJM>. D*ALEX.

lan 22b de Icre chrétienne. A cette époque lePersan^ Artaxerxès, fils de Sassan, renv^Sa^y-
asiie des Arsacides, et fond^si le second empire des

Pi^rsfis et la dynastie des SaLnides. ^
p. IloYAUME DE PoNT. — Le rovaume do Pnn»

fils de Danus I«' et frère de Xerxès. Il fui cons-tamment tributaire de l'empire persan, efw "ou-

vrit ^W t^^'Tt- ^P"-^^ '« "«"•t de'ce conqul
.

rant, les rois de Pont ne tardèrent pas à recouvrer

il^rfi'"''-
^'"" ^' *=«« rois, Mithrida "vi

s allia aux Romains et reçut d'eux Ja grande
'

Phrygie. I eut pour fils le grand Miihridaîe qui

Imt. .nT'"'"''
''"' P''^* ''"Plà^able ennemi. l"â

lutte contre eux trouvera sa place dans l'histoirede cette nation Contentons-nous de dire ici qué\

^„ 64^' W*!/I'%^'''''''*'=«i " ^« donna laS
.en 64. Ses États furent réduits en province ro-'maine

: seulement on érigea en faveur de soi ILle royaume éphémère du^osphoreC?mV3 ^
\^. KOÏAUME DE PeBGAME ET DEBiTHÏNIE — I proyaume de Pergame se forma e)i 283, aux dépensde

1 empire des Séleucides. Il Sut son Drindnaî
éclat au goût éclairé de plusieurs de se"SZ'
dans leur lutte contre Antiochus, reçut en récom-pense les provinces de rAijie jfineure entovSrhome au i-oi de Syrie. Q%lcme temps a^èlW)le royaume de Pergame fut^duit en pminK

I "^'n?.'}.!!""
^'ul'ès'amcnt .j'Ah.IpM

"

^ Ai^" =S"''y"'V#n'avairpoint été conquise nar
Alexandre, mamtînt'aussi son ihdépendanœœa'Sc

«,* téSii^-iv: .•>^,
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CAt»PADOCÉ, AmÉmE.XcTRlim.
les successeurs de ce prince Pm^nc ri n ^

. t-elui-ci, averti de œ nnf ^!? <^Pmne ; mais
•

étroitoment aux Romaînf L .• "'^?'^ s'unirent

mùdeIlI,,e„?'i^*'^fÉ"^'.sl7Sr
'

"''""

s e ai^'^té^deirCr "^ ^^PP'"^^ «'>"« 'a

d-A,exa„d%.%!.tten!pVS^^ 1^?^conquérant Ariar;ithn m .i^^/f / ,
"^^'^^ <^«

mais la grande Arménie n'appSiamak f5'f''

^,,

en m, .^iluï7eX7 ^u SSfuS^^sance importante; mais l'ànjiâavTr .P>^"

KL. >^^^HpT u %

v;:

^ • r:-,.
v-^;-

. ....J&!i-_ - ..

Ï!^-.>rï«î*^"^-
^-«
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. »0 PETm ÉTATS SOitTK DE L'eMP. D*A1ALEX.
\ -a

QUESTIONNAIRE.

f
tats qui sortirent du démem-

brement de l'emnire d'THn.

^. Quels furent leV-petits

.
lu démein

dre?
^empire d'AIex^n

i.J: ^"?"^. ^** Parthes recou-

trï ! '"d
® soutinrent-ils con-

.

tre les Romains? Par aui fut
renversée leur monarchi??
é.A quelle énoque fut fortdé

je rovaume de font? Quel fut

îî» ^h ^?'«"^ de seï rois ?
Quelle fut la fin de ce royaume?
/». Quelle fut l'orisme du

royaume de Pergame ? A quoi
aut-il son principal éclat? Quels
turent ses rapports avec les
Komams ? Racontez l'histoire
du royaume de Bithynie. Quel
lut le dernier de ses rois ?

5. Racontez l'histoire du roy-
aume de Cappadoce. Comment
îmit ce royaume? Combien y
«ut-i de royaumes d'Arménie ?Une es furent leurs destinées?
Quelle fut l'origine du rovaumo
de Bactnane? Comment finit co
royaume?

/"

y-;
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Aecôpd QUI «.A^

de» cinq C' ^2! '^°'« "«"«riM. celledeh n!ii '°,'" "'"'«.

nombre d^f •
"" f" Morse. Mai, „m~ °*^' ^Premiw

'•adiiion Sir ^ ""T^ ^ ^a longue viedl nî •"'"' Profanes,

wédiairp« A? ^"''3« moy^n d'un hin^^^."® ^ P" arriver

•*'

'.*^.

ÎËï^Jiu^>l/8&^^.'^^^.^>ki A'fAià'tj

-«wi«!(-M(i^Am.<s;-^
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i\""^

Vf,-

3. Do BONHEOR Dd PREMIER HOMME ET DE SA CHUTE - Lfii

1 homme. Les Chmois ont copservé le souvenir d'un paradis ter-
restre arrosé par quatre fleuves, et ils y pracenl un arbre mvsténeux qui avait la propriété % consem? la vie L?magiSo„
de dJî^r'; 'i

"'^' «t «féconde, s'épuise à peindre cette^contiJe

l;.?*i .'.»?' «°» °; relçouve-t-on pas clairement le bonheur pri-

romaine%
'"' '^^' ^*'' ^' '" mythologie grecque^"t

an^^irf"°° ^ '"^J**
"^"^ ^* ^^"^ de l'homme se retrouveaussi dans un grawl nombre de traditions. D'après la mvthoSdes Itfdicns, Vichnou, la seconde personne de leur tS s'S!carne pour tuer un serpent. Le servent tentateur est fréquemment

représenté dans les hiéroglyphes de -rAmérique; la femm^auserpent est célèbre parmi les Mexicains, et ils montreTcettemère du ge.re humain sculptée sur des pierres, et pSl Jeir
.

Lachùte del'homme.a été également reconnue par les nhilosnphes du paganisme. Cicéron définit l'homme «L^Lfefr«%;
.

Tous les. poètes et tous les anciensthéologiens disent que Sehumaine a été ensevelie ^ans le corps comme Sun ïombren puni ionde quelque péché. Enfin, chez la plupart des peupleon voit les enfants nouveau-nés soumis à des rites expiSef'

Les Romams lej<^ pui^ifiaient avec de l'eau lustralVquelqCZ^
après leur naissance. Dans l'Inde, lorsque les brahmes donnéeun nom auxeiifants,ilsles plongent trois fois dansdereaudermère. En Atn^rique, " y avait des peuples qui purifiaienrie^^^
nouveau-nés en lespassantà,ar le feu et l'^u; d'amreTsL "0^^ta^n de leur verser sur la tête une eau dest née à ceTu^rUs'

4. De la promesse du RfinEMPTEnn -. r a «>; ^l^ «« ti^j
teur se trouve aussi au fond de tow lîi ^te/r «lÏÏ

^*"'?'
fesle par le *«cn>îce.Dans1e cormen«>mt^^^^^^^^
des animaux, selon l'ordre de Dieu; mais ta pluJrtX i^^^^^^^^^^««.figurant que les «criflce» étaient agrtabKla L^ny.»

rZr? ^"î«"'"^ i^ victimes, tombSdSs la moiZts;
"^^^^^^l^^f^^^ humains. Ces abominauônSS

If. * ' " -

.,.'*?«JsSi «^'
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*^^-

«»• UV DÉLUGE. — fr„ j^ > .

' ïes plaines imn!!,- uî *ï"' courraient JpÎ^ Sf '
'^**'^' occupô^

que râ4 dVmLT'^**^^*- »»«« l'Inde t, h
-'î^ '* rendaien

ment' la science a^''»^?''"''^*?^^ «" continents v

"oins de »^«e an™
'

''''i„^"'».»"'-
'« CS'df^h^."'^ "*»

'""luiogie de la Bible
"-^-rvanons s'accor-

r

' H..-.> '..V .'< '.
: \ ; ,' '
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iKnt J C Lp?^?"'
"*" **'/''^'" antérieurement à lan

iasaudelàH«/iSîi^"'*°''*
confus des Indiens ne remontent

'

Baires de cettA r>nnf..iio - .m _/...
i>««^B||^8e aiseni oiiffi-Jtrà^^^^l^^^Êk^Mri. do -„

sdmHu> ai

£L~ «, . — ~-<-..v«, Cl, it reste encore

•^Ûon ïï SiJL" iJr k' ""/«^'««I»
»Wt ancienne h.bi;

vouaient puiser la sagesse à ^ source^ c'était vers rOrient

'etîirr^r P"'- '>•""«"'«» q^and on Ixamfne le cenire de
| Asie, on f»niarque queson climat et son soi sont nroDresetaux animaux qui habitent les montagnes neigeuis et à ceuxquine vivem quedans l.s régions tempérées, et^àclui qui habi

^'^j!f.''K''***'*'^i""'- " "^ ^«»« 5^3ut uatui^I que méu atpoussé la barque du salut dans des contrées oU tous li êtm
- .ïrrLTbroiS^

"^""•^^"^^ ^*^-^-« - - ««-- -PP-
9. De ÇA, TOUR OR BïBBI. BT LA DISPERSION DKS PÉOPLtS — I«

, f^Z'Z tI n Tu '^.'^^^°' " "^""^^ évicLmmem'dans^
«n„,^^ • 1

«»¥««HH itttwtàgnes SUT iHOTifruesTon le re¥-
_

coQir» aussi ^ans les . ti-udition» rf«« Am-i..;.J„:V. a" • .„."

r*.

\»v«7-rT^

—

', v«^5»nBm inmnagnes sur nromasues : on le rèn.coniw^ aussi aans les . ti-udi tiens des AméricafWet Wtour.



DE. L'INDE

,
On trouve éffalement Hi„c i

""P®"« dans tous les pavs

connu p„,„„ „ Cr'qJëVbïrtr/'.^"»'- " e° ™--

dans 1, règne végétal et dm'h^l''?"!'^V "«.'' ««neeaS
»lure ([ue les variées de ?es2. f"- '""'•""' l»™i»<le cm!
produites par I. différence d^„r"""'°« ™» "teWen pnZ
dUTO en nous montrant desmuXTTI """» !«"»« de l'in'ae» langues de même fainui. ï? ?° différentes races Dari.n.i
bn.n, e, j^ cheveurnS,"'iUr,i'lJ»P«!». Î-U ÔnflCS
"lois, qai ont les yeui bl«.L ..1 î

'"*"'o langue mie lu K-^ >

•l. les Mongols Darie„t haI °' '«» «""«'eux nugL^rZ. \
comme des%amÏÏxs«td"?rr "'» PW'o*?i««J«S V
promior, «Pparlieuîcn "j^la ' "

"l^*'"'''»- «VXfte^jaune ou oli,e. '" "ce blanche el le» seconds à î» raw

Do l'Inde.

7 . ''''*™"'e«eCIwm;(na|$|e

ï"S|i. W-

,

I^i

»:' -^-^^Sî

!L'Ûi§5.\>î'<
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lupShir ^®
'^'^ -^^ *^°, "°^^' appartient à la famille des lan-gués japhétiques, comme le grec, le latin et l'allemand. D'un au-t^côté ceruins caractères rattachent les Indiens à la race sémii-

.Tm;n IT?"®'''®' ^'^.P'"^"" ^^ P^"« généralement admise
•

est que ^es Indiens appartiennent tout à la fois aux trois crandes
branches de la famille humaine. •

««-dnaes

-
Tout se réunit pour prouver que la nation indiennb remonteaux temps les plus voisins de la dispersion des hommes. Ssîes

annalej toutes fabuleuses de cette nation ne donnent aucun reS^

tZt'?' r"?f: ^'i"'^» Pï»" encore que toutes les autïes^-

SnflL5'^"'*^'''l®°^'^°P^^^ *^*^ des exagérations qui

rToSni.
''',''*'"«*''» ''' ^'^'''^ admettes plusieurs!!

riode», dont quelques-unes auraient duré des millions d'annSsLe chaos de cette chronologie absurde ne se débrouille quipar-
tir du xie siècle de notre ère.

h" « p»»*

2. Relations de l'Inde avec les adtres peoples. — Nous neconnaissons l'Inde dans les temps anciens qun>ar ce qu'en d"Lnî
les étrangers. Dans le livr^de Job, il est question de la richSsede cette contrée Plus tard, nous Voyons dans L livres sainuque Salomon de concert avec les Phéniciens, envoyait des flouesdans le pays d'Ophir, que l'on prend généralement pour flndeNous avons vu que Sémiramis futrepoussée parles Indiens plus

ifi'l^îi^r*'''^'
^^^d'Égypte, porta ses armes dans S; fiesrois de Perse en réunirent une partie à leur empire : Alexandre

condtf,sit ses açmées victorieuses jusqu'au delà di^Hndus
; eLfinPythagore et plusieurs autres philosophes de la Grèce consultèrent les bral^mes de l'Inde, et ne parlaient qu'avec adm^ratoûdo leur science et de leur sagesse.

-«mirauon

3. De l'étude de l'histoire de l'Inde. - Malgré tous ces ran-por s de
,
Inde avec les autres nations, l'histoire de cette conrréeest longtemps restée un mystère. Ce n'est que dans lesTemnsmodernes, et surtoutdepui, quelquesannées, qu'rcoin du vZa été levé; encore est-ce plutôt sur les institutions la reuJfnn

.raUi les «.Wa,.,nareha«ds'el laboura"; S^'ZfrZ^l

f^%.^»^à,h'^^'iA-^>it l^Àt'ÀiÇi'.fl^^i^^^* ^^^i^-*.::^^g4&.^f^i



'«
</",' 4.^

-. -M!

' ^^^ :Ï>E L'INDE.

horreur dont riernefli;^^^^^ «n ^^rL ^7""'
caste* inféPîfln-T. R ^W^^^ donner une idée ni ? ^ ""^

est promenée sur un charria» -*' ^" "^^'^s de juin cetr*. ?w .1

Je«c„U« devant u"^ îS^r/i^'J» ^J'^^^ude ^« îâ^U
"

^
L Inde est parta-^ée «.ntr/w ®*^"®®'o» mutiler

Sii!» '"d'ens ont cultivé très"nS.'^J^""' '«» «TreaTa-

^^^^'^^ontpoiat^^i,:^ part.cuiière.„ént £
^ ^ -

*^ ^ **^ *'iecs, mais leut»

-~î

j^»>
^^f

%

^^.
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édiflccs étonnent ^{tr- leur caractère grandiose qui permet de les

comparer aux constructions colossales de l'Egypte.

m
De la Chine.

i. Rapports entre l'Inde et la Chine. — Les Indiens et les

Chinois ont également cherché à exagérel* leur antiquité : les uns
et les^autres, obstinément attachés à leurs idées et à leurs usages,

repoussent ayecun stupide dédain toute amélioration ; enfin, dans
la C^ine comme dans l'Inde, la naissance détermine les emplois,

la profession de chaque individu. Aussi les brahmes de Tlnde,

d'accofd en ceci avec les Chinois, prétendent-ils que ceux-ci ne sont

que des.Indous de la caste militaire, qui, après avoir longtemps

erré, se fixèrent en Chine, et y fondèrent une multitude de princi-

pautés, lesquelles se réunirent plus tard en un vaste empire. Du
reste, si d'un côté on trouve' des rapports nombreux entre les

deux nations, d'un autre on remarque entre elles cette différence

frappante, que l'imagination domine chez les Indiens, et la raison

chez les Glunois^ Aussi les annales de la Chine sont-elles en gé-

néral exemptes des rêveries mythologiques qui remplissent celles

de l'Inde.

2. Antiquité des Chinois. — D'après un travail fait en 4767

par racadémie impériale et par tous les corps littéraires de Pékin,

les temps historiques dés annales chinoises ne remontaient pas

au delà de 2637 ans avant J.-G. Cette chronologie peut s'accordor

parfaitement avçc celle des livres saints. Toutefois, il faut remar^

qiier que, pour remonter jusqu'à une époque aussi reculée, les

lettrés chinois ont été obligés de recourir à bien des suppositions

qui ôtent toute autorité au travail que nousVenons de citer. Ainsi,

il s'en fsuit bien que 1» annales chinoises prouvent que le monde
est plus ancien que ne le suppose Moïse, comm^ le prétendaient

1^ philosophes ^ incrédules du xYiiie siècle à une époque oU l'on

jjTiiyait sur la Chine que des données tout à fait inexactes.

3. Relationsdela Chine avec les autres peuples.-^ La Chine ^j

ne fut connue par les anciens que d'une manière bien vague; les

Grecs la déngnaient sous le nom de Sérique, et ils Huaient sen*

^^i#;îà^^BÉ#>''^"-"''^
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DE lA CHIJTE. ^,
I 979S dl"s'o'êf Envt'on^^^^^ P^^ ^'^S'O centrale les
<5tendirent leurs 003^3£«^^^^^^^ Jésus-Christ, leTchlnoî^
après Jésus-Christ, ir^en ^^^.'^r^''*^?^'«»"» «^èc «
envoyèrent ûiême uneambassaÂ,iH ^ "*' Caspienne

; ils
rc^e Au moyen âge, vt^V^^'^^T ''"^*« ^arc-Au!
Chiné; on neconîmenca à in «ï»! J

**'"* «««un souven r de la
moment de ^^n^&iZr^l^ZTI^'' t °°«^««'' qu-u

'

fances positives sur cette confiLf
^^^^^nt. Mais le», connais

'«« Portugais euren Suvert h r^t-^^îî!"/
3"« ^^ ''W"" où

q". empruntèrent auxSfle nom h'^J"'*^- ^ '«^n^ eux
contrée qui nous ^ZTl^^^l^t^â'^'^ ^^^^^^ ^
i iW'/redK OT^^tt.

^ " *ï"' est appelée par ses habitants
4. DïMâSTIES CHINOISRll r^o/^U' .

Pi-emier empereur,. Yao occu^ IT^ Î°"* représentent leur
"ne grande inondation r^Sf i/?'£*^'^«>' les eaux après

.
donnent pour suC^ur ChuI u^ ni'

^"^ ^^ Chinois ,îs^^
désigné en mourant Chun Ann?^ ^^'^ ministres, qu'il avait
etj^ne devinth?édiS«%î»^

Chnst. Cette dynastie 4 remph^éelSLîJ-^^
avant JésusJ

des CAana, des Tehéou Aa^ 4%. • ?v ''«'cessivement par caHm

surla Chine.
'^''''^ J*^"** "«s jours, seize dynasties v«.,„,gn6

pIuicélèbr^^SsaMalM^XnlfîJ^^^^^ «««s contredît!*
porainde MalacWe? le d^Slf«*^^^^^^^
^an 581 à l'an 479 avantS Ch^r??^*^ i«ift. «S de

f
un autre philosophe chinoS Lan ?f " ?*'^^ ««r les traces

de Daniel, et qui, mTy^l^t^^^à^t T" '^« ^" «^l^sde larges eniprunlsitaxdocSfdJs/f/.^'?^"*^^^ fait

^
bords de lEtfp^rate. ConS aimôni Î!'

»^.«« cap«ft sur le"
nérpteurdu monde, et alla iusaT-ÎS '' ."^''^^^'^e <»'»n régô-

1» wripereur qui persécuta cnieUemlnM ?""* Jfa"«-CJlrist par
L'ouvrage que nïus avons SurTh..'' ^'*î'^* «» 'eurslinSs.
Confuciusfut, dit-on écrit rfJHîï •'" «««alettre de celui d«

^othenUcitéeJt \^\^^àmt^T^ "^ ^'«"^' «^"«ia^n

•
s

.-"

I "J

•I

^1^ s/î ^4 . A^'- I vJj^ è jw s*U*ï.i •
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6. Religion nés Cdinois. — Les Chinois, comme tous fes autres
peuples, possédaient dans les commencements, sur Dieu et sur
l'homme^ ies idées les plus puwBs : mais Terreur ne tarda pas à
corrompre ces traditions primifives. Les sages enseignement^ de
Lao-Tzeu erdc Confucius ne purent rétablir le régne de la vérité.
Us devinrent même, quoique bien à leur insu, l'occasion d'une
erreur nouvelle, l'enthousiasme de leurs disciples étant allé jus-
qu'à leur élever des autels.

Le bouddhisme, qui aujourd'hui est répandu dans toute la
Chine, y pénétra au premier siècle de potre ère d'une manière
étrange. U'empereur Ming-Ti, qui régnait alors, sachant que
Confucius avait dit, cinq cents ans auparavant, que, vers cette
époque, le Saint des saints paraîtrait dans l'Occident pour réfor-
mer leVnonde, envoya une ambassade de ce côté pour s'informer
delà venue du rédempteur. Déjà en effet le rétopteur était
venii^ et sa doctrine commençait à éclairer tout l'Occident; mais
les Chinois' n'a lièrent pas assez loin pouria découvrir. Ils' trou-
vèrentdansTlnde des hommes qui se disaient appclélâ réhabiliter
le genre humain; les croyant sur parole, ils les amenèrent avec
eux, et le bouddhisme fut ainsi introduit dans la' Chine.

7. Db8 sciences et des arts chez les Chinois. — La Chine
maintenant en arrière à cause de son immobilité, était autrefois'
Tune des premières nations du monde. Dès l'an 1000 avant Jésus-
Christ, tous les arts de luxe y avaient fait d'incroyables progrès.
La musique et la peinture remontent chez les Chinois à une anti-
((uité prodigieuse. La soie, le vernis, la poudre, .les armes à feu,
l'aimant, étaient connus en Chine bien longtemps avant qu'on en
eût la moindre idée en Europe* Quant à l'astronomie, on sait au-
jourd'hui qu'elle y éta|t bien moins avancée qu'on ne l'a cru au
fiècle dernier.

•\..,.«'-
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TABLE SYNCHRONIQUE

DE L'niSTOinE ANCIENS.

si-

.ANNÉES
AVANT J.-

4963. -
c.

3308. —
2907. —
2690. —

2296. —
2266. —
2164. —
2096. —

1993. —

1068. ~

1916, —

1874. —

1725. —
1650. —

1645. —

Création du monde. — Adam et Êve*CaInet
Abel. — Les dii patriarches.

'* —
Le déluge. -- Noé.

La tour de Babel. — Dis'pèfsion des peuples.
Fondation de Babylone par Nemrod et de Ninive

par Assur. r^

Vocation d'Abraham. '.
'

Naissance d'Isaac.

Fondation de Sicyonè par Egialus.
Joseph vendu par ses frères. — Rèpe des Pha-

raons en Egypte. , . s
^élus réunit le royaume de iBabylone à celui de
Nmive,— Fondation de l'eippire d'Assyrie.

Inachus règne le premier dans l'Argolide. —

V

Conquête de Ninus, roi d'Assyrie. ^

^tePi#^'S<^^ Ninus, fait la con(ifetede

Ifi'n îif" P«"«ïaU°" ^'^'«<**-- Pelasgus,
roi dArcàdie. «^

Décadence de Templfe d'Assyrie sous Ninyas
successeur de Sémiramis. — Premières àlo-
Sies pélasgiques en Italie.

Servitude d'Egypte. - Naissance de Moïse.
Arrivée dans l'Altique de Cécrops avec une colo-
me d'Hyksos. — Fondation d'Athènes.

Les Hébreux sortent de l'Egypte; passage de la
mer jtouge; la toi donnée sur le mont llnaï^

^603: — Josué succède S Mîrfse ;les Israélites dans la

1579. -
terre promise.

Fondation du royaume de Lydie.

,*-» '^•i

t ^ ,^\^i'- V.vlV
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1572.

1302.
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TABLE SYNCHRONIQUE

1541. -
1520. —

15|9^-

nQ«. -
1438. —
1416 —

1396. —

1362, —

1356.4t.

V
1349.

©

1334.
*

,4 W

1330

1322.

i—

'¥
'

1317.
f

1 1

I27Ô..

1

-

4

- fiàna&Sf chassé d'Egypte par Sésostris, 8*empare .

d'Argos. V
- ^rvitude des Israélites, sous Chusan, roi de

Mésopotamie. t- ^-^

Othoniel, premier juge, délivre les Israélites. -^^
. Cadmus coDduit ea Béotie une colonie d'flyk-
sos et de Phéniciens ; il fonde la Cadmée et y
introduit l'artjle l'écriture.

Deucalion, roi de Thessalie.'^ ^
^'

Cranaùs, roi â'Athènes. ^ Miùos règne en Crète
et y fonde la ville de Gydonie.

Institution de TAréopage. — Nouvelle so-vitude
. des Israélite» sous Eglon, roi des Moàbites.

Us sont délivrés par Ahod.

Invasion dans la Grèce des Hellènes.

Troisième servitude des Israélites sous Jabin.
roid'Azor.

.J"
•

La courageuse Jahel délivre l/es Israélites en
assassinant Sisara, général de Jabin. — Pre-
miers établissements des Ioniens dans l'Asie

Mineure.

Pélops s'empare de la Péninsule, qui plus tard
pritJe nom de Péloponèse. ' >

Servitii^de des Israélites sous les Madianite^.

Gédéori défait les Madiauites. — Expédition des
Argonautes. '.

Les Arcadiens (Mident Palantium sur les rVcs il,u

.
Tibre. — Agamemnon fondç les villes de
Mycènes, de Tégée et de Pergame.

Hercule et iseii exploits faflieux.

Thésée réunit en un seul Etat les douze cantons
habités par les Athénleiui.

Siéee de Thèbes., — Ejéocle et Polynice. —
Guerre des Epigopes.

Prise de Troie. — Agamemnon, roi d' A*rgos. " "^'^

Fondation des colomes iiellénrqier eff ftarîe7=^=^
Cinquième servitude des Israélites sous lés •

Ammonites.

'ijv' r-

>

\
'

I*
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'^,

\
'

i i (5. ^ Jephté, juge d'israôl, défait les Ammonites,
1:212» — Sifième Servitude des Israélites soiis les Phills-

'

v^ tinsu

H 85. — Invasipa des Héraclides dans le Péloponèsé^

—

Les Ëoliens refoules fondent des colonies dans
rAsiç Mineure. — Réduction des^ Ilotes en

N, 3/ '

esclavage..^ ^ .

11^5. — Sanisnji^^ait les Philistins. •
**

1154. — Codius, dernier roi d*Àtliènes. — Etablissement
de TArchontat.

10^4. — Les Ioniens, chassés du Péloponèse, s*empare_.
de plusieurs lies et fondent douze villes. —
Les Doriens s'emparent des lies de Rhodes et
dé Cos. 8

1080. — Le prophète Samuel, dernier Juge d'Israël., -r-

SaCil, prei|il«»r i"oi. v ^.

jOiO. — David7 second lui d'Israël.
'

7

1033. —> Conquêtes de David^ — Il soumet la- Syrie et
ridumée et étend son royaume jusqu'à rËu-
phrate. J ^

-,;'- -,

1001. — Salomon suceëde à* David. -^ Splendeur de la
^ ^ ^udée. ' ^
99Î. -y Dédicace du temple de Jérusalem.

962. — - Excès de Roboam , fils de Salomop:~ Démembre-
ment de la monarchie Juive. — DIk* tribus
choisissent pour roi Jéroboam et forment le
royaume d'Israël, deux seulement conservent
Roboam; elles forment le royaume de Juda.

958. — Sesac, roi d'Egypte, saccage Jérusalem.*^

907. — Achab, le plus corrompu des" irois d'Israël, é(k)use
Jézabel. ,

^

904. — Josapbat, roi de Juda,.trtomphe de ses ennemis
et s'al](ie aux rois d'Israël.

. 880. — Législatilpn de Lycurgue. „.
,*

.

'

876. -- Joram, ^on fils, épouse AthaUe, fille d'Achab,
7::^^' nrf tHsraol, qui nrirmas^aâ^rtôosies prinfciea

f,

poiùr conserver le trône. — Joas échappe au
massacre. >- Rétablissement des jeux Olym-v
piques. .

'C^t

!t->
'•4' -è'*

•^îMî.
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S84 TADLE SYNCHRONIQUE

860.

776.

760.

759.

754.

742,

747.

744.

718.:

713.-
707, -

705.-
684.—

673. —

h
'â

668.—

658.—
625.—

614.-

''?>.,

612.—

606.

Ad6.—
593. ••^

— Fondation de Carthage.
— Él'c des Olympiades.
~"

^'"l
1^;^/"^ '

magislrats populaires, sont établis

— Mort de Sardanapale, dernier rpi d'Assyrie. -
Division de rempire.

— Archontat .décennal à Athènes. ~ Fondation de
nome.

~ Téglath-Phalasar, roi de Ninive.— Fondation de
Syracuse parles Corinthiens.

— Ere dé*Nabonassar, roi de Babjlone.— Première guerre de Messénie. "

Destruction du royaume 4'lsraêl par Salmanazar.
roideNinive. *

-Sethos, prêtre de Vulcain, roi d'Egypte.
Les Ninivites envahissent le royaume de Juda —

Ils sont repoussés par Ezéchias.
Introduction de la lutte aux jeux Olympiques.

'

i >

^t'Zs^r' ' ^»'»^'»««- Seconde guern,

*'d".S!^^/2*k®, '1^*' <^P"' ^^ Ninivites. -
Prise de Babylon(^ par Asharaddon, roi d'As-
syrie

.

^„ÎS I^'Ki?^^' - "Les Assyriens vain-
queurs des Mèdes. - Fondation de Messine.

Holopheme tué par Judith au siège de Béthuiie.

KilA*.'^*'^^î|P*'/*^P«ï^a^ roi.de Ba-
bylone. - Second empire d'Assyrie. - Ui-
gueur de l'archonte Dracon.

roidEgypte. — Puissance de Rome sous Tar-
quinrAneieD.

^^iîmnt'^?n^"®
*^^^* ^^^^^^^W* d'Athènes

; ses
compagnons sont égorgés.

Expédition de Nabuchodonosor. — rmisM da
Babyione. - Défi^fëdès égyptiens!

~
Le Cretois Epiménide appelé à Athènes.
Archontat de Selon.

J

ïtj:.^^.'^,'^"•*-.'^'*.^„, •'

M, - ^- . - W '

-'*^Î5 &.:
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^ l'histo[re ancœwne.
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~
rZ."*/"" "» *»«y'«ns et l'e. Lydiens^38: - cy™» s-e™pare de Bal,yl.„e. - m'*»! Bal,,,».

5M. - Mort de Camb«î» «™l 'j .
' *''•

d«pouv„rî:iliai;,S^'i'"4«t!'«^^^^^
,

t'on du royaume de Pont
'"^««s- — Fonda-

rû« •
"" 1"**"^'« <^« «««"des.

lo«
- ^<*""''«8^on des Ioniens.m, - Première invasion de la Grèce -^ EmAA.r .

'

mt r,
^««"donius en Thrace Expédition do

i00'"R?'f'"/^'^^"««^^rèce.

. Macédoine.
^^ ^"^^"^^ 'V. rèidc

Tliémistocle
*'*• "" A'^awistration ^e

'•'î

/ -

M-P"

I -J

^'i

48K tonde invasion de la Grèce p.., -
Sparte. — Gélon vajn« "7" '^"^**3nce de - j

480. - Léonidas.-.c3atdest ' ^^
de Salamine.

Thermopyles.- BaUili« ;f
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4^9:

472.

400.
434.

430.

446.

7
V

V

TABLE STNCHRONfQUE

449.

't::

431.

^^ .-..

422.

413.

403.
404.

401.

394.

».•,.-
'

387.
378.

374.

?57i.

57a.

362;

539.

333.

532.

330.

— Pansanias. — Batailles de Platée et dé Wyeale. -
Fiu des guerres médiques.

— Assassinat deXei^ès. - Artaxerxès Longue-Main
lui succède.

-^ Insurrection de TËgypte.— Jérusalem rebâtie par Néhéirtias. s

— Gouvernement de Périclès. — Puissance d'A-
tbènes

— Révolte de Mégabyze, gouverneur de Syrie. —
lAis- Syracusaio^ rétablissent le gouveruemeot
républicain.

— Victoire remportée par les Athéniens sur lés

Per&e». ^ Thiité imposé par Cimon.
— Guerre dés Carthaginois en Siciln. — Guerre du

Pélopouèse. — Peste d'Athènes. — Mort de
Périclès (429).

— Traité de Nicias.

— Alcibiade. — Revers des , Athéniens, — Puis-
sance des Carthaginois en Afrique et en Sicile.

— Batailled'Aigos-Potamos.
-> Prise d'Athènes par Lysandre.
— Bataille de Gunaxa. Retraite des dix mille.— Les Athéniens et les Perses se liguent contre

, Sparte.; ...

Y Traitéil'Antalcidas.— Conquêtes de Sparte.
Aj>élopidas délivre Thèbes des Spartiates.— Les Égyptiens vainqueurs des Perdes.
-^, Epamiuoodas défait à Leuctres Tarmée de Sparte.
4- Premières invasions d'Epaminoqdas dans le PélO-

ponèse. •
— Rat«iHe de Mantinée. — Mort d'Ëpamiuondas.— Philippell, poi de Macédoine.
— Guerre sacrée. — Le temple d'Ephèse brûlé par

Ero8traie(356).

— Pbitii^pe se rend maître de la Thessalie.

— Expédition de Philippe dans le Péloponèse.

rr:„UiiatUo,jdà„MiiQ iith6^iie ttt dQ-l^ liocton

Carthaginois vaincus pur Taaulcun du Sym-

^^fi^i •%• .- \f > - »', ^"'''***,-,"fV i:«^
,,îftB^-a> ^A, f**-,^
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aie. —
538

i-M ai 11
336

*

*

333.

e d'A- 333.

'ie. — 332.
leiueot * 331.

iv lés 328.

Te du 323.
ort de

322..

310.
Puis-

Sicile.

'
•

-

307. -

301.-

*W^-»„t *,^^'<k , "''fî,,^ «

--4es^

74 .".iï-^cVl"U fer»
'i • •'

* DE L'hiSTOIBE ancienne. f87

298.

288.

283.

283.

28J.

279.

277.

• T- Bataille de ChéroDée.
- Mort de Philippe. - Alexandre lui succède -

Danus Codoman, dernier roi des Perses"
nln!!?^''î

de TObes par Alexandre. - Il estproclamé généralissime dés Greîs.
- Passage du Granique. - bataille d'Issus

Conquôte^elaPÏénicieetdelaJudée. "
- conquête de l'Egypte.- Fondation d'Alexandrie.'"

Pm'es
'^'"''' -Conquête de Templre des

""

^""indiens"
**'^^«*°dre contre les Scythes et les

- MorU^Alexandre. - Démembrement de son em-

- Guerre Lamiaque.- Mort de Démoslhène.
""

^«jSjfs '
""' *' ^^'"•*» **^«"« '«8 Cartha-

- Tous Iw généraux d'Alexandre prennent le titre

-. Bataille d'Ipsus. - Wolémée Soter gouverneEgypte, dynasue des Lagides* ScusS
si^'am,f^Ta î*y"i?"*

^^ Séleucides;-- lÎ-

"
^"d'Eptre!^^^^'^""

^'""'"^'^ «' ^« Py^^»»"«> roi

- ExDédiUon de Démétrius en Asie. - Séleiini*Lysimaque et Ptolémée se ligueïi confre Ïk'
'

- AbdicaUon de Ptolémée Soter en feveur de son

ma'qul
'"^"*'' ^' '^ ^''^^''^' P^'^^"

- Formation du royaume de Pergame
Ptolémée Philadelphe, roi de Judée - iv.i
. maqueyaincu par Séleucna k irbatàift

Invasion des Gaulois en Macédoine.
Antigène Gonatas, roi de Mac^oin^

i

\

* i

- -><

*i~r

r
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1*

lîV

M8

274.

272.-

235.-

247.-

242.-

241.—

223.—

2è2.—

•220.

—

TABLE SYNCHRONIQUE
1

- Premières relations de Borne avec l'Êjrypte —
Lutte de Pyrrhus contre Antigone.

'

- ^
Grèce

^^"**"*' ~ Puissance d'Antigone en

- Fondation de l'empire des Parthes. — Formation
de la ligue achéenne (231).

- Ptolémée Evergète roi d'Egypte. - séleucus
Callinicus, roi de Syrie.

- Expédition de Ptolémée en Syrie. — Il est déclaré
prolecteur de la ligue achéenne.

- Guerre de éarlhage contre les mercenaires. ^
- Séleucus Cérauous, roi de Syrie. - Guerre entre

Sparte et la ligue achéenne.

AnUochus le Grand roi de Syrie. - Pto^éraée
Philopator. roi d'Egypte. - Aratus. chef de la
ligue achéenne, défait Cléomène. - Antiuone
8 empare de Sparte. — Ligue éiolienne. •

Guerre des deux ligues. - Philippe III, roi de
Macédoine.

216.—

210.—
206.—

201.—

197. —
106. -

193.

Philopator persécute les Juifs. — Défaite d'An-
tiochus à Raphia. — Première guoire de Piii-
lippe contre les Romains. Il fait alliauce avec
Annibal.

Philopémen, chef de la ligue achéenne. /

Victoire de Mantinée remportée par Philopémen
suç Macbanidas, tyran de Sparte.

Seconde guerre de Philippe contre les Romains— Les Romains, afin d'arrêter les progrès
d AnUochusen Éfflrpte, se déclarent protecteurs
dujeunôroi PtowméeEpiphane.

Défaite de Philippe à Cynocéphale. /
Proclamation de la liberté de la Urôco par lexon-

SMlFlaminlnus. 7* Ws|il FlamiDinus.

Annibal offre ses
dctoft^-««slf»^

Rome."

190, — Victoire des Romains à Magnésie,

'i^^Vw'
^\mà^KmS4'.Vi ,

' 'i^-^: '.---i
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189.

DE l'histoire ancienne
989

186.

i83.

178.

Ho.

iW.

\168.

16Ç.

161.

152.

146.

145.

^35.

129.

425.

117.

108.

85.

75.

-ffï

La Judée est soumise à la Syrie
Monde Phiiopéraen.

•'
•

Persée, roi de Macédoine.
]

— AnHjjehus persécute lesJuife. - P.,sée vainc» à

— Judas Machabée, chef des Juifs rend l-i-^^» '

dance à sa nation. ' * ' ""l^pai-

— Jonalhas son frère lui succède— Les^R„„ains déclareut la gu'er™ ,„x Carthagi:

lettres, ^' "" "^Pte. prob^ h,

— Jean Hyrcan, chef des Juifs

""rSr ""•'"•'"'"'« •»' '*"'«.en proWné.

— Mithridate, roi de PoDt

Lagides.
"Madence du royaume de»

— Aristobule, roi de Jnd^. \_ i. . '

date dan» IMsiéŒe ^""^ •""'""*-

-LaSyrte «donne
» Tigran;,rûi d'AriBénie

-"tt,"'"*"'«'»"'^'"--«Bit:;:;e.«

j! - À.

X.

.1

"^î;::!Vî^l^^%s'^cé par AHsto:
province roni:Une,

'^"**"'* ***' ''^'"te eo

WÎST. AïïCIUMlî^»,

* ^

19
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S90

tv .

64.

40.

3Ô.

17.

TABLE SYNCflAONIQUE. ,

• Pompée déclare la Syrie province romafoe.

'^ÎSif
°*^'^*"' ^^ Romains, le titre de roi des

L'Egypte est réduite en province romaine,
La Cappadoce devient province romaine.

I

J-'

'i )

^^k-^'', •',

V*

»!>'!» & vi»Kii„»<i,<.

'

,..>/-J
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TABLE ANALYTJQITE «»

M L'BISTOIRE AXCIENm,

^

^K8.
Abraham, patriarche, 8.
Arhab, roi d'Israël, 17.
Arhœug, fils d'Heilen, 96
Achaz, roi de Juda, 49.
Acheens. 96.
Adam, 4.

-fo/w*, fils d'Heilen, 96.
Ag^^emnon, roi d'Argos, iOl,

Agar, 8.

Agé»ila9, roi de Sparte, 208.
Aggee, prophète, 23.
Agit, Spartiate, i09.
A igos^Potamos (bataille de),204
Alb,biade^ Athénien, 498 '

Alexandre te Grand, 27, 233
^'^*«'*^»*« I*'. roi de Macé
dôme, 221.

Aman, ministre d'Assuérus, 26
Amasi»,TO\ d'Egypte, 38.
vfi«eno/»AM roi d'Égvpte, 34.
ilwon, roi de Juda, 20.
Amphictuon. 98.
Amri, roi disraeh 47.

^^'«^ 1*', roi de Macédoine,

ilnamVM. Israélite, 23.
Antaicida», Lacédémonien, 475
^^«««» génial macédonien^

dôme, 250.
An^h»» li Crand, 28, 260,

Antiochu8 Epiphane,^, %oAutioehiu Soier, 264 '
'^'

Antiochus Théos, 265

'^r'""*
général macédonien,

^orf, jugejiîfSf^^, 42.

Arabes, 49et suiv.

^^". chef des Achécns, 249,

Arbelles {bataille d"). 237
Arcadiens,i^. " *

\

^ ddne?222:' '^^ **^

*'T
^7^''^"'''»magis^rats d'Athène^,

Aréopage, 434.
ijr^ywn*, 423.
ijr^»m«M (^ataille des). 204
^r^onaii/e*/400, 404. i

'3''*.*f?yo*:«;, chef ionien, 449^m ^athénien, J53, 457,483

ir'H'V''
wi de Jucfée,^. 1^m/ofito»*, chefmessénien,42li

^m/o^,Von. Athénien, 443.
^mtowènf chefmessénien.422.
-Jrwto/e, philosophe, 233.
-Jraienie (royaume d*), 269i -

aJ/T' chef des Parihes/ 267.

^'K./»*, roi de JMacé- Arjapherne, chef pewan, 454.

I
107. »

i
Artaxerxè* H ifiie»ion,l70.

'*.* '-*'

,

<jt4.>M r, "Vi.^.,-.. .*ièvv^^^v!ij.^i'ï i!as*.>s*6s^'is^^#
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sw TABLE ANALYTIQUE
\

Artaxerxh III, 177.

/l.va. roide J«da,i9.
Asar-lladdon, roj d'Assyrie, 61.

AsHuirns^ 26.

A-ttifagc, roi de Médie, 74.

Ath'ul'ie, reine de Juda, 19.

iîzarta*, Israélite, 23.

Babel [iouv de, 7.

Jtucïriane (royaume de), 269.

Bagoas, 178. ;,

Bulihazar ou Labynity roî d'As-

syrie, 24. 66.

fip^ ou //e/M«, roi d'Assyrie, 86.

Bcn-IJadadf roi de Syrie, ëd.
/ïta*,Grec^l30.
Bithynie (rbyaume de), 268.

Brasidas, généralspartiate,197.

BusiriSj roi d'Egypte, '^.

CadmtMf Phénicien, 95.

Caïw, p.
°

:

Caïwai, prophète, 5.

Ccr/iiCT'a/trfa», général Spartiate,

204. • ^"
Cambyse, fils de Cyrus, 74, 82.

Cappadoce (royaume de), 269.
Caxmndrc, général macédonien,

244.
Cffcro/)«,fondateur d'Athènes,9o.

Chabrmsy Athénien, 214,219.
Cliunt, 6.

Chnriluûs^ roi de Sparte, 111,
119.

ChUoir, Grec, 130.

Chiualadan^ roi d'Assyrie, 62.
hqronce (bataille de), 229.

Cimon, Athénien, 169, 184.
Cléobiih, Grec, 130
Cltombmte.Tox djB Sparte, 21S.
CU'umène, Sijartiate, 281.
Clétm, Athénien, 196.

Cléopdtre, reiue d'Expié, 261.

Clislhène, Athénien 143.

Codrus, roi d'Athènes, 127.

Conoti, général athénieji, 174.

CrésHs, roi de L\die, 77, 107.

Cmaxa (bataille de), 171.

Cyaxare I*', roi de Médje. 73.

Cyaxare II, roi de Médie, 74, 77,

80.
Cylon, Athénien, 128.

Cyropcdion (bataille de), 248.

Cyrus, roi de Perse, 24, 66, 75.

Cyru8 le jeune,.ilO.

D

Danaùs, Egyptien. 95.

Daniel, prophète, 23, 64.

Darius Codornan^ roi de Perse,

178,237.
Darius, fils d'flyètaspe, roi de

Perse, 25, 86, 148, 155.

Darius Nothus, roi de Pers_c,

170.

/)oi»*, chef persan, 151.

David, roi des Hébreux, lo.

bébora, prophétesse, 12.

Déjocès, roi de Médie, 72.

Déluge, 6.
'

Démarate, 159. /
Démétrius de PhaUrr, 24 K

Démétrius Poi/orrè/p, 245, 263.

Démosthène, général, 202.

Démosthène, orateur, 225.

Dercullidas, général Spartiate,

174.

/)iccM»,256.
Diogènc, philosophe, 234.

Diomède, roi d'Argos, 104.

Dix-mille (retraite des\ 172. -

Doriens, 96, 105.

Dorus, fils d'flellen, 96.

Dracon, législateur, 128.

JE-

Égypte, 31 et suiv , 258.

f'/iWr, Jaif, 29.
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Etmmrrodar, roi d'Assyrie, 66.
Euo", prophète, S.
Eolienx^ %, 104.

^'ailt'
217'^"'*' général thébain,

^f'J\f^^r magistrats do Sparte,

Epigoneft, 101.
Ipiménide, Cretois, 129. ^

. ËroHrnte, 106.
Emu, fils d'Jsaac, 9.
Eschine, orateur, 230.
Esdras, Juif, 2o.
Esther^ Juive, 26.

f/cW/r, 100.

'i'?^"' g<^néral macédonien,

Eupatrides^ 127.
Eurybiade, Spartiate, 160.
Eurysthène, 108.
Evagoras, roi de Salamine,17o.
Aw, 4.

Evttmcrodacj roi d'Assyrie, 23,
Ezéehias, roi de Juda, 19.
Ezéchicl, prophète, 22.

/fellènes^ 96.
^enor/i, prophète, 5.
/{«T«/e, héros grec, 99.
^erorfe, roi de Jud(îe, 30.

m""
'*'' *^*"^° '^*' Syracuse,

IfipparqueQls de Pisislrafe,142.
2«^;>to*, hls de Pisisir;.te, 142.
«llopherue, général assyrien,
20,61.

nukaos^ ou ^rfléM^o.v/<»ur*,33.
^'î/»"^»", roi d^Judée, 30.

FlamininnSf consul, 2u3.

Gédéon, juge d'IsraSl, 13.
Gtf'/on, tyran de Syracuse, 200.
Goliath, géant philistin, 13.
Granique, (passage du), 235.
CWrc, 93.

Gylippe, général Spartiate, 202.

Harmodim, Athénien, 143.
Jiazaet, roi de Syrie

,
53^

—

//o/M,109,185.
luachm, chef des Pélasces 9S
Ion, fils d'Hellen, 96.

^*^^' ^^•

/omew*, 96, 105.
/*oa<-, fils d'Abraham, 9.
IsagoraH, Athénien, 143.
/«6o«e|A, fils de Saul, 14
/*maë/, fils d'Abraham, 9, 50.
/«roe/ (royaume d'), 16
(**«« (bataille d';, 16. '

/*M»»»7iw., (jeux), 99.

Hébreux. 8. ,'-

HtV-nc, femme de Ménélas, 101
. 1/r(iot/ore, Syrien, 28.

<« '"
^y^-*'-

/acob, fils d'Isaac, 9.
/arfrfa*, grand prêtre, 27.
Japhet,6. '

Jared, prophète, 5.
/««on, héros ^rec,100.
Jechomait, roi de Juda ^ »

Jéhu, roi d'IsraCl, 17.
'
""'

-

Jephté, juge d'Israël, 13.
Jercmie, prophète, 21.
Jéroboam 1er, roi d'Israr^l. 16
JerobMviW, roi d'Isnw-l, 17 "

Jezabel, femme d'Achah, 17,

'

îfofrr^v,fôf de Judà,^!
yoir/*»>w, roi deJuda, 21
Zoos, roi de Juda 19.
/oïarfor, grand.prètre, 19. ^
Jonathas Machâbée, 29
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,

Jomlhai^ jGls de SaQl, 44.
' Joram^ roi de Juda, 49.

Josaphat^ roi de Juda. 18.
Joseph^ fils de Jacob, 9.

,
Josicu, roi de Juda, 21.

' yo»Mc, juge d'Israël, 12.

Jo»Mc, gradd prêtre, 2S.
ywc/a royaume de), 18.
Judas Maçhabée^^.
/tirf»7A, Juive. 20, qi.
Ju^c* (les), 12

Laborosorarchod, i^ï de Bab^
lone, 66. \

jLamacAtM, 201.'

Lameeh, prophète, K.

Lamiaque (guerre), 242.

Léonidas. roi de Sparte, 161.

Léotychiaty Spartiate, 165
Leuctret (bataille de), 216.
Lycurgue^ lég4slateurde Sparte,

111.
Lydiens^ 78.

Lytandre, SparUate, 202), 207.

209.
Lysimague, général macédo-

nien, 246. '

j/actfWon, 221.

Afuchabées {lei),ÎQ,

MarhanidaSf tyran de Sparte,

253.
'Malachie^ prophète, 27.

Malaléet, prophète, 5.

Manassè», roi de Juda, 90.

Mantinée (bataille de), 218.

Marathon (bataille dfe), 153.

Mardoehée,iuit,9S.
Mardonius, chef persan. iSl,

Mèdea, 71 et suîv.
Mégabme, général persan, 1C8.
MégacUs^ Atliénien, 140.
Mélanlhus, roi de l'Attique,126»
â/énétas, roi de Sparte, IQl.
if/e»i*«, roi d'Egypte. 32.
AfesJiéniens, 119 et suiv.
Micholy filledeSaOl. 14.
Miltiade, général athénien, 153.

155. .

^tno#,lll.
Miaael^ Israélite. 23.
Mithridate, roi de Pont, 268.
a;0#«*, roi d'Egypte. 33. .

Motse, législateur des Hébreux,
10.

%oo/<f(bataiUe de), 164.
Myton, Grec, 130.

NabonoisariTox d'Assyrie. 63,
Nabofiolaaar,Toi d'Assyrie, 62.
Nabuchodonosor l«r, roi d'As-

syrie. 20, 61.
NcUtuchodonoxor IL roi d'As-

syrie, 21, 93,63.
Néchao, roi d'Egypte, 21 , 37.
NectanébtUf roi d'Egypte, 38»

176.

Néhémias, Israélite, 25.
A'éméens (jeux)^ 98.
Nemrod, fondateur de Baby-

lone, 55.

Nérigliê9or^ roi de Babylone,
66, 77.

Nicia», Athénien, 195.
Nintu, fondateur de Ninive, 56,

57. .

Ninya», roi d'Assyrie, 57.
A^i/ocrt*. reine d'ifasyrie, 65.
iVo^, patriarche, 6.

^^^;--

#'
"159.

MathathiaSt père des Mgcha-
bées, 29.

Mathutalem,!i,
Ockoziaif roi d'Israél, 17.
Oehus, roi de Perse, 177.

.

*



U'^r--*
4.

DE rniSTOftlE ANCIENNE.' nt

l

Ogygès, roi de l'Attique, 125.
Olympiqufg (jeax), m.
Olynthe (prise d'), 226.
Osymandtas. roKd'Egyple, 34.
Othoniet, juge d'Isr^|42.

Pâri»^ Troyen, lOi.
Parizatis, mère de Cyrus. 170.
Pqrthet (royaume des), 267.
Patizithèsy chef des mages, 84.
Pausanias, roi de Sparte, 148,

Péla»ge$y 95.
.Pe/opiVio*, général thébam,213.
Pélopt, roi de Sypile, %:
PerdiccM, général macédonien,

244. — ^
Pergante (royaume de\ 268.
Pfrxclèa, Athénien, «87.
Perset, 74 et suiv.
Persée, roidô Macédoine, 285.
P/utraon^nom des rois d'Egypte,

". -,

Phamalfaze^ satrape, 176, 2Ô3.
Phéniciens^ ,46 et suiv.

^S^â).'*"*
^^ Macédoine,

Philippe ll'l, roi de Macédoine.
252.

*

Pro/wi roi d'Egypte, 35.
/'«a/nwfni/^ roi d'Egypte, 37.
P*am»»*, roi d'Egypte. 37
^ammuichu,, rôi (rEgypte.37.

248?Sl!'"^''~*'*'*^^yP^'^'
— Céraumis, 34 >— Phitadelphe, 259.-— ^wwoè/e, 239.— Epiphane, 260. , ]~ ^/"/opa/or, 252, 260.— /*Ai7o»iAor, 260.— Phyacon, 260.— Lathyre, 261.^ Alexandre, ^161. >

— Aulètfi,S6i.— * NéoOroê.Wi.

Puitphar^ 9.
PyiTAtt*, roi d'Epire, 249.

Rébecca^ femme d'Isaac, 9.
yîo6oa»ii,roi4eJuda,15. 18*^

Salamine (bataille de), 163.
Sahnanasar, roi d'Assyrie, 58^,nCi, ' , - , Salm

T^At'opwncn, chef des Achéens,! 60.

Phraortei roi de Médie. 72. Snfnm^ifuaa H'i«..«nî' ioPltraortei roi de Médie,' 72.
^*f^'»-a'<?»tyraq d'Athèn^s,132,

PittacuAy Grec, #30.
Platée (bataille de), 164.
^Polynice, fils d'OEdipe, 100.
Pplysperrhon, général macédo-

nien, 243.
JPitnt (royaume^^,^^
Popilius, Romain, 2^265.
Portu, roi indien, 239.
Priant f roi de Troie, 101.
Proctès,m,

i< li .

Samuelyjnge d'Israël' 13!
SarOyQ,
Sardanapflle, Voi d'Assyrie, 68.
Sardanapaie il, m.
Sarde» (incendie de}, 149.
Saijif, roi des Hébreux, 15.
5cylAe*, 87, 23i.
Sédécias, roi de Jada, 21.

Syne. 28, 247, 259,^64.
Sem, patriarche, 6.
Simiramit, reine d'Assyrie, 68.

I
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SéêSsf, roi d'Ejrvpte, 18, 35.
5<?fo#/r\*, roi d'Egypte, 34.

«flAoy, Mi d Kgypte> 36.
Stoton Wachubi'K, 29.

tè*-(/i.v, frère de Camby«i^ 84.
.o/»,IégisIateur d'Athèn»? '%.

.'»j^»i>H«, 52etsuiv., 2ii3.

«

T

Téglath-PLalasar, roi d'Assy-
rie 89.

^

Thaïes, Grec, 130.
Thèmislorle, Athénien, 153, 156,

180, 182. \ .

Thcrmopyles (combat des),16l.
Thésée, hA'os grec, 99.
Thraxybnle, tyran de Syracuse,
200.208.

- Tissaphérne, satrape, n2.
Timothée^ Athénien, 214, 219.

Tobie, 61.
Troie (guerre de), 101.
Tymbrun gént'raLspftRtipfè, fe .

Tyrtée, Chef spartiiile, T^SwC

V i

Uchoréus^ roi d'Egypte ,
.' 4

.

J^an/Ampe, Athtînicn, 165.

Ac»*<//»/»on, Alht':nicn. XTSt. "

^crj[c«, roi de Perse, îiil) Î68.

Xuthtu, fils d Hclien. 9t|, §
'

Zar/wriV. roi dîsraOi 17
Zopin; officier de Darius; 80.

Zoroa^dt^USg'ishleur. {){).

ZorobabelJch&f duS Juifs, i5.
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